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PRÉFACE 



Le sujet de celte thèse siirpre7îdra peut-être au premier 
abord. D'aucuns s'étonneront que j* aie cherché des lois précises 
dans un genre qui passe pour n'en avoir aucune ou me repro- 
cheront d'avoir ramené les fins de phrase à des types déter- 
minés chez des écrivains que Von adynire surtout parce que, 
selon le mot de M^^ de Sévigné, ils laissent aller leur plume 
la bride sur le cou. Mais il ne faut pas juger les Latins 
d'après nous. Les recherches de M, Havet^ ont montré de la 
façon la plus sûre qu'il y a de la prose métrique dans 
Symmaque. Une enquête rapide m'a conduit aux mêmes con- 
clusions pour la correspondance de Pline le Jeune, de Fronton 
et d'Ausone. Il est intéressant de savoir si, précisément, le 
genre épistolaire n'était pas pour les Latins un genre comme 
les autres, soumis à des lois aussi précises^. En outre, je ne 

1. L. Havet,. La prose métrique de Symmaque et les Origines du Cursus. 
•J'ai tiré de ce travail un très grand profit, surtout pour la méthode à suivre. En 
^ffet, M. Havet donne des chiffres précis et des indications exactes sur les clausules 
examinées. Tel n'est pas le cas des travaux de Wuest [de clausula rhetorica quae 
pi^aecepit Ciccro) et de Mueller {de numéro ciceroniano), malgré leurs listes 
d'exemples, qui manquent malheureusement dans l'ouvrage de M. Havet. 

2. Dès le xvie siècle, Etienne Pasquier, s'inspirant de Cicéron, semble avoir com- 
pris la nature de la prose métrique : «... Ce qu'ils [les Latins] appelaient rliylhmes 
étaient certaines clauses que les orateurs savaient ménager dans leurs plaidoyers ou 
harangues, pour contenter les oreilles des écoutants : clauses (dis-je) doux-coulantes, 
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fus pas longtemps à m*apercevoir que toutes les lettres de 
Cicéron n'étaient pas métriques. Un nouvel intérêt s'attachait 
par là à cette étude. Examinant un auteur qui observe 
toujours les lois de la prose métrique^ j'aurais été forcé de 
refaire, en grande partie, l'étude de M, Havet surSymmaque; 
si je portais mes recherches sur tin auteur qui n'est jamais 
méirnque, mes conclusions devaient pouvoir tenir en quelques 
lignes. Ici, au contraire, il était curieux de se demander 
quelles lettres sont mét^nques et pourquoi elles le sont. Enfin, 
dans la correspondance de Cicéron, à côté des lettres de 
Cicéron lui-même, nous avons des lettres d'un grand nombre 
de personnages, hommes politiques, écrivains ou négociants. 
Ces personnages observaient-ils les lois de la prose métrique, 
ou, s'ils ne les observaient pas, avons-nous quelque 7'aison de 
croire qu'ils les connaissaient? Autant de questions que nous 
devons essayer d'élucider, sans parler des lois de la prose 
métrique elle-même, qui pouvaient, dans les lettres de Cicéron, 
différer de celles que le travail de M. Havet a mises en 

« 

lumièr^eK 

Le cadre de cette étude m'imposait le plan que je devais 
suivre. Dans la première partie, j'expose les conclusions 
littéraires auxquelles conduit la prose métrique étudiée dans 
la correspondance de Cicéron; dans la deuxième, j'étudie la 
prose métrique en elle-même ; dans la troisième, je passe en 
revue les « applications » de la prose métrique-, ces 
trois parties sont suivies d'an appendice où l'on trouvera 
un certain nombre de fins de phrase cataloguées^. Ce ne 

mais non liées et plus libres que les vers mesurés, qui étaient bornés de certaine 
quantité de pieds, longs et brefs ; ni pour cela ils n'entendaient que la fin des clauses 
fût sujette de tomber en paroles de même terminaison. . . parce que cela était réservé 
aux homioteleftes, dont nous parlerons ci-après. » (Recherches de la France, 
livre VII, chap. i : « De l'origine de notre poésie française. » — Ce texte intéressant 
m'a été indiqué par M. Chauvin.) 

1. Cf. RiEMANN, Syntaxe latine, 3' éd. revue par l'abbé Lejay, p. 3 

2. Pour l'ordre dans lequel sont rangées ces fins de phrases, cf. V Avertissement 
placé en tête des listes de fins de phrase. On y trouvera aussi l'explication des 
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sont pas les fins de phrase de toutes les lettres de Cicéron 
ou de ses correspondants. J'ai considéré non pas les lettres 
prises isolément^ mais V ensemble des lettres écrites par Cicéron 
à un correspondant ou inversement. Si toutes les lettres d*un 
groupe sont métriques, je cite toutes les fins de phrase : de 
même, si certaities des lettres du groupe sont métriques, car 
alors la comparaison des lettres métriques ou non métriques 
est souvent instructive ; elle peut même conduire à rectifier mes 
conclusions. Mais f ai jugé absolument iyiutile de faire figurer 
dans mes listes les fins de phrase des corresponda^ices non 
' métriques, car alors les catalogues ne fourniraient aucun ensei- 
gnement. Cependant j'ai cru devoir m' écarter de ces règles 
pour les lettres à Quintus et à Attîcus. De celles-là^ la lett^^e i 
du livre I est seule métrique : c'est la seule dont j'aie noté les fins 
de phrase. De même sur les 400 lettres environ comprises dans 
les seize livres à Atticus, j'ai dépouillé tes deux seules lettres de 
Clcéro7i à Atticus qui soient métriques (/ iS-IV i), et, en outre, 
naturellement , celles qui font partie de correspoyidances 
métriques en. totalité ou en partie^. 

Pour la disposition de ces tableaux et pour un certain 
nombre de remarques de détail, j'ai ti?'é grand profit des 
conseils de mon maître, M. Louis Havet, qui a lu ma thèse 
en manuscrit et avec qui j'ai eu souvent l'occasion de m'en 
entretenir. Il a été pour moi un collaborateur plus qu'un 
juge et je l'en remer-cie très sincèremoii^. Si l'on trouve que 
ce travail n'est pas trop incomplet, c'est à lui surtout qu'il 
faut en reporter le mérite. 

Ghâteauroux, le 29 juin 1897. 



signes que j'ai joints aux fins de phrase afin de rendre plus utile l'examen de ces 
catdiogues ou noême une simple inspection. 

1. Voir les tableaux V-X. 

2. Je suis heureux de témoigner aussi toute ma gratitude à M. Louis Duvau, que 
j'ai consulté plus d'une fois et qui a mis à ma disposition, avec la plus grande 

obligeance, les ressources de son érudition si sûre et si variée. 
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ABREVIATIONS DESIGNANT LES MANUSCRITS 



»Qi 



I. — Lettres familières. 

(Les leçons des mss. ont e'te prises dans les ëdilions Mendelssobn et C. F. Mueller). 

A) Livres I-VIIL 

G Harleianus 2773 (xii« Siècle). Contient depuis I l jusqu'à 
VIII 9, 3. Se trouve au British Muséum. 

M Mediceus XLIX, 9 (ix^ Siècle), manuscrit de Florence 
[M° = corrections de M aux x«, xi« et xii« siècles ; M*" 
corrections postérieures à 1389]. 

P Mediceus XLIX, 7 (fin du xiv" Siècle), manuscrit de Florence. 

^ Parisinus 17 812 (xn« Siècle), se trouve à la Bibliothèque 
Nationale. 

T Fragmentum Taurine^ise (v** Siècle). Ce palimpseste, qui 
comprend de VI 9, 1 à VI, 10, 3, se trouve à Turin, à la 
Bi'bliolhèque nationale ou de TUniversité. 

B) Livres IX-XVI. 

D Palaiimis 598 (xv«-xvi« Siècle, copie d'un très bon manus- 
crit antf^>rieur), à Rome. 

1. Cf. Châtelain, Paléographie des Classiques Latins, 1. pp. 10, 28 et 29 et Oscar 
Streicher, de Ciceronis epislolis ad familiares ernendandis [comm. philologae 
leneoses III (1884), pp. 67-21 4<. 
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F Erfurtensis, maintenant Berolinensis lat. fol. 252 (xu«-xiii« 
Siècle). Contient les livres xii-xvi. 

H ffarleiamis 2682 (xi« Siècle), au British Muséum. 

M, M^ M% P comme plus haut. 

G Édition donnée par Cratander à Bàle en 1528. 

ç « Godices nouelli editionesue uetustae (Mendelssohn). » 



II. — Lettres à Atticus, à Brutus* et à Quintus. 

(Les leçons d3s mss.ont été' prises dans les e'dilionsBalteret Kayser, Boot, Tyrrell et Purser, 
Wesenberg. J'ai consulté en outre C. F. Mueller pour les lettres à Quintus). 



M Mediceiis XLIX, 18 (xiv® Siècle), à Florence. 

W Wirceburgensis (xi® Siècle), se trouve à Wurzburg, Biblio- 
thèque de ^Université^ 

Z Tornaesiamis (maintenant perdu; connu par des notes de 
Lambin et des citations de Turnèbe). 

G Gomme plus haut. 



i. Sur le livre II des Lettres à Brutus, cf. § 87. 

2. Cf. G. ScHEPss, Blutter f. bayer, Gymn. XX (1884) pp. 7-15. 



ABREVIATIONS DANS LE TEXTE 



IX 7, 3. — Lettres familières. 
A XIV 135, 2. — Lettres à Atticus. 
B I 14, 4. — Lettres à Brutus. 
Q 1 1, 3. — Lettres à Qiiiatus. 

l Syllabe longue. 

b Syllabe brève. 

X Impossibilité de déterminer le groupe métrique qui précède 
le mot ou groupe final, soit qu'il y ait une lacune dans 
les manuscrits, soit que Tincise soit trop courte. 



AVANT-PROPOS 



La Prose métrique V 



1. On dit qu'un texte est écrit en prose métrique lorsque la 
forme métrique du dernier mot de chaque phrase détermine la 
forme métrique des mots qui précèdent le mot final. L'expé- 
rience montre, en outre, que devant un polysyllabe, précédé 
de un, deux ou trois monosyllabes, les choses se passent géné- 
ralement comme si Ton remplaçait par un mot unique le groupe 
métrique formé par le ou les monosyllabes et le polysyllabe. 
Ainsi un mot du type esse ne peut être précédé que d'un mot 
prosodiquement constitué comme orxs^ comme diceres, ou 
enfin comme corrigere qui est la monnaie de oris ou de diceres. 
Les mots de même constitution métrique se trouveront aussi 
devant un mot de type audirent par exemple, ou haec aicdi. 
Un mot comme uideatur sera toujours précédé d'un mot pro- 
sodiquement constitué comme esse ou corrigere. Les autres 
types de mots ou de groupes qui terminent les phrases doivent 



1. Cf. Havet, Symmaque, p. 1 sqq. et Métrique^, p. 246 sqq. Voir aussi mon 
édition du de Signis (1896, Paris, A. Colin), p. 174. Cf. § 437. 
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également être précédés de certains types de mots ou de. 
groupes et de ceux-là seulement. 

2. Donc, pour savoir si un texte est métrique et connaître 
les lois que suit Fauteur, il faut relever toutes les fins de phrase, 
et les classer d'après leur forme métrique. Si le texte est 
métrique, on ne trouvera^ devant un même mot, que quatre 
ou cinq formes métriques employées : encore se réduisent-elles 
généralement à une ou deux formes principales, dont les autres 
ne sont que la monnaie par résolution des longues. Les excep- 
tions, peu nombreuses, disparaissentla plupart du temps après 
un examen attentif des fins de phrase sur lesquelles elles 
portent; elles appartiennent à un paissage corrompu, viennent 
d'un mauvais choix parmi les variantes des manuscrits ou ont 
été indûment marquées d'une ponctuation forte S alors qu'une 
faible suffirait. Des corrections s'imposent ; on les fait. Le texte 
tout entier reçoit un aspect métrique uniforme. 

3. Ici le cas est difi*érent. Les lettres de Gicéron forment des 
touts indépendants. L'une peut être métrique et la suivante ne 
Têtre pas. On verra, par l'examen des listes, que la plupart 
des exceptions qui y sont inscrites se trouvent dans les lettres 
non métriques. Ce sont d'ailleurs ces exceptions même qui 
m'ont permis de distinguer les lettres métriques et celles qui 
ne le sont pas. A vrai dire, la distinction est parfois délicate. 
On trouvera que j'aurais pu tenir pour métriques certaines 
lettres où Ton rencontre très peu d'irrégularités. Mais comme 
c'est moi, en somme, qui ai fixé, d'après mes statistiques et 
mes catalogues d'exemples, les règles qui me permettaient de 
reconnaître si une lettre est métrique, j'ai mieux aimé pécher 
par excès de scrupule que par excès de liberté; je n'ai pas 
voulu surtout paraître me rendre la tâche trop facile. D'autre 

1. Voir § 416-422. 
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part, comme on s'ea convaincra par Texamen du tableau IV, 
Gicéron, après ses discours et ses grands ouvrages oratoires, 
dans les deux ou trois dernières années de sa vie, semble 
écrire naturellement en prose métrique : dès lors, comme 
devant certains mots, par exemple ceux des types ferant, 
ardeo, delea^itur^ une grande liberté est laissée à Técrivain, 
un nombre restreint de grosses irrégularités suffit à classer 
une lettre dans les lettres non métriques, surtout si, par son 
caractère propre, elle se range dans une catégorie de lettres, 
que Cicéron n*écrit pas ordinairement en prose métrique. 
D'ailleurs, comme je m'en suis, assuré, les lettres que Ton 
pourrait ajouter à la liste des lettres métriques n'infirmeraient 
que très faiblement mes conclusions sur l'emploi que fait 
Cicéron dé la prose métrique, suivant le sujet ou la nature des 
lettres. 

4. Nous nous trouvons aussi dans une situation particulière 
au point de vue des corrections qu'on peut être tenté d'apporter 
au texte pour rendre une lettre entièrement métrique. Les 
Lettres ne sont pas un de ces ouvrages composés exprès pour 
la publication et qu'on fait paraître alors seulement qu'il est 
achevé. Les lettres sont écrites au jour le jour, suivant les cir- 
constances. Or Gicéron était fort occupé par ses plaidoyers, ses 
travaux philosophiques ou de rhétorique, les visites qu'il rece- 
vait, les démarches qu'il était obligé de faire, les fonctions 
publiques, la politique ou la guerre. Souvent il ne pouvait méditer 
qu'à la promenade (Q III 3, 1); quelquefois, il ne trouvait même 
pas le temps de se promener, et, pour prendre de l'exercice sans 
perdre un instant, il dictait ses lettres en marchant (A II 23, 1). 
J'ajoute qu'il écrivait plusieurs lettres par jour. Par suite, 
même s'il avait l'intention d'écrire une lettre métriquement, il 
n'en avait pas toujours le loisir, et, pressé par le courrier ou 
trahi par son secrétaire, il laissait échapper dans la lettre deux 
ou trois fautes légères qu'il aurait fait disparaître en revoyant 
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ses lettres pour les publier*. Ainsi s'explique, dans les lettres 
les plus évidemment métriques, la présence de fins de phrase 
irrégulières au point de vue métrique, qui ne sont suspectes 
pour aucun autre motif et qu'il faut s'abstenir de corriger, 
comme on le ferait dans un écrit d'un autre genre. Dans ce cas, 
j'indique simplement ce que je mettrais pour supprimer la 
•faute, sans avoir, le moins du monde, la prétention de 
retrouver ce qu'aurait écrit Cicéron s'il avait revu le texte. 

5. Il me reste à indiquer l'ordre que j'ai suivi dans la 
1'® partie. J'ai séparé les letjrTes de Cicéron et celles de ses 
correspondants. Dans chacune des deux grandes divisions 
ainsi obtenues, j'ai mis à part les correspondances non mé- 
triques, celles dont les lettres semblent métriques mais sont 
trop courtes pour fournir des conclusions probantes, enfin les 
correspondances métriques. J'ai classé les d^ux premiers 
groupes en suivant l'ordre alphabétique des gentilices de ceux 
qui les avaient écrites ou de ceux à qui elles avaient été 
adressées^. Enfin pour les correspondances métriques, j'ai 
séparé celles qui sont métriques partiellement ou métriques 
entièrement. J'ai mis en tête la correspondance de Cicéron avec 
Atticus, où l'on trouve, seulement deux lettres métriques sur 
quatre cents, pour finir par celle de Cicéron avec Plancus, dont 
les quatorze lettres sont métriques. Lorsque l'on trouvait, dans 
plusieurs correspondances, la même proportion de lettres mé- 
triques, j'ai classé ces correspondances en suivant, ici encore. 
Tordre alphabétique des gentilices. J'ai voulu partir des cor- 



1. Mearum epistolarum nulla est auvafWYY), sed hahet Tiro instar septua^ 
ginta. ... : eas ego oportet perspiciam, corrigam ; tum denique edentur 
(A XVI 5, 5). 

2. Je ne me dissimule pas ce que celle classificalioa a de vicieux el de peu 
scientifique; je me rends compte que l'ordre à suivre eût été l'ordre chronologique. 
Mais il devenait Inapplicable lorsque les correspondances se composent d'un certain 
nombre de lettres qui ont été écrites en difTérçntes années. J'aurais donc été con- 
duit à changer sans cesse de méthode. 
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^cijpondances les moins métriques pour arriver à celles qui le 
sont le plus. Pour cette même raison, j'ai classé les corres- 
pondances entièrement métriques d'après le nombre de lettres 
qu'elles comprennent. 

6. J'avais eu dessein d'abord de marquer, en tête de toutes 
les correspondances, la proportion de fins de phrase métriques 
et de classer les diflCérentes correspondances d'après cette pro- 
portion même. Mais certaines lettres sont trop courtes pour 
que le nombre des fins de phrase fournisse une indication 
sûre. Puis, dans le chiffre des exceptions, sont comprises des 
fins de phrase appartenant à de courtes incises, qui ne sont 
pas soumises aux règles (§ 9), des fins de phrase placées avant 
les parenthèses ou à la fin des parenthèses, qui ne doivent pas 
entrer dans le total réel (§ 10), sans parler de celles purement 
apparentes, qui disparaissent si on adopte la leçon d'un autre 
manuscrit. L'examen direct des chifi'res induisait plutôt en 
erreur. En outre, dans certaines éditions, la ponctuation n'est 
pas mise très logiquement*; il faut ajouter ou retrancher cer- 
taines ponctuations, ce qui change les résultats. Gomment 
s'en douter en considérant des chiffres fondés sur la ponc- 
tuation d'éditioas déterminées ? Ce sont toutes ces raisons qui 
m'ont décidé à suivre un ordre moins mathématique, mais qui 
correspond mieux à la réalité. 

7. Enfin, l'on risquerait de trouver mes calculs erronés, si 
Ton ne connaissait certains principes généraux qui sont vérifiés 
par les lettres de Gicéron et que j'ai suivis pour déterminer les 
quantités. 

1« Toute voyelle suivie de deux consonnes, soit dans le 
même mot, soit partagées entre la fin d'un mot, et le commen- 
cement du mot suivant, forme une syllabe longue.Ilyaexcep- 

1. Cf. §§ 421 et 422; voir aussi l'Index : Ponctuation. 
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tion lorsque la deuxième de ces consonnes est une liquide, 
la première étant une muette ou un f. C'est une question que 
j'ai traitée à part (§ 430). 

8. 2° Toute voyelle ou toute syllabe en-am, -em, -im^-om, 
-wm, placée en hiatus à la fin d'un mot, s'élide. 

9. 3<» Doivent être exceptées des règles générales les courtes 
incises, c'est-à-dire les phrases trop courtes pour qu'il soit 
facile, sans nuire à la clarté, d'y ranger les mots de manière 
à amener une fin de phrase métrique. La longueur maxima 
des courtes incises peut être fixée à treize demi-pieds; pour- 
tant on verra, par un certain nombre d'exemples*, qu'il fau- 
drait peut-être faire rentrer dans les « courtes incises » les 
phrases de quatorze ou quinze demi-pieds. 

10. 4*» Avant ou après les parenthèses (Cf. § 436 n.) on ne 
sait jamais si Ton se trouve en présence d'une ponctuation 
forte ou faible. Il faut un examen particulier pour chaque cas. 
Aussi excluons-nous du nombre d'exemples valables, au même 
titre que les fins de phrase terminant de courtes incises, celles 
qui sont placées devant les tirets qui marquent le commence- 
ment ou la fin d'une parenthèse. 

11. 5** En principe, un monosyllabe ou un disyllabe élidé 
placé devant un polysyllabe /onn^ groupe avec lia, sauf quand 
il est uni étroitement à ce qui précède. Voici les exemples les 
plus fréquents des cas où le monosyllabe ne peut se séparer 
de ce qui précède^ 



1. Cf. Index : Courtes incises, 

2. Je n'ai pas jugé à propos de traiter comme les monosyllabes les mots formés 
de deux trêves, dont lu deuxirme n'est pas élidée. Ils m'ont semblé ne s'appuyer 
jamais sur le mot précédent ou le mot suivant. J'ai noté seulement les très rares 
endroits où leur présence peut expliquer une irrégularité. Cf. Index : mots de 
deux brèves. 
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VII 13, 2 aère, argento, aura essent 
VI S, 5 utrique nost)*um aptius 
Q 1 1, 13 quaestus causa insicsurreticr 
B I 2,3 m bonam partem accipies 

II 15, 4 alterum me reliquissem 
XIII 1 , 1 uidisse ie mallem 
A VIII 11,2 mayisurum esse Aeserniae 
III 1,2 mandata des uelim 

I 1,2 defensorem fore ostendit 
III 8,2 ne qui dicatur qiddem intellego 
XIII 1 , 5 dicendiwi enim aliquando est 

12. Lorsque le polysyllabe est précédé de deux, trois ou 
quatre monosyllabes, il faut rattacher les monosyllabes à ce 
qui précède ou à ce qui suit, suivant leur rôle dans la phrase. 
Voici, encore ici, un exemple des principaux cas qui peuvent 
se présenter et qui se présentent dans mon travail : 

XI 15, 1 officio tuo et dUigentia 

VII 10, 2 minori curae sunt quam meae 

XI 18, 3 te uiiio imperatorem 
XIII 55, 2 dubUare te non existimo 

VII 20, 1 qiâd ego dicam te qiiem quis non amat 
VII 32, 3 est mihi, ut scis, in amoribus 

XII 1,1 primum quicque explicemus 

VII 5, 2 sustulimus manus et ego et Balbus 
A X 10, 2 et ab eo hoc petas 
Vil 11,, 2 sed heus tu quid agis 

13. 6® Il faut également distinguer les citations d'autres 
lettres, d'ouvrages déjà parus, ou les formules, de politesse par 
exemple, qui terminent les lettres. Elles doivent évidemment 
être mises à part et ne peuvent servir à déterminer si une lettre 
est métrique ou non. 
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14. 7*^ Lorsque, dans la fia de phrase, se trouve un nom 
propre formé de deux parties, comme Marcus Bnitics^ Kalendas 
Apriles, les deux m,ots doivent être considérés comme formant 
un groupe*; aussi je les relie par un trait d'union (cf. § 436). 

1. D'ailleurs, pour ne rieo préjuger^ j'ai placé une phrase terminée par Kalcu' 
daS'Sextiles avec les mots du type audirent et non pas avec les groupes de six 
syllabes. 



PREMIÈRE PARTIE 



LES LETTRES DE CICÉRON AU POINT DE VDE MÉTRIQUE 



CHAPITRE I 



Les Lettres de Cicéron. 



I. — Correspondances de Cicéron dont aucune lettre 

n'est métrique. (Voir tableau V.) 

15. C. Coelius Caldus (II 19) était un jeune homme (II 15, 
4 — A VI 6, 3) qui venait remplacer comme questeur en Cilicie 
Cn. Volusius, dont la charge avait pris fin. C*est même à lui 
que Cicéron, malgré les protestations générales (lettres citées 
plus haut), laissa le commandement de la province quand il 
revint à Rome. Dans la lettre qui nous occupe, il l'engage à 
venir avant que lai-même soit parti. C'est une lettre fort 
élogieuse pour celui qui en est Tobjet, mais une lettre intime. 

16. L. CuUeolus (XIII 41, 42). Dans ces deux lettres, Cicéron 
remercie L. Culleolus, qui était proconsul, peut-être d'Illyrie, 
des services qu'il a rendus à Lucceius. Les lettres de ce genre 
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sont ordinairement métriques; mais il faut observer que c'est 
une des premières lettres de Cicéron que nous possédions. Elle 
a été écrite en 58 et, peut-être, à ce moment, Cicéron n'avait-il 
pas encore arrêté dans son esprit les règles qu'il se proposait 
de suivre. 

17. Û. Metellus Népos (V 4). 11 faut en dire autant pour la 
lettre adressée de Dyrrachium en 57 à Q. Metellus Nepos, 
alors collègue, dans le consulat, de P. Lentulus Spinther, l'ami 
de Cicéron. C'est lui qui, tribun du peuple en 63, avait empêché 
Cicéron quittant le consulat de vanter ses services, selon la 
coutume, dans un discours au peuple, sous prétexte que 
Cicéron avait fait mettre à mort, sans les entendre, les com- 
plices de Catilina, citoyens romains. C'est cette accusation, 
reprise plus tard, qui força, en 58, Cicéron à partir pour l'exil, 
d'où il écrivait cette lettre. Il avait appris que Metellus était 
devenu l'ami de Pompée et l'ennemi de Clodius ; il lui demande 
son appui pour hâter son retour. 

18. Terentia (Livre XIV). Je réunis, sous le nom de Terentia, 
toutes les lettres que Cicéron adresse à sa famille et qui 
forment le livre XIV des Lettres Familières. Ces lettres, étant 
tout à fait intimes, ne sont pas métriques» Nous ferons la même 
remarque à propos des lettres à Tiron ou à Atticus. Cicéron, 
presque toujours, se borne à donner des nouvelles de sa santé 
ou à demander comment se portent les siens. Il faut faire ex- 
ception pour les quatre premières lettres, où il exprime son 
désespoir, au moment de partir en exil ; pour la sixième, où il 
s'occupe d'affaires intimes ; pour la quatorzième et la dix- 
huitième, où il donne cours aux inquiétudes que lui cause le 
sort de sa famille pendant les guerres civiles, qui viennent 
d'éclater. Dans tous les cas, on ne peut guère demander à 
Cicéron de rendre métriques les phrases où il écrira, par 
exemple, à Terentia : « Qu'on mette une baignoire dans la salle 



- 11 - 

de bain, s'il n'y en a pas (20) », pour annoncer qu'il a vomi 
(7, 1) ou pour dire qu'il est inquiet de la santé de sa fille. Il 
faut aller jusqu'à Pline le Jeune pour trouver un homme ca- 
pable d'écrire en prose métrique un mot où il dit à sa femme 
qu'il regrette son absence. J'ajoute que, sauf les quatre pre- 
mières lettres, les autres sont très courtes : beaucoup ont deux 
ou trois lignes. Or, dans les quatre premières, il vient de partir 
pour l'exil et il dit lui-même qu'il n'est guère disposé à écrire 
(2, 1). Toutes ces raisons suffisent à expliquer l'absence de 
prose métrique. 

19. M. Tullius Tiron' (XVI 1-7, 9—20, 22-24). Il est inu- 
tile de dire qui est Tiron ou de peindre son caractère, après 
les pages que lui a consacrées M. Boissier. On sait quelle af- 
fection Cicéron avait pour lui ; affection fondée sur son carac- 
tère (A VII 5, 2), sur son dévouement à son égard, mais aussi 
sur les services qu'il lui rendait dans ses menues affaires, 
comme les invitations à dîner ou la place des convives à table 
(XVI 22), et, surtout, dans ses études (A. IX 17, 2). En effet, 
Tiron, naturellement d'esprit distingué, avait dû se former au 
contact de Cicéron et de tous les hommes de talent qui fré- 
quentaient chez le grand orateur. Sans parler de ses lettres 
(Gell. VI 3, 10-X 1, 7), et d'une vie de Cicéron (ib. VI 3. 8), il 
avait composé, sur la langue latine et sur diverses questions, 
des livres dont se servirent Pline l'Ancien et Charisius 
(ib, XIII 9, 2). Aussi, lorsqu'il est inalade, fait-il défaut à Cicé- 
ron, qui parle longuement de son état à ses amis, comme 
Atticus, et qui s'en informe encore plus longuement auprès de 
lui-même. Il lui écrit, en son nom et au nom de toute la famille, 
jusqu'à trois fois par jour (XVI 4, 5, 6). Il lui demande de ses 
nouvelles, l'engage à bien se rétablir, à prendre des précautions 
et lui parle toujours sur un ton d'amitié véritable, en entrant 

1, Cf. Boissier, Cicéron et ses amis, 14 sqq. et Karl Jaltmann, Marcus Tullius 
Tiro. 
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dans les mêmes détails qu'à Tégard d'un parent, puisqu'il s'in- 
forme de sa transpiration (18, 1). Il ne se peut donc rien voir 
de plus intime. Quatre lettres seulement n'ont pas pour objet 
la santé de Tiron, à savoir la lettre 24 où il charge Tiron de 
régler des difficultés pécuniaires, et les lettres 11, 12 et 23, où 
il met Tiron au courant des nouvelles ; il y parle franchement 
de la situation et traite, par exemple, la conduite de César de 
folie {ameniia 12, 2). Nous nous trouvons donc en présence de 
lettres, souvent courtes et rapidement écrites, toujours aussi 
intimes que celles envoyés par Gicéron à sa famille ou à 
Atticus, par suite aussi peu métriques. 



IL -r- Lettres trop courtes pour être probantes. 

(Voir tableau VI.) 

20. Il y a, dans les différents recueils de lettres, un certain 
nombre de lettres qui semblent métriques, mais qui sont trop 
courtes pour être probantes. Lorsque ces lettres sont les seules 
que Gicéron ail adressées à un personnage, nous avons pu les 
isoler sous un même titre et on les trouvera étudiées ci- dessous. 
Au contraire, lorsqu'elles fcnt partie d'une correspondance en 
partie métrique, nous n'avons pas pu les en détacher et nous 
en avons parlé avec l'ensemble de la correspondance. Tel est 
le cas des lettres II 2 à Curion (§ 67), XI 15 à D. Brutus (§ 70) 
XIII 44 à Quintius Gallus (§ 5S), XIII 2 et 3 à G. Memmius (§46), 
XIII 74 à Q. Philippus (§ 61) et XIII 79 à Allienus (§ 52). 

21. Ql. Ancharius (XIII 40) était proconsul de Macédoine.- 
Gicéron dans un court billet lui recommande deux jeunes 
gens. 

22. Appius (X 29). Dans une lettre fort brève, écrite en 
juillet 53, Gicéron promet son appui à un certain Appius que 
nous ne connaissons pas. Dans tous les cas, il ne peut s'agir 
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d'Appius Claudius, qui était mort avant Pharsale, c est-à-dire 
depviis cinq ans déjà. 

23. Appuleius (XIII 45-46). Ce sont encore des lettres de 
recommandation que Cicéron adresse à Appuleius, proques- 
teur d'Asie, Tune en faveur d'Anchialus (45), esclave de 
L. Egnatius, chevalier romain avec lequel il était lié, Tautre 
en faveur de l'affranchi L. Noslius Zoïlus. Bien qu'on ne. puisse 
rien affirmer au sujet de ces lettres, pour la raison donnée au 
commencement de ce chapitre, cependant il faut remarquer 
que, généralement, les lettres de recommandation en faveur 
d'esclaves ou d'affranchis ne sont pas métriques. 

24. P. Caesius (XIII 51). Mot de recommandation adressé 
par Cicéron à Caesius^ vieil ami de sa famille, en faveur de 
P. Messienus. 

23. C. Cupiennius (A XVI 16 2)), Cicéron lui recommande, 
comme à Cn. Plancus (§ 69) ou à Capiton (§ 130), les habitants 
de Buthrote. 

26. C. Curtius Peducaeanus (XIII 59). C'était un préteur 
et Cicéron lui recommande M. Fadius. 

27. L. Minucius Basilus (VI 15). Nous avons un billet de 
deux lignes adressé par Cicéron à Basilus, l'un des plus 
remarquables officiers de cavalerie de César en Gaule. 
Mécontent, il avait conspiré contre le dictateur et pris part à 
sa mort. C'est à ce dernier événement que paraît se rapporter 
la lettre : mais les deux lignes dont elle se compose ne per- 
mettent pas de porter un jugement sur le fond plus que sur 
la forme, 

• 28. C. Munatius (XIII 60) avait, dans une province, une 
situation officielle que l'on ne peut préciser, quand Cicéron lui 
recommanda, par un billet, L. Livineius Tryphon, affranchi 

3 
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de L. Régulas. Pour les conclusions à tirer nous renvoyons à 
ce que nous avons dit plus haut, à propos d'Appuleius. 

29. A. Pompeius Bitbynicus {Yl 17), fiU i\msummiis tnr, 
comme l'indique la lettre', partisan de César, avait conclu 
plus tard en Sicile un accord avec Sextus Pompée, puis s'était 
brouillé avec lui : il avait alors envoyé à Gicéron un. billet 
pour se recommander à lui (§ 194). La lettre de Gicéron est une 
réponse à ce billet. 

30. C. Seztilius Rufus (XIII 48). Gicéron, dans un billet 
composé d'une seule phrase, recommande au questeur Rufus 
les habitants de Gypre et surtout de Paphos. 

31. C. Titius Rufus (XIII 58). Ge personnage, qui était pré- 
teur urbain, n'est pas mentionné ailleurs. Gicéron lui recom- 
mande L. Gustidius. 

32. L. Valerius (1 10). G'était un jurisconsulte, comme son 
ami Trebalius, mais de moindre valeur. G'est ce qui ressort de 
la lettre par laquelle Gicéron le recommande à Ap. Glaudius 
(III 1,3). Festus (321 ) nous parle d'un Valerius qui avait expliqué 
les Douze tables, mais on ne sait pas bien s'il s'agit du corres- 
pondant de Gicéron ou de M. Valerius Messala. Le billet que 
Gicéron lui adresse a pour but, en quelques lignes et sur un 
ton de badinage, de l'inviter à venir le voir. 

33. Presque toutes ces lettres, on le voit, sont des billets de 
recommandation, écrits sans doute à la hâte, et assez ana- 
logues aux mots que l'on jette, au courant de la plume, sur 
une carte de visite. Dans tous les cas, comme elles sont très 
courtes, elles sont peut-être métriques par rencontre purement 
fortuite. 

1. Cf. Brutus 240. 
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m. — Correspondances métriques en partie. 

(Tableau VII.) 

34. T. Pomponius Atticus. Dans la volumineuse corres- 
pondance deCicéron avec Atticus, deux lettres seulement sont 
métriques, d'abord la lettre 1 du livre IV, où il raconte sa 
rentrée triomphale, à son retour d'exil. <l Sa phrase, dit M. Bois- 
sier\ devient majestueuse et triomphante. 11 célèbre en termes 
magnifiques les marques d'estime que lui donnent les honnêtes 
gens, l'autorité dont il jouit dans la curie, le crédit qu'il a si 
glorieusement reconquis au Forum, splendorem îllum forensem 
et in senatîi aiictoritatem et apud iiiros bonos gratiam. Quoi- 
qu'il ne s'adresse qu'au fidèle Atticus, on croit entendre un 
écho des harangues solennelles qu'il vient de prononcer au 
sénat et devant le peuple. > C'est que, peut être, il ne s'adres- 
sait au seul Atticus qu'en apparence. Atticu^ était alors dans 
ses propriétés d'Épire, ainsi que le prouvent les difficultés 
auxquelles Gicéron se heurtait pour lui faire tenir ses lettres. 
Comme on parlait sans doute un peu partout du rappel du 
grand orateur, Cicéron pensait bien qu'Atticus lirait sa lettre 
à ses voisins, curieux de nouvelles. C'est donc un manifeste 
plutôt qu'une lettre : ainsi se justifie l'emploi de la prose 
métrique. Il en est à peu près de même pour la lettre 15 du 
livre I. Cicéron annonce à Atticus que son frère Quintus est 
chargé du gouvernement de l'Asie et lui laisse prévoir que ce 
gouvernement sera digne de son frère et de lui. Il fait présager 
de grandes choses. On sait qu'il jugea utile d'exposer ses idées 
sur le gouvernement des provinces dans une longue lettre à 
son frère Quintus (§ 38). 

35. Dans la lettre 1 15, il n'y a pas d'irrégularités; dans la, 
lettre IV 1 , au § 7, Tirrégularité alteriini se fore diœit s'explique 

1. Cicéron et ses amis 14. 
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sans doute par ce fait que Gicéron rapporte les paroles mêmes 
dont s'était servi Pompée. Il faut donc placer alterum se entre 
guillemets. Au même paragraphe, ponli/îces responderunt 
pourrait entrer dans un tétramètre iambique, comme Ta noté 
BûGHELER, Rhein, Mus. N. F. Xï (1857), p. 512. On peut corriger 
en adoptant la variante responderant donnée par M.; le plus- 
que-parfait est d'ailleurs conforme aux règles du style épisto- 
laire (cf. Zimmermann III 22sqq.). Quant au paragraphe 8, où se 
trouve une irrégularité : ut sels, peiHiirhatij il semble être 
destiné au seul Atticus. En effet Gicéron y parle de ses affaires 
domestiques et il écrit : « 11 y a en outre des affaires domes- 
tiques que je ne confie pas à des lettres. Praeterea sunt 
domestica, quae litteris non committo. » 

36. Pourquoi l'on ne trouve pas de prose métrique dans les 
autres lettres, il est facile de s'en rendre compte. Ge sont des 
lettres absolument intimes, destinées au seul Atticus : il y parle 
de tout, « sans rien feindre, sans rien dissimuler, sans rien 
cacher » (I 18, 1), de sa santé, de ses affaires de famille ou des 
questions politiques, sur lesquelles il donne librement son avis 
(1 19, 1). Il s'en explique lui-même quelque part. Pour s'excuser 
d'écrire plus rarement à Atticus, il lui dit : « Je ne veux con- 
fier mes lettres qu'aux personnes qui vont te trouver directe- 
ment : elles ne sont pas de nature à être vues sans conséquence ; 
j'y parle de matières si délicates que je n'ose pour ainsi dire 
pas me fier à un secrétaire » (IV 17, 1). Ailleurs il dit encore : 
c Je commence à craindre les trahisons du papier. Aussi, dans 
la suite, lorsque j'aurai plus de détails à te donner, je les 
écrirai à mots couverts » (II 20, 3). Atticus lui-même le priait 
de ne plus écrire sur Tétat des affaires des lettres qui les com- 
promettraient, si elles étaient interceptées (X 8, 1). Il ne faut 
donc pas nous étonner que, dans une autre lettre, Gicéron 
écrive (VI 4, 3) : i Je te parlerai des autres affaires en style 
énigmatîque (auffTixwTspov) : tu le comprendras de reste. » Au 
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surplus, la meilleure preuve que ces lettres étaient intimes, 
c'est qu'il ne les soignait pas. Il les écrivait dès qu'il avait une 
occasion et quelquefois, le même jour, il en envoyait deux, qui 
n'étaient pas de simples et rapides billets (XIII 31, 32). Il 
lui aurait été impossible de s'y appliquer, surtout si nous son- 
geons à ses multiples occupations (§ 4). Nous avons eu la 
même remarque à faire à propos de Tiron (§ 19). 

37. Q. Tullius Cicero. Les lettres de Cicéron à son frère 
Quintus forment un recueil spécial; il est composé de trois 
livres contenant vingt-huit lettres, réparties ainsi qu'il suit : 
quatre dans le premier livre, quinze dans le second, neuf dans 
le troisième. De toutes ces lettres, une seule est métrique, la 
première du livre I. Aussi bien diffère-t-cUe des autres, à la 
fois par le sujet et par le ton. Les autres lettres sont des lettres 
intimes, lettres d'un frère à un frère : Cicéron doit même 
rappeler à son frère de ne rien écrire dont la publication risque 
de leur causer quelque désagrément (III 8, 2). 11 faut donc ranger 
ces lettres à côté de celles qui sont adressées à Terentia, à 
Tiron et à Atticus, et qui sont métriques seulement quand elles 
cessent d'être intimesV (Ucéron y traite les questions les plus 
diverses. Dans la lettre 2 du livre I, il donne son avis sur diffé- 
rentes questions de détail, presque toutes relatives au gouver- 
nement de la province, et met son frère au courant d'événements 
qui menacent Cicéron et sa famille. Dans la lettre 3, écrite au 
moment où Quintus revenait de sa province, il lui fait des 
recommandations sur la conduite à tenir à Rome. Enfin, dans 
la lettre 4, écrite de l'exil, il s'excuse auprès de son frère de la 
situation difficile où il l'a mis. Si nous passons au livre II, la 
lettre 1 raconte une séance du sénat, où l'on a discuté deux rap- 
ports, l'un de Lupus, l'autre de Racilius. Dans la lettre 2, il parle 
à la fois de la maison que Quintus faisait construire et de l'expé- 

1. §§ 18, 19, 34-36. 
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dition projetée contre le roi d'Égyple'. La lettre 3 porte sur le 
procès de Milon, sur les séances dii sénat et sur des affaires 
domestiques. Dans la lettre 4, il s'occupe de leurs affaires et 
de celles de l'État. Dans la lettre 5, il expose ce qu'il a fait pour 
leurs affaires privées, 11 en est de même pour les autres lettres. 
Cette diversité de sujets n'a rien d'étonnaut. Gicéron écrit ses 
lettres en s'y reprenant à deux (I 2) ou môme â six ou 
sept fois (III 1) : c'est donc une correspondance sans gêne 
et tout intime. 

38. Au contraire, la lettre I du livre 1 forme un tout : c'est, 
en somme, un traité sur les devoirs d'un bon gouverneur. Par 
là elle se rapproche du CommentaHolum PetUionis^ que 
Quinlus envoyait à son frère. Elle en diffère cependant, en ce 
que la lettre de Gicéron, par ses applications constantes au 
caractère et â la situation de Quintus, se rapproche plus d'une 
lettre que le Commentariolum, qui peut s'appliquer à tous les 
«hommes nouveaux», aussi bien qu'àCicéron lui-même. D'autre 
part, dans cette lettre, » nous retrouvons, dit M. Antoine^ la 
rhétorique des discours et des ouvrages philosophiques, avec 
les procédés et les figures du grand style, s II y a bleu quelques 
particularités du style épistolaire, quelques négligences; mais 
nous n'y rencontrons plus a ces négligences de syntaxe, ces 
archaïsmes, ces expressions et ces tours, ces vulgarismes, qui 
sont propres au langage populaire ou au style familier de la 
conversation. > Gicéron dit souvent à son frère, même dans la 
lettre 1 1 : « Quand je t'écris, il me semble que je te parle. » 
Mais cela n'est vrai que pour les autres lettres, écrites sans 
préLuntion, pleines de « vivacité, de simplicité, de pittoresque, 
d'îiisance et de laisser-aller, de fines plaisanteries et d'allusions 
railleuses, de saillies humoristiques ^.. » En un mot, la lettre! 

1. cr. 5 90. 
•2. cr. § 118. 
X Ed. de la lettre 1 du livre I, p. ïlv sqq [Paris, 1888). 
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du livre I se distingue très nettement des autres par le fond et 
par la forme. Gomme le dit très justement M. Pichon, c'est un 
manifeste, c Cicéron, qui, à ce moment-là, vise à jouer le rôle 
de chef de parti, profite des fonctions de son frère pour exposer 
ses vues sur Tadministration provinciale*. » 

39. Irrégularités : 15 sui commodi causa simulent. J'écris 
commodi causa sui simulent. Le copiste, en se dictant 
à lui-même le membre de phrase qu'il venait de lire, a rap- 
proché naturellement sui du mot auquel il se rapporte. J'ajoute 
que sui à côté de simulent donne une de ces allitérations, dont 
les Romains étaient si friands. 26 simuUatibus Asiqm libe- 
rastiî J'écris liberauisti, 31 sentir^m, scripsi ad te ante. 
J'écris antea à la place de ante. L'a a pu tomber facilement. 
36 quod idem faciunt Graecl; Je remplace, comme Wesenberg, 
la ponctuation forte par une virgule : d'ailleurs le membre de 
phrase suivant commence par aiUem, dont le sens est affaibli 
(cf. § 417, 2.^). 36 uirtutis delectavit. La phrase suivante com- 
mençant par quamquam équivalant à 5^rf, je remplace la ponc- 
tuation forte par une virgule (§417, 3<»). SS quam omnino non 
irasci. Je ne vois pas la correction possible. 40 iillam repre- 
hendere. J'écris reprendere. 

40. C. Trebatius Testa (VU C-22). Cicéron entretint une 
longue correspondance avecTrebatius. G. Trebatius Testa fut, on 
le sait, un des plus célèbresjurisconsultes de Rome. Pomponius 
{Dig, I 2, 2, 45), le comparant aux jurisconsultes de son temps, 
nous dit : « Trebatius fut plus habile que Gascellius, Gascellius 
plus éloquent que Trebatius, Otilius plus savant que les deux 
autres, a Déjà Gicéron (VII 22) le mettait sur le même rang que 
Scaevola : à la fin de sa vie, nous savons qu'il fut un des con- 
seillers d'Auguste [lustlnian, inst. II 25 pr.). Il avait composé 
des ouvrages de droit et même des ouvrages sur les traditions 

1. PiGHON, Lilt. lat.^ p. 173. 
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religieuses {de Religionibus), que citeat Aulu-Gelle, Macrobe et 
Servius. Mais Gicéron, je crois, appréciait surtout ea lui le 
caractère (A X 11, 4 idr plane et cliiis bornes) et les sentiments 
d'amitié (XI 27, 1 plemis offlci)» C'est lui qui Tavait recommandé 
à César et c'est pendant qu'il était en Gaule avec lui que le 
grand orateur lui envoya treize lettres sur les dix-sept que 
nous avons (VII 6-18). Les quatre autres (19-22) ont été écrites 
neuf ans plus tard, en juin et en juillet 44, deux mois après la 
mort de César. Dans le premier groupe, quatre lettres sont 
métriques, les lettres 6, 7, 8, 17 où il engage Trebatius à rester 
auprès de César (6), à devenir Tami de César (7) , à accepter la 
place de tribun des soldats que lui offrait César (8) et 
celle, enfin, oii il le félicite d'avoir pris la résolution de rester 
dans la province et de s'attacher à César (17). Sur les neuf 
autres lettres, au contraire, quatre sont de simples billets 
écrits au courant de la plume (9, 12, 14, 15); les cinq der- 
nières (10, 11, 13, 16, 18) sont des lettres intimes. Les lettres 
métriques sont donc, je crois, celles qui étaient destinées à 
César, en même temps et peut-être plus qu'à Trebatius ; Cicéron 
y comble d'éloges César et ses moindres actes. Au contraire, 
comment montrer au futur dictateur les lettres d'où il ressort 
que Trebatius a dessein de quitter la province (11, 13), celle 
qui se termine ainsi : « Apprenez-moi ce qu'ont produit mes 
recommandations auprès de César » ( 10), celles enfin, où, selon 
le mot de M. Boissier, « il se met à l'aise avec lui », et le 
raille, sur un ton piquant, de sa timidité à la guerre (16) ou 
de la mauvaise qualité du papier qu'il emploie'(18)? Les quatre 
lettres de l'autre groupe sont très courtes toutes les quatre et 
portent sur des affaires intimes, sauf iine, la dix-neuvième, 
qui est métrique. Elle accompagne l'envoi des Topiques : 
Cicéron ne négligeait jamais sa réputation. 

41. Irrégularités. 19 res illa scrxM potûit. Le mot scribi, qui 
est inutile pour le sens et qui empêche la fin de phrase d'être 
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métrique, est sans doute une glose introduite dans le texte. 
J*écrî3 donc : eum librum tibi misi Regio, scriptum quam 
planissime res illa potuît. 

42. M. Fadius Gallus (VII 23-25). M. Fadius Gallus, qu'il ne 
faut pas confondre avec T. Fadius Gallus*, était un des meilleurs 
amis de Cicéron. Gomme il avait des connaissances artistiques 
assez développées et des relations assez étendues, Gicéron se 
swvait de lui, comme d'Atticus, pour se procurer des œuvres 
d'art dans les meilleures conditions possibles. En retour, il lui 
rendait de menus services, l'aidait, par exemple, à acquérir, 
sur le Palatin une maison voisine de la sienne. Ce sont, préci- 
sément, ces deux sujets qu'il traite dans la lettre 23 du livre VII; 
cette lettre est métrique, sauf au g 3 la fin delectat habeMs. 
Mais le membre de phrase suivant commençant par 5m corres- 
pondant à un si déjà exprimé, il faut remplacer par une virgule 
le point et virgule qui suit habebis (§ 417, 3**). Pourquoi elle 
est métrique, j'avoue que je ne le vois pas très sûrement. Peut- 
être Gicéron suppose-t-il que Gallus ne gardera pas pour lui seul 
la lettre où le grand orateur s'entretient avec lui de questions 
artistiques et montre qu'il est en étroites relations d'amitié avec 
lui. Mais je n'oserais rien affirmer là-dessus. En retour, je vois 
très bien pourquoi les deux autres lettres ne sont pas mé- 
triques : elles sont toutes deux intimes. Dans la lettre 24, Gicéron 
raconte à Gallus ses démêlés avec Tigellius. Quant à la lettre 25, 
où il touche à la politique, on y trouve cette phrase (§ 2) : 
€ Recevez ceci en secret ; gardez-le pour vous ; n'en dites 
rien même à Apollo, votre affranchi. » 

43. T. Fadius Gallus (V 18 VII 26, 27) avait été questeur 
de Gicéron en 63; comme tribun de la plèbe, il avait aidé à 
son retour, en 67. Ginq ans plus tard, lui-même fut exilé et 
Gicéron lui écrit pour le consoler. Gette lettre de consolation 

1. Cf. § suivant. 
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(V 18) est métrique, comme presque toutes les lettres de 
consolation. Il n*en est pas de même des lettres VII 26 et 27 et 
cela s'explique. Dans la première, Gicéron raconte à Gallus que 
des herbes mangées dans un repas lui ont donné la colique; 
la dernière a pour sujet une discussion entre Gallus et lui. Il 
ne se peut rien imaginer de plus intime : et nous avons vu que 
le sort des lettres intimes est de n*ètre pas métriques. 

44. C. Memmius (XIII 1-3). L'on a quelques détails — bien 
maigres — sur G. Memmius, parce que Lucrèce lui a dédié son 
livre : on a réuni tous les textes relatifs à ce personnage. Il était 
noble ; sa famille faisait remonter son origine aux Troyens et, 
pour attester son antiquité, mettait sur ses monnaies unëtête de 
Romulus. Il avait joué un certain rôle politique, comme tribun 
et comme préteur; en 54, il demanda le consulat, mais, accusé 
de brigue, il fut condamné et forcé de s'exiler à Athènes. Il 
s'adonnait aussi à la littérature. Il fut orateur* et ses discours 
passaient pour très âpres (Suet. C^5. 73); il composa également 
des vers un peu légers. Mais ses préférences allaient à la litté- 
rature grecque ; il méprisait celle de son pays*. G'était, comme 
Lucrèce, un fervent épicurien , il avait été retremper sa foi aux 
lieux mêmes où Épicure avait passé sa vie. Il possédait 
les restes de la maison d'Épicure (nescio quid illud Epicu7*i 
parietinarum XIII 1, 3). C'est à ce propos que lui écrit Gicéron, 
de passage à Athènes. Dans sa lettre, curieuse par le mélange 
de mépris et d'estime avec lequel il parle des philosophes grecs, 
il prie Memmius, alors à Mitylène, de vouloir bien céder cette 
maison à Patron, chef de l'École Épicurienne d'Athènes. La 
lettre est métrique, sauf dans quelques endroits, qu'on peut 
corriger. 

45. 4 iiolumiis 7'eprehendere, J'écris : i^eprendere. tanto- 
père laborat se relie au membre de phrase suivant : in quQ 

1. Brutus 2i7. 
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etiaynsi peccai (§ 417, 1°). 6 facias, quam ut fadas. Il ne faut pas 
mettre de ponctualioQ forte après facias, la phrase suivante 
commençant par sic tamen, où tamen joue le rôle de la parti- 
cule grecque U. En oulre, c'est la fin de la lettre et nous ne 
sommes pas sûrs de ne pas nous trouver en présence d'une 
phrase ajoutée après coup, au dernier moment, 

46. Gicéron était assez content de cette lettre. 11 en envoyait 
une copie à Atlicus (A V li, 6). 11 nous dit lui-même qu'il 
l'avait écrite avec soin, et, pour Gicéron, une lettre écrite avec 
soin est une lettre métrique. En outre Gicéron pensait bien 
que Meramius montrerait cette lettre. Or, l'ami de Lucrèce 
était alors à Mitylène où s'était formée une véritable colonie 
de Romains exilés et Gicéron n'était pas homme à négliger 
auprès d'eux sa réputation. Quant aux deux autres lettres 
adressées à Memmius(XIlI 2, 3), ce sont deux brèves lettres de 
recommandation. Il y a uue ou deux négligences dans l'une et 
dans l'autre. Peut-on essayer de les corriger? Je ne le crois 
pas, et j'estime qu'elles doivent rentrer dans la catégorie des 
lettres qui semblent métriques, mais qui sont trop courtes pour 
être probantes (§ 20 sqq.)- 

47. L. Papirius Paetus [IX 15-26). De ce personnage nous 
ue savons rien, en dehors de ce que les lettres nous permettent 
de conjecturer. Ge n'était pas, à ce qu'il semble, un ami poli- 
tique de Gicéron ; il vivait paisiblement à Naples de sa fortune. 
Des douze lettres qui lui sont adressées, cinq sont métriques, 
15, 16, 17, 20, 24. Les quatre premières ont été écrites en 46: 
c'est l'année où Gicéron a le plus travaillé, parce qu'il s'est tenu à 
l'écart de la politique. Il est probable qu'on ne le croyait géné- 
ralement pas, car il est obligé de répéter sur tous les tons et à 
tous ses amis qu'il a renoncé aux affaires publiques (Gf. §§ 56 et 
61, p. ex.). Une phrase de la lettre 15, 3 est significative : « Ge- 
pendant, à ce que j'ai compris, tu n'as pas pensé qu'il me fût 
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permis, comme c'était mon avis, de renoncer, sinon à toutes les 
affaires, du moins à la plus grande partie*. » Quant à la lettre 24, 
envoyée en 43, au plus fort de la guerre civile, elle a pour objet 
réel de rassurer Paetus et ses amis sur la part que Gicéron prend 
aux affaires publiques. C'est ce que montre clairement la fia 
(24,4) : « Persuade-toi, mon cher Paetus, que, jour et nuit, ma 
seule occupation, mon seul souci est d'assurer le salut et la 
liberté de mes concitoyens... » Le ton de badinage du reste de 
la lettre a sans doute pour but de dissimuler ses préoccupa- 
tions ou de rassurer ses amis. La lettre 18 où Gicéron explique 
pourquoi il s'est remis à l'éloquence devrait être métrique, au 
même titre que les lettres 15, 16, 17, et 20. Peut-être Test-elle : 
mais je ne puis rien affirmer, car la plupart des phrases sont 
de courtes incises. Sur les six lettres restantes et qui ne sont 
certainement pas métriques, deux (19 et 23) sont de simples 
billets. Deux autres renferment des discussions sur des points 
de détail, si lesPapirius ont été plébéiens (21) ou sur l'obscénité 
dans le langage (22). C'est à la lettre 21 qu'on emprunte préci- 
sément un passage toujours cité à propos du style des lettres 
de Gicéron (§ 1). «Mais que te semble de mes lettres? Est-ce 
que je ne t'y parle pas le langage populaire (pleheio sennone 
agere tecum)? Car il ne faut pas toujours parler du même ton. 
En effet, qu'est-ce qu'une lettre a de commun avec un plai- 
doyer ou un discours politique? Nos lettres, c'est le lan- 
gage de tous les jours qui en fournit le tissu [eplstotas,,. coti- 
dianis verMs texere solemiis), > C'est, en effet, ce qui 
caractérise le style des lettres, mais surtout des lettres intimes, 
comme celle-ci. Telles sont encore les lettres 25 et 26, la première 
où il remercie Papirius Paetus d'un service rendu et lui parle 
d'affaires intéressant les Fadius, l'autre où il badine sur sa vie 
actuelle, toujours en 46, et ses festins chez Volumnius Eutra- 



1. Intellexi tamen... non existiraasse le raihi licere id, quod ego arbitrabar, res 
bas non omnino quidem, sed magnam partem relinquere. 
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pelus {cf. § 66). Évidemment Cicéron écrit librement ce qui lui 
vient sous la plume, sachant que tout ce qu'il dit fait plaisir à 
son ami. Celte correspondance semble être pour lui un diver- 
tissement et un repos, non pas -un travail ou une fatigue. 

48. Irrégularités. 16, 3 nobismoderatio. Ces mots terminent 
un membre de phrase de 15 demi-pieds, il faut sans doute le 
considérer comme une courte incise, 16,4 relcere solere ; il 
faut compter reicere pour un dactyle. 16, 8 lautilia veniet, il 
faut remplacer la ponctuation forte par une virgule et relier 
ainsi cette phrase à Tincise suivante eam extimesces, dont la 
fin est métrique. 17, 1 soleam scire. J'écris scire soleam, le 
copiste ayant pu être trompé par les initiales identiques. 
17, 3 perîculo nihll audisse. Écrire 7iil audisse. 24, 3 nostri 
qiiarn Orœci. Je ne vois pas la correction possible. 

49. C. Cassius^ (XII I-IO XV 14-18). La correspondance de 
Cicéron avec C. Cassius est une des plus volumineuses du 
recueil. Elle comprend quinze lettres qui se divisent en deux 
groupes bien distincts : le premier, qui se compose de dix lettres 
écrites en 44 et 43, c'est-à-dire immédiatement après la mort de 
César, forme les dix premières lettres du livre XII; les cinq 
autres, écrites à différentes époques, se trouvent au livre XV 
et portent les numéros 14, 15, 16, 17, 18. Dans le premier 
groupe, sont métriques les lettres 1, 2, 4, 5, 6, 7, la lettre 6 
parce qu'elle est une lettre de recommandation en faveur de 
C. Titius Strabon, les lettres 1,2, 4, 5, 7, parce que Cicéron 
revient toujours à cette même idée : Ton compte sur Cassius*. 
Or, il ne faut pas oublier que Cicéron, durant cette période, 
est le chef réel de la république. Ce sont donc des lettres 
presque officielles, et Cicéron envoie ses nouvelles et 



1. Cf. § 175. 

2. « Quand il (Cicéron) expose à Cassius toutes les infamies d'Antoine, sa haine 
remporte, et le voilà parti dans une nouvelle Philippique. (Pit^no.N, p. 175). » 
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ses encouragements aussi bien à Tétat- major de Cassius 
qu*à Cassius lui-même. A la même catégorie appartient la 
lettre 8, qui ne semble pas métrique : mais cette lettre est 
très courte. Il en est ainsi de la lettre 9, où il donne des 
nouvelles très brièvement. Quant à la lettre 3, où il le met au 
courant des affaires, c'est une lettre intime, car elle n'est 
vraiment intelligible que pour Cicéron et Cassius. Reste la 
lettre 10, la dernière de Cicéron que nous possédions : il 
y annonce à Cassius la trahison de Lepidus et l'engage à venir 
avec son armée pour sauver la république. Elle n'est pas mé- 
trique, et, pour en trouver la raison, il faut songer que Cicéron 
n'écrit jamais en prose métrique les lettres annonçant une 
mauvaise nouvelle, et qui, par suite, n'étaient pas destinées à 
la publicité. 

50. Dans le groupe du livre XV, une seule lettre est mé- 
trique : la quinzième. Cicéron y exprime, en somme, son 
intention de se tenir à l'écart des guerres civiles et regrette de 
n'avoir pas suivi, à ce sujet, les conseils de Cassius. Cicéron 
est alors à Brindes, attendant le pardon de César ; Cassius est 
auprès de César en Asie. La lettre est donc faite en réalité 
pour César lui-même. Elle a pour but de hâter son pardon, qui 
de fait semble avoir suivi de près. Au contraire, les lettres 
16, 17 et 18, comme Cicéron l'avoue lui-même (16, 3), sont des 
lettres écrites par manière de passe-temps, sur un ton de badi- 
nage, avec ces phrases courtes et ces citations grecques qui 
caractérisent les lettres intimes ; il raille les doctrines épicu- 
riennes (16), donne à Cassius les menues nouvelles (17), ou ne 
lui dit rien (18). 11 faut ajouter qu'il n'y avait pas toute sûreté à 
s'entretenir de sujets sérieux par lettres et que les courriers de 
Cassius pressaient Cicéron de finir sa lettre le plus tôt pos- 
sible. Enfin, dans la lettre 14, Cicéron répond à Cassius au 
sujet de la recommandation qu'il lui avait adressée au sujet de 
M. Fadius, lui exprime ses regrets de ne pas le voir et le prie 
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de s'employer à ce qu'on ne prolonge pas son gouvernement. 
C'est encore une lettre particulière. 

51. Irrégularités : XII \,\ et in Decimo-Bruto. Decimo et 
Bruto ne peuvent se séparer Fun de l'autre; cette fin de 
phrase forme donc, en réalité, un groupe de sept syllabes. 
immimiiaies dantur ; \di ^QUQiwdXXoii forte doit être remplacée 
par une virgule, comme dans l'édition Mueller. 2, 2 adflnUate 
nouadelectaiur. Même correction. 2, 3 saluis nobis. La phrase 
suivante commençant par 5m, qui s'oppose à un si déjà ex- 
primé, il faut supprimer la ponctuation forte après nobis. 

52. AUienus (XIII 78, 79). Allienus, qui avait été, en 60, un 
des légats de Quintus Gicéron en Asie, était, en 46, proconsul 
de Sicile. C'est en cette qualité que Gicéron lui envoie une 
lettre où il lui recommande Démocrile de Sicyone et un simple 
mot pour lui recommander les deux fils de G. Avianius Flaccus. 
Conformément à l'usage presque constant de Gicéron, lorsqu'il 
s'agit de recommandations, la lettre est métrique; quant au 
billet, il est trop court pour que nous puissions nous pro- 
noncer. 

53. M. AntoniusK Nous avons deux des lettres de Gicéron 
à Antoine; l'une se trouve dans les lettres familières (V5), 
l'autre dans les lettres à Atticus (A XIV 13 B). Celle-ci est 
métrique; celle-là ne Test pas. Pour saisir les raisons de cette 
différence, il suffit de comparer les sujets des deux lettres. 
Voici, d'après M. Hild^ le sujet de la première : « Gicéron, dès 
les débuts de son consulat, afin de tenir son collègue Antoine 
dans sa dépendance, lui avait abandonné la province de Macé- 
doine et d'Achaïe qui lui était échue par le sort. 11 ne le fit pas 
cependant sans conclure avec Antoine une sorte d'accord, qui 
réservait une part des bénéfices à prélever sur ce riche gou- 

1. Cf. § 196. 

2. Lettres choisies p. 60. 
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vernement ; il lui imposa même la compagnie d'un de ses fidèles 
chargé de tenir les comptes. Antoine commit des exactions 
énormes; à Rome, on disait qu'il volait pour deux. Gicéron 
réussit non sans peine, à avoir sa part, et, quand son collègue 
fut accusé de concussion, il le défendit devant le sénat, mais 
sans réussir à le sauver. La lettre qui suit a été écrite quand 
Antoine était encore en Macédoine ; le langage en est embar- 
rassé et volontairement obscur, comme d'un homme qui a des 
raisons de n'être pas clair. Le but apparent est de recommander 
Atticus au proconsul d'un pays où il avait de grosses affaires ; 
mais il n'est pas douteux qu'Atticus n'ait eu, lui aussi, des 
recommandations spéciales pour qu'Antoine réglât ses comptes 
avec Gicéron. » En d'autres termes, la lettre est pour Antoine 
seul. Il n'en est pas de même de l'autre lettre. Antoine avait 
demandé à Gicéron de ne pas s'opposer à la grâce de Sextus 
Glodius : Gicéron lui répond. La lettre devait être vue, au 
moins par Glodius, et, très probablement, par d'autres per- 
sonnes, si l'on en juge parles protestations d'amitié dont Gicéron 
accable Antoine, et par .la magnanimité avec laquelle il par- 
donne, dans un style oratoire et périodique. La première lettre 
devait rester intime; celle-ci devait être publiée, de là la 
différence. 

54. Une seule irrégularité : A XIV, 13 5, 5 semper sine alla 
duMiatione summo studio faciam : J'écrirais semper siimmo 
studio sine ulla diibilatione faciam, le copiste ayant pu changer 
l'ordre des mots, induit en erreur par tous ces mots commen- 
çant par des s. En outre ces mots terminent l'avant-dernière 
phrase. Ils peuvent donc, à la rigueur, rentrer dans les formules 
de politesse, (cf. § 13). 

55. û. Lepta (VI 18, 19) avait été en Gilicie le praefectiis 
fabrum, c'est-à-dire le commandant du génie, de Gicéron. 
Depuis cette époque ils semblent être restés en relations 
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d'amitié et surtout d'affaires. C'est précisément d'affaires qu'il 
s'agit dans la lettre VI 19 : c'est une lettre tout à fait intime et 
l'on comprend qu'elle ne soit pas métrique. Dans la lettre 18, 
Gicéron traite également des sujets divers, qui sont plutôt du 
ressort des lettres intimes : il donne à Lepta des nouvelles des 
événements, lui explique pourquoi il est resté à Rome; mais il 
lui parle également du de Oratore et, comme nous aurons sou- 
vent l'occasion de le noter, dès que Gicéron s'occupe d'un de ses 
ouvrages, pour l'envoyer à un de ses amis, ou, simplement, 
pour donner quelques détails sur la composition, la lettre est 
métrique. — 11 faut mettre à part la dernière phrase, où se 
trouve un mot grec, et qui semble un post-scriptum. 

56. M. Marius ne nous est connu que par les lettres de 
Gicéron. Elles sont au nombre de quatre (VII 1, 2, 3, 4). La 
première et la troisième sont métriques. Marins, retenu par sa 
santé sur les bords du golfe de Naples, n'avait pu assister aux 
jeux que Pompée avait organisés pour l'inauguration de son 
théâtre et du temple de Venus VictyHx : il avait prié Gicéron 
« de lui écrire quelque chose, qui l'empêchât de regretter de 
n'avoir pas vu les jeux(l, 6). » Gicéron lui envoie, dans une 
lettre charmante, un récit des jeux. « Il y parle de son 
plaidoyer pour Gallus Ganinius et exprime le désir qu'il a 
de vivre tranquille à la campagne'. 5> G'est, évidemment, une 
de ces lettres, comme nous en avons déjà citées, dont 
Gicéron pensait qu'elles seraient montrées par le destinataire 
(cf. §§ 40, 42). Nous en sommes assurés pour la lettre 3. 
Il explique à Marins pour quelles raisons, après Pharsale, 
il a abandonné la guerre; il termine ainsi (6) : « J'ai voulu 
te faire connaître mes raisons, pour que tu aies de qu(A 
répondre à ceux de mes critiques que tu pourrais rencontrer. j> 
Les lettres 2 et 4, au contraire, sont intimes. La lettre 4 est 

1. HiLD, op. cit. p. 164. 
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un billet de cinq lignes, où Cicéron avertit Marins de son 
arrivée. Dans la lettre 2, il accepte de se charger d'une affaire 
que lui avait recommandée Marins et s'entretient avec lui 
de Titus Munatius Plancus Bursa, tribun du peuple, ennemi 
de Cicéron, qui venait d'être exilé. 

57. Irrégularités. VII 1, 3 confitetur se et operam et oleum 
perdidisse. C'est un proverbe, comme l'a noté Otto, dans son 
livre sur les Proverbes des Romains {Sprichwôrter d. Rômer 
p. 253). 3, 1 officio dessem. Le membre de phrase suivant 
commençant par si qui répond à un si déjà exprimé, il faut, 
après officio dessem, supprimer la ponctuation forte. 3, 2 solus 
fugit. J'écris solus aufugii, sans d'ailleurs expliquer suffisam- 
ment la correction : je remarque seulement que l'incise n'a 
que 15 dqmi-pieds. 3, 4 muliae causae. Je ne vois pas la cor- 
recticm possible. 

58. û. Minucius Tbermus (Il 18 XIII 53-57). Nous avons, 
au livre XIII, cinq lettres adressées par Cicéron à Q. Minucius 
Thermus, propréteur d'Asie. Quatre sont des lettres de recom- 
mandation; deux seulement sont métriques (54, 55). C'est 
que, dans les lettres 53 et 56, Cicéron est obligé d'exposer som- 
mairement (53) ou longuement (56) les affaires de ceux qu'il 
recommande, L. Genucilius Curvus et Cluvius de Pouzzoles : 
dès lors ce sont des lettres d'affaires, où la prose métrique cède 
le pas à la clarté. Nous aurons à noter le même fait à propos 
de Gn. Plancus (§ 69). Enûn la lettre 57 est une lettre tout 
intime où il le prie de lui renvoyer son questeur M. Anneius 
qu'il lui avait recommandé. — Au moment où Thermus allait 
quitter sa province d'Asie, Cicéron lui écrivit une lettre d'un 
genre tout différent (II, 18). Il l'assure de son dévouement : 
en même temps, il lui conseille de laisser le gouvernement de 
sa province à un questeur plutôt qu'à un lieutenant, surtout 
que ce questeur est le fils d'Antoine, que les frères du jeune 
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homme ont à Rome quelque crédit et seraient, à bon droit, 
irrités contre Thermus. Évidemment Gicéron veut ménager 
Antoine pour assurer son retour; ainsi s'explique la présence 
de la prose métrique dans la lettre. 

59. Irrégularités. XIII 54 socriis adolescentis rea ne fiât. 
C'est sans doute une formule juridique. 55, 1 homînem nemineyn 
phiris faciam. J'écris fiomiyiem phiris neminem faciam. Le 
copiste a pu rapprocher deux mots de terminaison semblable. 

60. û. Pbilippus (XIII 73, 74). Q. Philippus était proques- 
teur d'Asie; c'était le voisin de campagne de Gicéron à Pouz- 
zoles (A XIV II, 2). Gicéron lui adresse deux lettres ; dans la 
première, il recommande Egnatius, Oppius, qu'il avait déjà 
recommandés à Quintius Gallus^ et Antipater Derbites. La lettre 
est métrique, sauf la fin de la dernière phrase, certiorem me 
facias (73, 2), qui est une formule toute faite. Le billet suivant, 
où il renouvelle ses recommandations en faveur d'Oppius et 
d'Egnatius, est peut-être métrique; mais il est trop court pour 
que nous puissions rien affirmera D'ailleurs ce billet est 
presque textuellement la reproduction du billet adressé à Gallus 
(XIII 44), à propos duquel nous avons fait la même remarque. 

61. Cn. Plancius (IV 14 et 15) était un ami dévoué de Gicé- 
ron. Questeur en Macédoine lorsque ce dernier fut exilé, il lui 
avait donné asile à Thessalonique. Aussi fut-il défendu par 
Gicéron en 56, lorsque M. Juventius l'accusa de concussion. 
Après la défaite de Pompée, dont il avait suivi la fortune, il se 
retira à Gorcyre. G'est là que Gicéron lui adressa les deux 
lettres IV 14 et 15. La première est métrique, car Gicéron expose 
la conduite qu'il a suivie. Nous avons déjà vu qu'une lettre 
analogue adressée à M. Marins était métrique^ Gicéron pensait 

1. Cf. § 62. 

2. Cf. § 20. 

3. § 56. 
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sans doute que Plancius ferait part de la lettre à la petite colonie 
d'exilés réunis à Gorcyre. La seconde lettre est très courte. 
Gicéron avait cru voir, par des lettres de Plancius, que son ami 
s'abandonnait au découragement. Il le console en lui montrant 
qu'il faut accepter son sort, quand c'est celui de tout le monde. 
C'est une lettre consolatoire, mais une lettre hâtivement faite. 
— Dans la lettre 14, il n'y a à relever qu'une irrégularité au § 3. 
Au lieu de satis uel eiiam nimiiim multa lire nimis milita. Vm 
initial de miiUa a été ajouté par le copiste à nùnis : d'où la faute. 

62. Quintius Gallus (XIII 43 et 44). C'était, semble-t-il, le 
légat de Q. Marcius Philippus ', proconsul d'Asie. Gicéron lui 
recommande le negotiato?' Oppius, qui s'occupait des affaires 
de L. Egnatius Rufus. Mais la seconde lettre n'est qu'un simple 
billet, très rapidement écrit, où il rappelle les recommandations 
qu'il avait adressées dans la lettre 43. Par suite la lettre 43 est 
métrique ; l'autre ne l'est pas, ou, du moins, elle est trop courte 
pour que nous puissions nous prononcer d'une façon assurée*. 

63. M. Terentius Varron^ (IX 1-8). Nous avons huit lettres 
de Gicéron à Varron, les huit premières du livre IX. Sur ces 
huit, quatre sont métriques, 1, 2, 6 el^S. C'est que deux de ces 
lettres (1 et 6) renferment des développements généraux, fami- 
liers à Gicéron et assez analogues à ceux dont il avait fait le 
sujet du pro Archia, Il y parle à Varron de la consolation que 
procure l'étude des belles-lettres pendant les guerres civiles. 
Dans la lettre 2, il expose à son ami les raisons qui le retiennent 
à Rome, malgré les malheurs de la république; c'est une sorte 
de plaidoyer où il justifie sa conduite. Enfin la lettre 8 accom- 
pagne les Topiques, ouvrage dédié à Varron. Comme le célèbre 
polygraphe avait souhaité cette dédicace (A XIII 18 et 19), 



1. Cf. § 60. 

2. Cf. §§ 20 et 52. 

3. Cf. l'ouvrage de M. Gaston Boissier sur la vie et les œuvres de Varron. 
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Gicéroa pouvait supposer qu'il montrerait la lettre à ses amis. 
D'ailleurs n'avons-nous pas vu la prose métrique employée par 
Gicéron dans une lettre où il envoie ces mêmes Topiques à 
Trebatius (§40)? — Les quatre autres lettres, tout intimes, 
sont écrites d'un style familier, abondant en citations grecques. 
Gicéron lui annonce qu'il ira le trouver, malgré le bruit qu'a 
fait leur voyage à Brindes (3) ; il lui demande s'il le verra 
bientôt (4), accepte un rendez-vous fixé par lui (5) ou lui parle 
de l'arrivée imminente de César (7). C'est une conversation, 
assez analogue à celle qu'il entretenait avec Papirius Paetus 
ou M' Curius, bien qu'il y ait, dans le ton, quelque chose de 
plus contraint ou de plus froid. 

64. Irrégularités. IX 1, 1 iiM esses, cognoui; ne doit pas être 
suivi d'une ponctuation métrique, car la phrase suivante com- 
mence par autem, et autemy ']o\ie le rôle de la particule grecque 
oe (§ 417, 2°) — 2, 2 nihil offendaty nusqiiam incurrat ? J'écris nec 
îisquam incurvai : Merguet cite des exemples de cette tour- 
nure ou de tournures analogues. 6, 1 exspectatione, yieque tu 
id ignoras. J'écris nec tu id ignoras, %, 2 uidetuVy et de noMs 
inter nos : avec un certain nombre d'éditeurs, j'écris et imiter 
710S qui donne une fin métrique. 

65. Trebianus (VI 10, 11). Si nous prenons les lettres 
écrites par Cicéron à Trebianus, chevalier romain d'ailleurs 
inconnu, telles que les donne l'édition Mendelssohn, nousnons 
trouvons en présence de deux lettres. De ces deux lettres, la 
première est coupée en deux fragments, formés respectivement 
des paragraphes 1, 2, 3 — 4, 5, ô. Mendelssohn n'a pas osé 
faire deux lettres différentes de ces deux fragments. C'est 
pourtant, je crois, le parti qu'il convient de prendre, à l'imita- 
tion de Tyrrell et Purser*. Tout l'indique, et la façon dont 
commence le § 4 et le sujet lui-même. Cicéron s'adresse à un 

1. Tyrrell et Purser, IV 358-360. 
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exilé, contre lequel César était fort irrité, parce qu'il n'avait 
pas déposé les armes après Pharsale. Dans les §§ 1-3, Gicéron 
lui donne bon espoir et le prie même d'en avertir sa famille; 
dans le reste de la lettre, il lui explique pourquoi il ne lui a 
pas encore écrit et lui promet de s'employer pour lui. N'est-il 
pas évident, en outre, que la deuxième partie a précédé la pre- 
mière, comme Ta pensé justement Tyrrell? Ces deux frag- 
ments de lettre, ou plutôt, ces deux lettres sont métriques, 
comme toutes celles que Gicéron écrivait aux exilés pour 
les consoler. Il y a pourtant deux irrégularités : 10, 4 etiam 
atque etiam hortor. Je coupe la phrase après esse iiersatum. 
Dès lors le reste de la phrase devient une courte incise : 
id ut facias etiam atque etiam hortor. J'ajoute que toute 
cette fin de phrase ne se trouve pas dans le Fragmentum, 
Taurinense, io, 6 ut etiam polliceri possim ; je ne vois pas 
la conjecture qui rendrait métrique cette fin de phrase. — 
Quant à la lettre 11, c'est une lettre amicale, assez courte et 
un peu banale, où Gicéron félicite Trebianus de son retour et 
le conjure d'oublier ce qu'il a perdu pour songer seulement à 
ce qu'il a retrouvé. 

66. P. Volumnius Eutrapelus [Yll 32, 33), chevalier romain 
opulent, était surtout connu par sa liaison avec la comédienne 
Cythéris. Gicéron nous parle d'un repas où il les rencontre tous 
deux (IX 26, 1). Ge personnage était un ami intime d'Antoine, 
auprèsduquel il avait rempli les fonctionsde^ra^/'i^c<i(5/'a&rwm; 
il en profita, plus tard, pour sauver Atticus. Nous avons deux 
des lettres que Gicéron lui écrivit. L'une (VII 32) n'est pas 
métrique : elle porte sur différents sujets; elle est rédigée dans 
ce style coupé et semé de mots grecs que Gicéron réserve pour 
ses lettres intimes. L'autre, au contraire (VII 33), formée de 
phrases plus longues et mieux ordonnées, est métrique. Gicéron 
y parle de ses travaux; il exprime le dessein de se consacrer 
tout entier à l'étude. La lettre est écrite en 46, au moment où 
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il vient de prendre sa résolution. Nons sommes donc peut-être 
en présence d'une profession de foi, qui s'adresse, en réalité, à 
Antoine et à son entourage. 

67. C. Scribonius Curion (II 1-7). La correspondance de 
Gicéron avec Curion comprend sept lettres. Deux ne sont -pas 
métriques, la lettre 4, où, d'un style assez sec, il explique 
à Curion qu'il ne trouve pas de sujets sur lesquels il puisse 
lui écrire une lettre et la lettre 7, où il le félicite d'avoir été 
élu tribun, l'engage à suivre la route droite et le conjure d'em- 
ployer ses eflForts à l'empêcher d'être prorogé dans son gouver- 
nement : on a vu et l'on verra que la plupart des lettres où il 
traite cette question ne sont pas métriques. Au contraire, la 
lettre 6 a pour but de recommander Milon qui brigue le con- 
sulat; dans les lettres 1 et 3, Cicéron exhorte Curion à recher- 
cher la gloire par des moyens légitimes. Reste la lettre 5 qui 
est métrique. Mais elle est très courte ; en outre, les réserves 
de Cicéron au commencement et à la fin me font croire qu'elle 
est métrique par hasard. — Il n'y a qu'une irrégularité dans ces 
lettres : 5, 2 non liabeas iam, quod cures : mais cette phrase doit 
être reliée à la suivante ila sunt omnia deUlitata et iam prope 
exsiincta. Quant à la lettre 2, billet que Cicéron adresse à 
Curion après la mort de son père, elle est peut-être métrique. 
Mais elle n'est pas assez longue pour nous permettre d'arriver 
à des conclusions sûres (cf. § 20). ,, 

68. On ne comprendrait pas pourquoi Cicéron apportait tant 
de soin à cette correspondance, si l'on ne connaissait Curion 
lui-même et les relations qu'il entretint avec Cicéron. Tous 
les écrivains anciens ont rendu justice à ses rares qualités ; 
en retour ils n'ont pas voilé ses défauts. Gicéron, dont il avait 
été l'élève, nous dit qu'il avait une nature admirablement dis- 
posée pour fay'e de lui un orateur, qu'il serait parvenu au 
premier rang et qu'il aurait acquis la gloire la plus pure, s'il 



- 36 



avait voulu suivre ses conseils [Bruius 280). Vellejus Pater- 
culus rappelle à deux reprises un vaurien de très grand génie 
[ingeniosissime nequam II 4S, 68). Enfin Lucain (IV 814 sqq.) 
écrivait sur lui ces beaux vers : 

llaud alium tanta ciiiem tulit indole Romam 
A ut oui plus leges deberent recta sequenti. 
Perdita tune urbi nocuerunt saecula, postquam 
Ambitus et luxus et opum raetuenda facultas 
Traiisuerso ment^m dubiam torrénte tulerunt : 
Momentumque fuit muLatus Curio r^um, 
Gallorum captus spoliis et Gaesaris auro. 

Il ajoute : emere omnes^ hic uendidit iirbem et il parle 
ailleurs de Téloquence vénale de Gurion (I 269 audax lœnali 
comitatur Citrio lingiia). Mais enfin Ton comprend comment, 
avec toutes ses qualités, il avait pu facilement diriger la jeune 
génération de l'aristocratie romaine et jouer, selon le mot de 
Tyrrell, le rôle d'un Alcibiade romaia. Cicéron (A 1 14, 5) nous 
parle en 62 de cette troupe de jeunes gens à demi imberbes, le 
troupeau de Gatilina, s'agitant sous les ordres de cette petite 
fille {filiola) de Gurion. Gette bande lui déplaît et il la poursuit 
de ses attaques (A I 16, 1). Mais Gurion vient le trouver, 
cinq ans plus tard ; il proteste de sa haine contre Glodius 
et assure que tous les jeunes gens pensent comme lui 
(A II 18, 1). Voilà Gicéron ravi : il fait l'éloge de Gurion (iô.). 
Quand Gurion, en 53, part en Asie comme questeur de 
G. Glodius, Gicéron n'a garde de renoncer à Tinfluence qu'il 
pouvait exercer, par lui, sur la jeunesse romaine. Voilà pour- 
quoi ses lettres sont si soignées. Les conseils qu'il lui donne 
doivent s'adresser, par l'intermédiaire de Gurion, à toute la 
jeunesse romaine. On sait qu'il ne les suivit pas. Gésar paya 
ses dettes ; il abandonna le parti aristocratique pour devenir 
lin des plus chauds partisans du dictateur. Il mourut jeune en 
Afrique. Mais il semble avoir toujours conservé le souvenir des 
années qu'il avait passées près de Gicéron et du respect qu'il 
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avait conçu pour le grand orateur. En 704, lieutenant de César, 
passant près de la maison de campagne de Gicéron, il vient lui 
faire deux longues visites (A X 4, 7 sqq.) et lui parle des évé- 
nements avec la plus grande franchise, lui offrant même de 
prendre sur lui, de lui accorder ce qu'il voudra et de s'en ex- 
pliquer ensuite avec César. Cette reconnaissance fait honneur 
à Gurion. 

69. Cn. Plancus (A XVI 16 A, B, E), ami de Capiton* (A XVI 
16 C, 12) était préteur désigné pour 710 (44). Cicéron lui a écrit 
trois lettres pour lui recommander, sans doute à la requête 
d'Atticus, les habitants de Buthrote. Les deux dernières lettres 
[B, E) senties seules métriques. Si la première ne Test pas, 
c'est que Cicéron y expose les faits : c'est donc une lettre 
d'affaire et ces lettres ne sont pas métriques (cf. § 59). — Une 
seule irrégularité : B 9 patiare, sed etiam gaudeas; — Il suffit 
d'écrire patiaris, sed etiam gaudeas, 

70. D. Junius Brutus (XI 5, 6, 7, 8, 12, 14, 15, 16, 17, 18, 21, 
22, 24, 25). Pendant les années 44 et 43, où en réalité il était le 
chef de la république romaine, Gicéron a entretenu une corres- 
pondance assez nourrie avec D. Brutus, ainsi qu'avec les autres 
généraux, M. Brutus, Gassius ou Plancus. D. Brutus, qui avait 
été un des généraux et des amis de César, avait pris part à la 
conspiration dirigée contre lui, et combattait alors Antoine. 
Sur les quatorze lettres de Cicéron comprises dans ce livre IX 
des Lettres Familières, neuf sont métriques : 5, 6, 7, 8, 16, 
17, 18, 21, 22. Trois sont des lettres de recommandation, 
deux, fort agréables, en faveur de Lamia, qui briguait la pré- 
ture (16, 17), la troisième (22), pour le jeune Appius. La lettre 
21 a pour but de rassurer Brutus sur la^situation personnelle 
de Cicéron; de telles nouvelles, à ce moment, n'intéressaient 
évidemment pas Brutus seul. Dans les cinq autres lettres, 

1. § 130. 
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Cicéron félicite ou encourage Brutus : ce ne sont donc pas des 
lettres particulières, mais des lettres en quelque sorte offi- 
cielles ou, tout au moins, semi-officielles. Si nous examinons 
les cinq lettres non métriques, nous verrons que trois (15, 24, 
25) sont de courts billets, le premier relatif à un démêlé entre 
Cicéron et Brutus, les deux autres racontant vite les nouvelles 
récentes. Cicéron nous dit lui-même que le dernier a été écrit 
à la hâte, le courrier attendant à la porte; il en est peut-être 
ainsi de la lettre 24, sinon de la lettre 15. Cette dernière, à 
vrai dire, semble rentrer dans la catégorie des lettres trop 
courtes pour être probantes, mais qui paraissent métriques \ 
La lettre 14 est, proprement, une lettre d'affaires; Cicéron 
répond à différentes questions de Brutus. Quant à la lettre 12, 
c'est une lettre intime : Cicéron engage Brutus à poursuivre 
Antoine; c'est blâmer sa conduite sous une forme déguisée : on 
comprend que la lettre ne soit pas métrique. — Il n'y a qu'une 
irrégularité : XI 6, 3 frequentissimi senatores conuenerunt. 
C'est sans doute une formule. 

71. Ap. Claudius Pulclier (Livre III). La correspondance de 
Cicéron avec Appius Claudius, son prédécesseur en Cilicie, 
comprend les treize lettres du livre III. Sont métriques les 
lettres 1, 3, 4, 6, 7, 9, 10, 11, 13, qui traitent les sujets les plus 
divers : les lettres 1, 4, 9, 10, 11, 13 sont remplies de protes- 
tations d'amitié ; la lettre 3 est une lettre que Cicéron écrit à 
titre officiel, pour demander à Appius de lui transmettre une 
armée au complet; dans la lettre 6, il regrette de n'avoir pu 
rencontrer Appius et lui reproche de n'avoir rien fait pour le 
voir; enfin la lettre 7 renferme des explications aigre-douces, 
suivies de protestations d'amitié. Quant aux lettres non mé- 
triques, le sujet des lettres 5 et 8 oblige Cicéron à négliger les 
lois de la prose métrique; dans la lettre 5, il remercie Claudius 

1. Cf. § 20. 
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de ce qu'il a fait pour lui et lui indique, en détaillant son itiné- 
raire, comment il pourra le joindre ; la lettre 8 est une réponse, 
par une discussion de faits, au reproche qu'on avait fait à 
Cicéron de n'avoir pour Appius ni amitié, ni égards. Quant à 
la lettre 12, c'est une lettre intime, où Cicéron donne des expli- 
cations sur le mariage de sa fille avec Dolabella, qui avait accusé 
Appius de concussion, lorsqu'il revint de sa province. Reste la 
lettre 2 : elle se compose de deux parties bien distinctes, for- 
mant respectivement les paragraphes 1 et 2, et chacune de ces 
parties, isolée, peut constituer un tout. La première partie n'est 
pas métrique; la seconde l'est. Je serais donc disposé à y voir 
deux lettres distinctes : l'une, la première, où il annonce ofti- 
cieusement sa nomination à Appius et dit son chagrin de quitter 
Rome; l'autre officielle et métrique, un peu froide et guindée, 
où il demande à Appius de faciliter sa tâche. 

72. On peut se demander pourquoi Cicéron a donné tant de 
soin à cette correspondance; car même les lettres non-métriques 
ne s'écartent pas trop des règles. Il faut se rappeler ce 
qu'était Appius Claudius. Tyrrell le nomme un type « d'aristo- 
crate rapace, arrogant et inintelligent de la fin de la république » . 
Rapace, assurément, car Cicéron nous dit que la province 
était ruinée quand il entra en charge et c'est pour fui que Cicé- 
ron crée le mot appietas; arrogant, oui : nous devinons, à 
travers les lettres de Cicéron, le ton dont il écrivait à son suc- 
cesseur; mais il n'était pas inintelligent, car il paraît n'avoir 
pas été inhabile dans l'art de la parole et nous savons qu'il 
faisait preuve d'une grande connaissance du droit, en général, 
en particulier du droit augurai et des antiquités. Ce qu'il était 
surtout, c'était un aristocrate, d'une des familles les plus 
illustres, avec cela parent de Pompée et de M. Brutus ; enfin il 
était le frère du tribun Clodius et, par là, l'ennemi de Cicéron. 
Glodius avait fait exiler l'orateur; Appius Claudius essaya 
d'empêcher . son retour; il n'est pas d'embarras qu'il ne cher- 
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chat à créer à son successeur dans le gouvernement de la 
Cilicie, pas de reproches qu'il ne lui adressât. Cicéron le savait 
bien : il s'en plaint dans les lettres qu'il lui adresse et, plus 
ouvertement encore, dans les lettres à Atticus (V 13, 2 — 16, 2). 
Cependant il tient à le ménager. Tant qu'il n'a pas quitté la 
province, Claudius peut rendre sa tâche plus difûcile ; quand il 
est de retour à Rome, il est redoutable par son nom, sa parenté, 
bientôt par son titre de censeur; il lui est possible d'entraver 
les efforts do Cicéron pour revenir ou même de le faire proro- 
ger. Aussi les lettres de Cicéron sont-elles réfléchies mûrement 
et écrites avec un très grand soin, dont la prose métrique est 
le signe extérieur. Dès lors on s'attendrait à trouver métrique 
la lettre 12, où Cicéron se justifie du mariage de Tullia avec 
Dolabella, dont Appius avait dû être vivement froissé. Mais 
cette lettre, par le ton, diffère des autres. Cicéron, excessive- 
ment embarrassé, affecte une liberté, et, en même temps, une 
rondeur qui n'ont pas dû tromper Appius Claudius : il affecte 
de lui parler comme à un ami intime. 

73. Irrégularités : 111 4, 2 quajyi primum iiideam. Formule de 
fin de lettre. La phrase suivante, en effet, semble un post- 
scriptum ajouté par Cicéron, qui, avant de fermer sa lettre, 
avait relu celle de Claudius, pour s'assurer qu'il n'avait rien 
oublié. Ainsi se justifie en même temps l'irrégularité du même 
endroit : ne mentiar^ est gvaiiim. 6, 2 ut Laodiceam proiinus 
irem; cette phrase doit se relier à la phrase suivante plus étroi- 
tement que par un point et virgule. 6, 5 yiec me scire iibi sint; 
la ponctuation métrique doit disparaître, la phrase suivante 
commençant par aulem qui correspond au grec 8è (§ 417, 2°). 
6, 6 Kalendas-Septembres. Les deux mots doivent être traités 
comme un groupe (§ 14). 7, 4 castra praetergressum esse; je 
supprime esse, qui a pu être ajouté par redoublement des deux 
dernières syllabes de praetergressum, surtout si la fin de ce 
mot était écrite en abrégé. 7, S numqiiam sum admîratv^; le 
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sens indique qu'il faut remplacer le point et virgule par une 
simple virgule. 10, 5 familiari nosiro perscriptus; relier à la 
phrase suivante, qui commence par un relatif. 10, 5 quam nouam 
co7icUiassem ; écrire conciliauissem. 10, 6 sumpius legatis 
decernî : à relier à la phrase suivante, qui commence par un 
relatif. 10, 9 lUterae mieriores. Je ne vois pas la correction. 11, 
3 beneicoleniiamque 7nirifice laudas ■: la phrase suivante com- 
mençant par laetor dont l'initiale est la même que celle de lau- 
das ; je crois donc qu'il faut terminer la phrase par heneuolen- 
iiamqiie laudas, qui est métrique, et commencer la phrase sui- 
vante par miriftce laetor. Un copiste, induit en erreur par la 
similitude des initiales, a déplacé miriftce. 11,4 orationes tuas 
confectas omnes eœspectaho. J'écris confectas omnes orationes 
tuas exsp. Le copiste, induit en erreur par ces mots qui, deux 
à deux, présentent la même désinence, a rapproché ceux dont 
la désinence était semblable. Le § 5 étant un post-scriptum, 
comme le montre la façon même dont il débute et la variété 
des sujets qui y sont traités, il ne faut pas tenir compte de l'ir- 
régularité : non utar eo posthac, 

74. M' Acilias Glabrion (XIII 30-39). Cicéron lui avait 
adressé dix lettres de recommandation. Deux ne sont pas 
métriques : 30 et 39. La lettre 39 est un très court billet; quant 
à la lettre 30, Cicéron était sans doute plus pressé quand il Ta 
écrite. Les irrégularités sont : 31, 1 esse nihil possit; écrire nil 
possit, 36, 1 quanta cum Sicido mdlo. Je ne vois pas la cor- 
rection. 

75. M. Brutus. Les lettres de Cicéron à Brutus com- 
prennent deux groupes bien distincts; l'un se trouve au livre 
XIII, l'autre est constitué par les deux livres qui nous restent 
du recueil ad Brutum. Les lettres du Livre XIII sont des 
lettres de recommandation. En partant pour la guerre d'Afrique, 
César avait confié à Brutus le gouvernement de la Gaule Cisal- 



— 42 — 

piae : c'est à ce tilre que Cic»iron s'adresse à lui. Sont métriques 
les lettres 10, 11, 12 où il recommande M. Varron, personnage 
qu'il ne faut pas confondre avec le polygraphe (10), les délé- 
gués des Arpinates (11) et spécialement Tun d'eux, Q. Fulidius 
(12). Il n'en est pas de même de la lettre 13, qui est un court 
billet en faveur de L. Gastronius Paetiis, ni de la lettre 14, où 
la recommandation concerne l'affranchi de L. Titius Strabon; 
il faut se.rappeler que Gicéron n'écrit pas métriquement toutes 
les lettres de recommandation où il s'agit d'affranchis. 

76. Quant aux lettres comprises dans le recueil ad Britttmi, 
on ne peut les juger au point de vue métrique qu'après avoir 
ajouté les ponctuations suivantes à celles qu'a marquées 
Wesenberg. 

I 1,1 afflrmare de àltero; non necessaria; 
10, 1 adducere eccercitum ; desiderabat respnUica ; 
2 certissimam consulatus, 

14, 2 exerciium tiami flagitari ; 

15, 3 nisi fartasse utrumque tu, 

5 doluique iiehementer, 

6 restant [et] praetereimda u. 

7 nulli nisi necessarii, 
18, 3 praestare posse. 

6 potuisse cognoscere, 
II 1, 1 maiori parti homimim; 

4, 4 quid fleri possit; ire uoliintarios. 

5, 2 Ciceronis met déclarant; 

L'on pourra voir alors que sur les quinze lettres, douze sont 
métriques : I 1, 2, 3, 5, 8, 9, 10, 14, 15, 18 11-2, 5, qu'une est 
métrique en partie II, 1 et que deux seulement ne le sont pas : 
I 12 II 4. 

77. Les lettres métriques peuvent être divisées ainsi qu'il 
suit d'après le sujet : I 9 lettre à Brutus pour le consoler de la 
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mort de sa femme Porcia. — 1 1 et 8 lettres de recommandation 
en faveur de L. Clodiiis et de G. Nasennius. — I 2 II 5 : lettres 
pour exposer ses idées sur les guerres civiles (I 2), pour com- 
parer sa conduite à celle de Brutus et nous raconter le succès 
qui accueillit les Philippiques au sénat (II 5). -—13, 10, 18 II 2 : 
Gicéron met M. Brutus au courant de Tétat des affaires ; comme 
je le disais à propos de D. Brutus (§ 70), ce sont lettres semi- 
ofQcielles ou, si l'on veut, des sortes de communiqués. — 
I 5, 14, 15 sont à la fois des lettres de recommandation pour 
son fils ou pour Messala et un exposé des faits, 

78. Au contraire, la lettre I 12 est une lettre intime; elle 
renferme l'opinion franche de Gicéron sur la situation, c L'état, 
dit-il en propres termes, est dans un très grand danger. i> Or 
des révélations semblables pouvaient affaiblir le moral de 
l'armée : Gicéron les réserve donc au seul Brutus. G'est pour 
ce motif que la lettre II 1, elle aussi, est métrique en partie 
seulement. Elle commence par cette même phrase que nous 
venons de citer et le § 1 n'est pas métrique pour la raison que 
nous avons donnée, mais qui ne s'applique pas aux §§ 2 et 3, 
où Gicéron parle de son rôle dans la guerre et justifie sa con- 
duite. Quant à la lettre II 4, comparable à une des lettres 
écrites à Decimus Brutus (§ 70), c'est une lettre d'affaires, où 
Gicéron examine un certain nombre de demandes faites par 
Brutus. 

79. Irrégularités. XIII 10,4 sperarit nec ego duMtarim. Écrire 
nec ego dubitauerim. Noter d'ailleurs que c'est la dernière 
phrase de la lettre. — B 1 3, 3 dissolutior uideatur : écrire disso- 
lutior [esse] uideatur, conformément à l'usage ordinaire de 
Gicéron. 3, 4 bonos qiiidem, sed diimiaxat bonos coiisiUes, ami- 
simus : je supprime, avec la vulgate, consules, déjà exprimé 
dans la phrase et j'écris : bonos qindem, sed bonos diimtaxat, 
amisimus. 5, 2 cogitabis diligentius, statues sapienter : écrire : 
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statuesque. L'enclitique -que a pu tomber facilement, surtout 
s'il était écrit en abrégé. 5, 3 cidusue ratio habebitur : c'est un 
texte de loi. De même, c'est sans doute une formule, au même 
paragraphe, que raiionem haberi etiam non praeseniis, 10, 3 
castrorum principiis est. Je ne vois pas la correction possible : 
mais il faut remarquer que pri^icipis est ici un terme technique. 
15, 3 in utroque génère mediocritas. J'écris in génère utroque 
mediocritas. Le copiste a pu être trompé par la finale semblable 
de génère et de utroque. 18, 1 Kalendas - Sextiles : forme un 
groupe inséparable. — II 1, 1 suscipiatur agatiir. Cette fin de 
phrase se trouve dans la partie de la lettre qui n'est pas mé- 
trique (cf. § préc). .^, 4 natiim omnino est principium a me : il 
faut reporter la ponctuation diÇYès de proeo7isiile A7ito7iio, relier 
à Seslius qui suit le mot multa, mettre une nouvelle ponc- 
tuation après Sestiics et il reste une dernière courte incise : 
causae non defidt. De même, plus loin, pour la claicsule nosti 
Jiominem : il faut ponctuer avant nosii^, La fin qu'on obtient 
arma tulissent n'est pas métrique : on doit, je crois, écrire arma 
\aml)o] tulissent. La chute de ambo s'explique par la similitude 
des initiales de arma et de amho. S, 5 7iisi utrum simus iiecne. 
J'écris simus nec7ie [simus], 

80. Il nous reste à voir si ces résultats jettent une lumière 
nouvelle sur la question de l'authenticité de la correspondance 
de Gicéron avec Brutus. Peu de problèmes ont été aussi discutés 
depuis l'ouvrage de Tunstall en 1741 jusqu'aux recherches les 
plus récentes de Giirlitt. La réunion des articles, brochures, 
dissertations et programmes écrits sur cette matière formerait 
une bibliothèque ; leur discussion fournirait une thèse volumi- 
neuse et l'on comprendra sans peine que je n'entre pas dans le 



1 . Causae non defiiit qui suit nosti hominem me semble une ditlographie du 
membre de phrase qui se trouve deux lignes plus haut : il faudrait donc supprimer 
peut-être cette incise et l'incise nosti hominem qui ne se comprend pas sans la 
suivante. 
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fond du débat : je me bornerai à résumer ici les principaux 
arguments et la façon dont ils oiit été combattus. 

81. Il faut d'ailleurs observer que la question n'a pas été 
toujours posée de la même façon. On a d'abord attaqué toutes 
les lettres de Brutus et de Gicéron et l'on a défendu Tensemble 
de la correspondance ; puis on a restreint les attaques au 
Livre II ; enfin ce ne sont plus maintenant que deux ou trois 
lettres qui sont suspectées. 

82. Ou trouvera Ténumération à pçu près complète des prin- 
cipaux travaux du dernier siècle et du nôtre dans les ouvrages 
de Heine* (pp. 1-6), deRuete^ (pp. 58-60)etdeStreng3 (pp. 1-6). 
L'historique de la question est présenté très nettement dans 
un article de Charles Giraud sur les bronzes d'Osuna [Journal 
des Savants 1877 pp. 119-123). Voici les ouvrages dont j'ai tiré 
le plus de profit : 

1° Gontre l'authenticité. — Bêcher, de Ciceronis quae ferim- 
tur ad By^tum epistolis (Marburg 1876), — Uber die Sprache der 
Briefe ad Bruium [Rhein. Musaeiim 1882). — Die Sprachliche 
Eigenart der Briefe ad Briitum [Philologus 1885). — Ern. 
Havet, Que faut-il penser de r authenticité des 2^ lettres, etc.? 
[Revue des cours littéraires 1870). — Meyer, Untersuchung 
ûber die Frage der Echtheit des Briefwechsels Cicero ad 
Briitum (Stuttgart 1881). 

2® Gontre l'authenticité du livre II seul. — Fr. Hoffmann ^t«5- 
gewahlte Briefe I (4° éd.). Introd. pp. 2-4, 1881. 

3° Pour l'authenticité du recueil tout entier. — Boissier, Re- 
cherches sur la manière dont furent recueillies et publiées les 
lettres de Cicéron (Paris 1863). — Ruete, Die Correspondenz 
Ciceros in den Jahren 44 und 45 (Marburg 1883). — Schirmer : 

1. Quaestionum sqq. 

2. Die Correspondenz Ciceros in den Jahren 44 und 43. 

3. De Ciceronis ad Brutum epistolarum libro qui secundus inscribilur^ 

5 
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G. R. de Bêcher {Rhein. Muséum 1882); G. R. de Meyer [Philol. 

Anzeiger 1883). — Uber die Sprache des M. Brutus in den bei 

Cicero uberlieferten Brie f en (Metz 1884). 

¥ Pour Tau thenti cité du livre II seul. — Streng, De Ciceronis 

ad Brutwn episiolarum libro qui secundus inscribitur (Helsing- 

fors 188.^). — Gurlitt, Der Archetypus der Brutusl)riefe [Neue 

Jahrbb. 1885). — Zur Uberlieferungsgeschichte von Ciceros 

« 

epistularum lib^H XVI (Neue Jahrbb. XXII Supptband). 

5° Au sujet de l'authenticité du recueil , moins certaines 
lettres. — Gurlitt. Die Briefe Ciceros an Bruius in Bezug aiif 
ihre EcMheit geprûfi [Philolog. 4 Supptband). G. R. de Schirmer 
[Neue Jahrbb. 1884). — Drei Suasorien in Brieffbrm [Philolog. 
5 Supptband). — Ciceros Brief an M. Brutusli^ [Neue Jahrbb. 
1894). — Handschriftliches und Teœthriiisches zu Ciceros épis- 
tulae ad M, Brutum [Philolog. 1896). — Ruete : G. R. de Gurlitt 
[Phil. Rundschau 1884). — 0. E. Schmidt [Zur Kritihund Erhlà- 

9 

rung der Briefe Ciceros an Brutus [Neue Jahrbb. 1884). — 
Wermuth. Quaestiones de M. Tullii sqq.(Bâle 1887). 

83. Contre l'authenticité du recueil tout entier, les arguments 
donnés sont les suivants. — Au point de vue historique et chro- 
nologique, il y a des erreurs de dates, des invraisemblances, des 
contradictions, dont peu de lettres sont exemptes. G'est là ce 
que Meyer surtout a essayé de mettre en lumière par une série 
d'études fort intéressantes sur des questions de détail. Ses 
adversaires ont montré que certaines remarques laissent place 
au doute, que d'autres sont tout à fait subjectives. Ils ajoutent 
que l'on prend Appien pour base des études historiques et que 
Ton corrige Gicéron d'après lui, tandis qu'il faudrait plutôt 
corriger Appien par Gicéron*, que les passages cités par les 
anciens comme appartenant à la correspondance avec Brutus 
se retrouvent dans nos lettres et que les faits qu'elles rappor- 

1. Krause, Appian als Quelle fur die Zeit von der Verschworung gegen Ccisar 
àis zum Tode des Decimus Brutus^ Rastenburg, 1879. 
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tent sont confirmés par d'antres témoignages. Enfin ils font 
valoir que les anciens n'apportaient pas toujours aux dates la 
même exactitude scrupuleuse que nous et qu'enfin, malgré 
tout, ces lettres révèlent une connaissance des faits et des 
personnages qu'un faussaire aurait difficilement possédée. 
D'ailleurs Ernest Ha vet, adversaire de l'authenticité, reconnaît 
lui-même qu'aucune objection historique ici n'est décisive. 

84. Le deuxième argument est tiré de la langue. Il est pré- 
senté de plusieurs façons. Dans les lettres de Brutus, disent les 
uns, il y a un certain nombre de tournures qui ne sont évi- 
demment pas de Gicéron. L'examen de leurs arguments dans 
le détail a montré que plusieurs des remarques sont subjec- 
tives, que d'autres ne prouvent rien, que certaines enfin sont 
fondées sur une mauvaise interprétation du texte, et que, dans 
l'ensemble, la langue de ces lettres ressemble à celle des Phi- 
Uppiques, par exemple, ou des livres X, XI, et XII des Lettres 
Familières qui sont de la même époque. Bêcher a présenté 
l'argument d'une autre manière, qui contredit un peu la pré- 
cédente façon de Texposer. L'auteur de la correspondance 
avec Brutus est cicéronien, il a imité Gicéron ; il n'en faut pas 
douter. Mais il est plus cicéronien que Gicéron. Ses lettres ont 
pour caractère d'être oratoires, afl*ectées et sans naturel. Mais 
n'y a-t-il pas d'autres lettres de Gicéron, où l'on pourrait relever 
ce même caractère oratoire? Est-il si étonnant que Gicéron 
soit parfois oratoire? Enfin un faussaire habile, comme celui 
dont il s'agit, n'aurait-il pas eu soin d'imiter le plus scrupu- 
leusement possible la langue et le style de Gicéron, d'être sim- 
plement «cicéronien»? Ici encore, Ernest Havet convient que 
des questions relatives à la langue et au style, « on ne peut 
dire qu'elles tranchent le débat. » 

85. Il attache plus d'importance à une objection purement 
morale; car elle est tirée du caractère des deux correspondants. 
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Dans cette correspondance, nous ne retrouvons pas le Gicéron 
et le Brutus que nous connaissons. Dans le recueil qui nous 
occupe, tous deux parlent la même langue et sur le même ton. 
C'est que l'auteur des lettres est le même pour les deux person- 
nages ; les lettres ont donc été fabriquées après coup par un 
faussaire. M. Boissier* s'est attaché surtout à réfuter cet argu- 
ment : il a montré que le ton des deux personnages était diffé- 
rent, et répondait bien à ce que nous savons de leur caractère. 
Quant à la langue, d'abord la différence entre les deux corres- 
pondants est difficile à saisir, puisqu'il y a très peu de lettres 
de Brutus et que, d'ailleurs, la liberté d'allure est plus grande 
dans les lettres. Mais presque tous les exemples d'irrégularités 
sont tirés de Brutus, non de Gicéron : or ces irrégularités se 
portent dans tous les sens, ce qui est la marque d'une origina- 
lité propre, comme l'ont fait voir les recherches sur la langue 
des correspondants de Gicéron. Enfin la langue de Brutus, dans 
ces lettres, ne diffère pas beaucoup de celle d'Asinius Pollion, 
qui appartenait, on le sait, à la même école littéraire. 

86. Que nous apprend la prose métrique? Les lettres de 
Gicéron sont métriques, sauf celles qui sont d'un caractère 
intime. Gelles de Brutus, au contraire, nous le verrons, ne 
sont pas métriques ^ 11 y a donc là la marque de deux person- 
nalités différentes, manifestant leur existence précisément de la 
façon que l'on attendait. Or il est peu probable qu'un faussaire 
eût songé à cette distinction. Écrivant cinquante ans ou 
cent ans ou cent cinquante ans après Brutus, puisqu'on place 
généralement son existence à l'époque de Trajan, c'est-à-dire 
au temps de Pline le Jeune, il n'aurait pas manqué d'appliquer 
les lois de la prose métrique, comme Ta fait l'auteur delà lettre 
à Octave, faussement attribuée à Gicéron. Gette constatation 

1. Recherche etc., 43 sqq. 

2. Ainsi l'admiration de Fénelon pour la lettre de Brutus 1 16 s'adresse proba- 
blement à l'œuvre d'un déclamateur (Lettre à V Académie^ art. 4). 
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répond aussi aux arguments de ceux qui infirment Tauthenti- 
cité du livre II ou de certaines lettres : aucune marque ne 
trahit la main du faussaire dans le détail métrique du style. 

87. Le principal argument que Ton ait fait valoir contre le 
livre II est tiré des manuscrits. Au premier livre des lettres à 
Brutus, Gratander joignit en 1528 sept lettres, réduites main- 
tenant à cinq par les éditeurs, qui, disaient-ils, ressemblaient 
assez, pour le style, à celles de Gicéron, et occupaient le 
début d'un vieux manuscrit (qtiod a ciceroniana dictione 
abhorrere 7wn uidebantiir et in uetusto codice primum locum 
oMinerent). Mais, le manuscrit, on ne Ta jamais vu. On en est 
donc rapidement arrivé à la conclusion que les lettres devaient 
être fausses. Or Giirlitt, dans une série d'articles^ a montré que 
le texte de Gratander est un manuscrit de Lorsch {Laurisha- 
mensîs LS) du ix° siècle, parent, directement, du Palatinus D, 
et par l'intermédiaire d'une ou plusieurs copies, de VHarleia- 
nus 2682 H, de YErfurtensis E et des coniaminati {Dresdensis 
112 — Giielferhytani 226 et 228 — Parisini 14761 et 7783 — 
Oxonienses 210 et 244 — Corp, Chrlsti 283). Il a fait voir en 
outre, que le deuxième livre des lettres devait former le livre IX 
dans l'ensemble de la correspondance avec Brutus. La diplo- 
matique s'accorde donc ici avec la prose métrique. 

88. Si nous passons aux lettres isolées que Ion suspecte, 
nous verrons que les attaques sont dirigées surtout contre les 
lettres I 15, 16 et 17. Je ne parle pas de 18, parce que Gûrlitt 
qui, d'abord, ne l'avait pas crue authentique, avoue qu'il s'est 
trompé. Ge qui fait que Gûrlitt rejette la lettre 15, c'est qu'il 
ne la trouve pas une. Il y distingue trois parties, une lettre de 
recommandation (1-2), qui est authentique, une justification de 



1. Jahrbh, f. Fhilol. (1885) Berliner phil. Woch (1895) Neue Jahrhh (XXII 
Supptband). 
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Cicéron qui renferme beaucoup d'erreurs et doit être rejetée 
(3'IJ), enfin, une dernière partie, authentique (12-13), où 
Cicéron conjure Brutus de revenir en Italie. Ruete a montré 
qu'il y a dans les Lettres familières des lettres composées d'une 
façon analogue et Schmidt a prouvé que rien, dans la langue 
ou dans les faits historiques, ne s*oppose vraiment à ce qu'on 
tienne la lettre pour vraie. La prose métrique ne distingue pas 
cette lettre des autres, non plus que les lettres 16 et 17. 

89. Les arguments invoqués contre les lettres 16 (de Brutus 
à Cicéron) et 17 (à Atticus) sont assez nombreux*. Les princi- 
paux sont les suivants : 

l» Pétrarque déjà séparait les letttres des autres*. 

2® Brutus y appelle Octave Octainns, comme s'il ne savait 
pas qu'il venait d'être adopté par César. 

3* Il y a des flatteries à Tégard d'Octave, ce qui est peu vrai- 
semblable de la part de Brutus. 

4® On peut noter une différence de ton et de langue entre ces 
lettres et les autres. 

5* Il est impossible de placer ces lettres dans l'ensemble. 

MM. Boissier, Bêcher, Wermulh, Ruete et Mûllemeister ont 
réfuté ces arguments : aussi semble-t-il désormais difficile 
d'admettre que ces deux lettres soient, comme la Pseudo-Epis- 
tola ad Octauianitim, des declamationes^ écrites à l'époque de 
Sénèque le rhéteur, surtout que la prose métrique, ici encore, 
soutient ceux qui croient à leur authenticité. 

90. P. Cornélius Lentulus Spintber (I 1-9;. Cornélius 
Lentulus Spinther était un des amis les plus intimes de Cicéron. 
Le grand orateur semble avoir eu pour lui une estime parti- 
culière. « Je ressens comme je le dois la mort de Lentulus, 



1. Cf. Hei."vb, Qitaestionum sqq. p. 22 jusqu'à la fin, et Mcllemeister, Berner ' 
kungen uber die Echtheit sqq. 

2. A. ViERTBL, die Wiederaufpndung, pp. 7, 12, 28 sqq. 
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écrit-il à Alticus. Nous venons de perdre un homme excellent 
et un grand homme, qui joignait à une hauteur d'esprit remar^ 
quable une grande affabilité (A IV 1, 6). » Les lettres qu'il 
lui adressa forment le l^»" Livre des Lettres Familières : seule 
la dernière lettre du livre est adressée à L. Valerius (§ 32.) 
L'une des lettres, la cinquième, se compose, en réalité, de deux 
lettres distinctes : nous avons donc, en somme, dix lettres de 
Gicéron à Lentulus, Elles peuvent se diviser ainsi d'après le 
sujet ; 3, Lettre de recommandation en faveur de Trebonius, 
niétrique, comme les lettres du même genre — 1, 2, 4, 5*, 5^ 6, 
8, lettres relatives à ce que nous appellerons la question d'Egypte. 
Le roi d'Egypte Ptolémée Auletes, chassé de son royaume, s'é- 
tait réfugié à Rome et demandait aux Romains de le réintégrer 
dans son royaume. Cette mission revenait à Lentulus, pro- 
consul de Gilicie et de Chypre, et Cicéron essayait de la lui 
faire donner, parce que le père de Lentulus, consul l'année pré- 
cédente, avait puissamment contribué à son retour : mais on lui 
opposait Pompée, qui finit par l'emporter. Cicéron expose à 
Lentulus les diverses phases de la lutte dans ces lettres, qui 
sont métriques, sauf la première et la deuxième, parce que Gicé- 
ron, racontant avec quelque détail des séances du Sénat, ne peut 
s'écarter des faits. Ces lettres, d'ailleurs, intéressaient non 
seulement Lentulus, maib son état-major et toutes ses troupes, 
car la campagne devait rapporter honneur et profit. Ce sont 
donc, en somme, des lettres destinées à devenir publiques. 
Enfin les lettres 7 et 9 s'occupent de cette question, des affaires 
de Cicéron, qui, par contre- coup pouvaient influer sur Tissue 
de la lutte entre les amis de Lentulus et ceux de Pompée, enfin 
des affaires publiques, dont on ne se désintéressait pas. En 
particulier la neuvième, comme le dit M. Pichon, c est un 
discours programme : Cicéron abandonne la cause sénatoriale 
pour s'allier aux triumvirs et il éprouve le besoin de justifier 
ce revirement, moins devant Lentulus que devant l'opinion 
{Litt. latine, 174) ». Aussi ces lettres sont-elles métriques. Il 
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faut toutefois détacher, dans la lettre 9, le § 26, post-scriptum 
qui n'est pas métrique. 

91. Irrégularités. 4, 3 Summo dolore facere non possum. Je 
supprime facere qui est inutile au sens. 4, i praestare nihil 
possum. Écrire : nil possum, 7, 2 et fide et animo singulari; — 
Ecrire : et animo et jfide singulari. 8,3 nostra studia referam 
litterarum. Doit se relier à la phrase suivante, qui commence 
par un relatif (§407, 1°). 8, 4 clarissimum abalienarunt. J'écris 
alienarunt; la syllabe ab- est une dittographie de al. 8, 7 iamen 
faciemus, quam debemiis. Le § 7 est sans doute un post-scrip- 
tum. 9, 9 ipsum cupio. Gicéron rapporte les paroles mêmes de 
Pompée. 

92. û. Corniticius, Sur quinze lettres de Gicéron à Gorni- 
ficius (XII 17-30), trois seulement ne sont pas métriques : la 
lettre 18, de caraclère intime, où il s'explique nettement sur 
les événements, la lettre 20, très court billet, et la lettre 22 
qu'il écrivit à la hâte, pressé par le courrier, comme lui-même 
nous l'apprend. Quant aux lettres métriques, les sujets en sont 
très divers. Gicéron envoie à Gornifîcius son livre de Optimo 
génère dicendi (17), lui recommande des amis (21, 24,26, 27, 
29), lui souhaite bonne chance pour la campagne qu'il entre- 
prend en Syrie (19), lui parle des affaires de l'état (23, 30) ou 
justifie la conduite qu'il a tenue et tient encore entre Octave et 
Antoine (25). Restent les lettres 23* et 28. Dans la première, il 
parle successivement, en onze lignes, de Lucceius, d'Hirtius et 
Pansa, de Gn. Minucius et de Gornificius lui-même. Dans la 
seconde, il lui répond sur différentes questions ; elles ont rap- 
port, il est vrai, aux affaires de l'état; mais Gicéron ne fait que 
les effleurer. Je serais donc tenté de croire, mais sans rien 
affirmer, qu'elles sont métriques par hasard, en raison de la 
grande habitude qu'avait Gicéron d'employer la prose métrique 
lorsqu'il écrivait des lettres, en avril et mai 43. 
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93. D'où vient que Gicéron a rédigé avec tant de soin ces 
lettres adressées à Cornificius ? C'est que les quatre premières 
(17-20) lui ont été envoyées pendant qu'il était gouverneur de 
Syrie et les cinq autres lorsqu'il était gouverneur d' Afrique, 
après la mort de César. Cicéron savait que tous les Romains 
qui formaient l'état-major du gouverneur voudraient voir les 
lettres du grand personnage qu'était Cicéron. Il s'arrangeait de 
manière à ce qu'on pût les montrer sans nuire à sa réputation. 
Eq outre, comme Cornificius était un des ennemis littéraires 
de Cicéron*, Gicéron était tenu envers lui à des ménagements 
particuliers. 

94. Irrégularités : XII 17, 2 gratiae causa suffragere. Je ne 
vois pas la correction. 19, 2 sane me commouii. J'écrirais sane 
me commouet. Il y a de nombreux exemples de présents que 
Zimmerman a réunis dans le fascicule II de son ouvrage, 23, 2 
Octauiani conatum; relier à la phrase suivante : de quo sqq. — 
gloriae causa facturus. La phrase suivante commence par 
autem qui correspond au grec oè; il faut donc supprimer la 
ponctuation métrique (§ 417, 2^), 24, 4 erga Dionysium studîum 
perspiciamus, La fin de phrase se trouve à la fin de la lettre. 
C'est donc peut-être un post-scrlptum ou une formule. 25, 1 
senatus neque postero. Écrire : 9iec postera. 25, 5 ut rectam 
teneamus; sur cette fin de phrasé, cf. Otto (Spynchw. d. R,) p. 85. 
2^, 1 eum tibi uerbis commendem. Écrire : eu77i ver bis tibi corn- 
7nendem. (Sur la quantité de tibi, voir § 425). 29, 2 omnia fac- 
turus sis. Doi:t être relié à la phrase suivante. 29, 2 numquam 
fuit ad scribeMum; formule toute faite. 30, 3 effecit Chaerlp- 
pus. J'écris efficit Chaerippus avec le manuscrit H. 30, 7 ualde 
laudo. Ces mots se trouvent à la fin d'une courte incise dont on 
ne peut savoir le nombre exact de demi-pieds, puisqu'il s'y 
trouve des noms propres de prosodie inconnue : mais elle ne 

1. Plessis-Poirot, Essai sur le poète Calvus, p. 14. 
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dépasse pas quinze demi-pieds, sur lesquels onze sont formés 
par des noms propres auxquels il était impossible de trouver 
des synonymes. En outre le § 7 semble un post-scriptum. Cette 
raison expliquerait l'irrégularité du même paragraphe : Mfias 
accepL 

95. C. Iulius Caesar. Je ne reviendrai pas, après M. Boissier, 
sur les relations de Gicéron avec César. Les lettres de Cicéron 
à César ont été écrites à toutes les époques de leur liaison, 
• pendant la guerre des Gaules, avant et après la guerre civile. 
Sur cinq des lettres que nous avons, quatre (VII 5 XIII 15, 
16 A XI 12, 2) sont des lettres de recommandation. L'une 
d'elles (XIII 16) est en faveur d'un certain Apollonius, 
affranchi de P. Grassus, le fils du triumvir. Cet affranchi méritait 
une estime particulière : il se proposait d'écrire en grec les 
grandes actions de César. C'était, on le voit, un second Archias. 
Enfin, dans la dernière (A IX 11 A), Cicéron répond à César 
qui lui avait demandé de venir à Rome l'aider de ses conseils. 
Il y consent, si réellement César songe à se réconcilier avec 
Pompée. Cette lettre était destinée à être rendue publique. 
11 parle à Atticus (VII 9, 1) d'une lettre à César dont il avait 
donné des copies à plusieurs personnes. A la vérité la lettre 
à Atticus est antérieure à la lettre à César : mais, comme les 
expressions citées par Cicéron se retrouvent dans la lettre 
à César dont nous parlons, il faut sans doute, comme le pense 
Tyrrell, détacher les deux premiers paragraphes de la lettre A 
VIII 9 et les ajouter à une des lettres qui, par la date, se placent 
après la lettre à César. Toutes ces lettres sont métriques, sauf 
la lettre 15 du livre XIII, qui est bourrée de citations grecques. 
Évidemment Cicéron a voulu, comme il le dit lui-même 
à César (§ 3), écrire une lettre qui sortît de l'ordinaire. 

96. Irrégularités VII 5, 2 delega, si uis. C'est une citation de 
César. A IX 11 .4, 3 accepisse pulaui quam ille. A l'exemple de 
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Boot, je relie cette phrase à la suivante, qui commence par un 
relatif. 

97. P. Silius Nerva (XIll 47, 61, 62, 63, 64, 65). Le person- 
nage auquel sont adressées ces lettres est P. Silius Nerva, alors 
propréteur de Bithynie et du Pont. Sont métriques la lettre 62, 
lettre de remerciements, et les lettres 61, 63, 64, 65', lettres de 
recommandation. N'est pas métrique la lettre 47, qui a sans 
doute été écrite plus rapidement que les autres. 

98. Irrégularités : 62, 1 magno cumulo auxeris. Formule de 
fin de lettre, qui termine une phrase de quatorze demi-pieds : 
il faut sans doute la ranger parmi les courtes mcises. 63, 1 in 
M. Laenio commendando derunt. J'écris in com^nendando 
M. Laenio. Ici encore (cf. § 73) le copiste a pu être induit en 
erreur par les désinences identiques. 63, 2 ipsi dicas. Je ne 
vois pas la correction. 64, 1 ad aliciàus iui (tui om. H) dissi- 
milis quaestum. J'écris, sans pouvoir d'ailleurs justifier ce 
changement : ad alicuiics dissimilis tui quaestum, 64, 1 te 
humanitate tua esse usimi. Je transpose te et tua, dont les 
initiales sont semblables : j'écris donc tua humanitate te esse 
icsum. 65, 2 summo deneficio adfeceris. C'est le dernier terme 
d'une énumération : j'écris summo l)eneflcio [denique] adfeceris. 

99. P. Servilius Vatia Isauricus (XIII 66-72) . Gicéron a écrit 
à P. Servilius Vatia Isauricus, alors proconsul d'Asie, sept lettres 
qui portent les numéros 66 à 72 du livre XIII. Six de ces lettres 
sont des lettres de recommandation (66, 67, 69-72) : elles sont 
métriques, sauf la lettre 70, d'ailleurs fort courte, où il s'agit 
de T. Ampius Menander, affranchi de T. Ampius Balbus. Enfin, 
dans la lettre 68, qui est métrique, elle aussi, il indique à Ser- 
vilius ce qu'il est disposé à lui écrire et lui promet ses bons 
offices. Gicéron s'est appliqué à cette lettre, comme, généra- 
lement, à toutes celles qu'il envoyait aux grands personnages 
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qui étaient loin de Rome. — Une seule irrégularité : 72, 2^ro 
sapientia tua. J'écris pro tua sapientia^ La correction se justifie 
par la similitude des finales tua et tia. Tua a été omis par 
un premier copiste; un deuxième copiste a rétabli le mot aune 
place qui rend la clausule défectueuse. 

100. M] Caelius Rufus, Nous avons neuf lettres de Gicéron 
à Gélius(II 8-16). Elles sont toutes métriques, sauf la lettre 12, 
qui est plus particulièrement intime, et où il le prie, avant de 
quitter sa province, de faire en sorte qu'il trouve des lettres 
sur sa route. S'il a donné tant de soin à ces lettres, qui sont 
plutôt, en général, des lettres intimes (8 il prie Gélius de ne lui 
écrire que les nouvelles importantes ; — 9 il le félicite de son 
élection à l'édilité; — 10 il lui renouvelle ses félicitations et le 
met au courant de la campagne qu'il fait en Gilicie ; — 11 il le 
conjure de faire en sorte qu'il ne soit pas prorogé; — 13 il 
fait l'éloge d'Appius, se réjouit du calme qui règne dans l'état, 
dit qu'il avait prévu l'inconstance de Gurion et demande 
des nouvelles; — 14 il recommande les affaires de M. Fa- 
dius Gallus; — 15 il explique pourquoi il a laissé Goelius 
Galdus' comme questeur en Gilicie ; — 16 Gelius avait demandé 
à Gicéron de ne pas se ranger parmi les ennemis de Gésar : 
Gicéron, très embarrassé, répond qu'il aime mieux se reposer 
que d'aller dans un camp, mais que, dans tous les cas, il ne se 
décidera pas à la légère), s'il les a tant soignées, c'est, je crois, 
pour les mêmes raisons que j'ai déjà exposées à propos de 
Gurion. Gelius était un personnage très connu, très répandu^. 
Gicéron n'ignore pas qu'il ne gardera pas ses lettres pour lui. 
Il s'arrange de façon à ce qu'on puisse les montrer. 

101. Irrégularités : 11 9, 2 laetitils laetus. Gitation. 11,2 ipsa 
dies me admonehat, scripsi enim haec ipsis Megalensibus. La 

1. Cf. § 15. 

2. Cf. BoissiER, 167 sqq. et § 167 sqq. 
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phrase doit être coupée après admonebat : nous avons ainsi 
deux courtes incises. Ib, qiiae extecognoro. J'écris cognoicero. 
13, 2 quod te amari àb eo sensi. Je ne vois pas la correction. 
13, Sexsenatus consuUo. Senatiis^ico'usidtonQA.ovfQXii former 
qu'un mot : nous nous trouvons donc en présence d'un groupe 
de sept syllabes. 16, 3 ut nunquam paeniteat. Je ne vois pas la 
correction. Je note simplement que la phrase a quinze demi- 
pieds : dès lors, je me demande si ce n'est pas une courte 
incise, 16, 6 utor aetatis uitio. Je remarque encore ici que la 
phrase n'a que quinze demi-pieds, si l'on écrit, avec G, hos, au 
lieu de eos, 

102, Ser. Sulpicius (IV 14, 6 XIII 17.28»). Nous avons 
dix-huit lettres de Gicéron à Ser. Sulpicius : treize se trouvent 
au livre XIII des Lettres Familières, cinq au livre IV. Ces der- 
nières sont toutes écrites avec le plus grand soin et dans une 
langue très pure, parce que, de tous les personnages alors 
vivants, Servius Sulpicius est, peut-être, celui que Gicéron 
respecte le plus; il parle à Cassius du grand crédit que Servius 
s'est acquis et de la justesse de ses idées (XII 2, 3) : après sa mort, 
il écrit à Trebonius : « Nous avons fait une grande perte en 
Servius (X 28, 3). » Aussi, comme il arrive généralement quand 
Gicéron écrit ses lettres avec soin, sont-elles toutes métriques. 
Elles traitent d'ailleurs des sujets qui entraînent ordinairement 
la prose métrique. Dans les lettres 1 et 2, il répond à Servius 
qui voulait s'entendre avec lui sur la conduite à tenir; Gicéron 
y consent, bien qu'il croie les avis délicats à donner et les réso- 
lutions difficiles à prendre. — Les trois autres lettres, comme 
celles du li^reXIlI, ont été écrites à Ser. Sulpicius pendant qu'il 
était gouverneur d'Achaïe. Par la lettre 3, Gicéron l'engage à 
ne pas trop s'affliger des malheurs de la république et lui montre 
les motifs de consolation qu'ils ont tous deux : c'est, en réalité, 
une profession de foi dé Gicéron, analogue à celle qu'il avait 
adressée à M'. Gurius (§ 142). Dans la lettre 4, il explique 
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pourquoi, avec le Pro Marcello, il est' sorti de son silence. 
Enfin la lettre 6 est une réponse à la lettre de consolation que 
Servius avait envoyée à Gicéron après la mort de TùUia (§186). 
Gicéron expose les raisons qu'il a de ne pas se consoler ; c'est 
une lettre de consolation à rebours. 

103. Quant aux lettres de recommandation (XIII 17-28*) elles 
sont toutes métriques, sauf la lettre 20, qui est un simple billet 
et la lettre 28, lettre d'affaires, où Gicéron, dansun langage mêlé 
de termes de droit, explique à Servius Sulpicius le cas de 
L. Mescinius. 

104. Irrégularités : IV 2, 2 quîd facienduyn nobis sit.Jfi crois 
que le copiste a interverti Tordre dans lequel Gicéron avait 
écrit les deux dernières propositions : quid faciendum noMs sit 
et non potest esse diMiim, 3, 4 a^? philosophiam contulisse. 
J'écris : ad philosophiam iam contulisse. lam a pu tomber, 
philosophiam se terminant précisément par iam. 3, 4 Uersatur, 
ut excellât, La ponctuation métrique doit disparaître, la phrase 
suivante commençant par uero qui joue un rôle analogue 
à celui de la particule grecque 8è. 4, 4 et senaius officium. 
Doit se relier à la phrase suivante. XIII 17, 2 commenda- 
tione cumulus accédât, La ponctuation métrique doit dispa- 
raître, la phrase suivante commençant par sin autem. 19, 2 
necessitudinemque tuam recipias. Doit être relié à la phrase 
suivante qui commence par un relatif. 19, 2 mederi posses. Je 
ne vois pas la correction. 21, 2 stco nomine commendo. Écrire : 
nomine suo, 23, 1 familiariter utor. La ponctuation métrique 
doit disparaître, car la phrase suivante commence par nam 
qui,équivaut à cum « puisque » (§ 417, 2<»). 24, 1 de te loqui soli- 
tum esse. Je supprime esse qui a pu être ajouté par un copiste 
soucieux de la clarté. 26, 1 meas quoque litteras. J'écris avec 
ç : 7neas quoque litteras pondus habiiuras, texte adopté par 
Mueller. 27, 4 uoliiptatem capio. Le S 4, qui traite un sujet 
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différent du reste, est un post-scriptum. 28% 2 miM quoqice 
grata esse. Ib. suas res esse. Je ne vois pas les corrections. 



III. — Correspondances entièrement métriques. 

(Tableau VIII.) 

105. Acilius (XIII 50). Cet Acilius était proconsul d'Achaïe : 
Gicéron ne lui a adressé qu'une lettre, où il lui recommande 
M' Gurius de Fatras. La lettre est métrique. 

106. M, Aemilius Lepidus (X 27). Gicéron engage Lepidus 
à ne pas se mêler de la paix que Ton essaie de conclure en 
mars 43. La situation réciproque de Gicéron, alors chef réel de 
la république et de Lepidus, consulaire et ancien maître de 
la cavalerie, explique suffisamment que la lettre soit mé- 
trique. 

107. r. Ampius Balbus{Yl 12). Balbus, im des meilleurs 
amis de Gicéron, après avoir rempli les fonctions de préteur, 
avait été l'un des prédécesseurs de Gicéron dans le gouver- 
nement de la Gilicie. Pendant la guerre civile, il avait pris 
le parti de Pompée avec tant d'ardeur qu'on l'appelait « la 
trompette de la guerre civile » (tuba belli ciuilis). Maintenant, 
exilé, il attendait le pardon de Gésar, et, pour occuper ses 
loisirs, il écrivait la vie des plus illustres de ses contem- 
porains. Gicéron, qui a laissé un proAmpiOj s'occupait de lui, 
et, dans sa lettre, il lui annonce que son pardon ne saurait 
tarder; de fait Ampius fut rappelé bientôt après. Nous avons 
vu que les lettres où Gicéron donne de bonnes nouvelles 
aux exilés sont métriques : il pensait qu'ils voudraient faire 
partager leur Joie aux Romains qui étaient leurs compagnons 
d'exil et qu'ils montreraient le texte même de sa lettre. Gelle-ci 
ne fait pas exception : elle est métrique, sauf en uù endroit : 
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4 uictus sapietis esses. On attend une autre fin que celle-là. 
Cicéron lui dit : a Tu as pris part à la guerre non seulement 
pour être heureux, si nous étions vainqueurs, mais encore, 
si les choses tournaient ainsi, pour être, en tous cas, résigné 
dans la défaite. » Or cet <r en tout cas » n'est pas exprimé dans 
la phrase latine. Je restitue donc iitique avant sapiens et je 
suppose que le mot ut^ qui dans M, 6, R se trouve après 
uictus est, non pas un rappel du ut déjà exprimé, mais les 
traces de cet utique. 

108. C. Claudius Marcellus (XV 8). Cicéron le félicite de 
Félévation de son fils au consulat. 

109. M. Claudius Marcellus (XV 9) était le neveu du pré- 
cédent, et, par suite, le cousin du nouveau consul. Cicéron lui 
présente aussi ses félicitations. Comme irrégularités, il faut 
noter 3 publice scripsisse : mais ce § 3, qui traite un sujet diffé- 
rent du reste de la lettre, me semble un post-scriptum. 

110. Cluvius (XIII 7). Il s*agit encore d'une lettre de recom- 
mandation en faveur des habitants d*Atella qui avaient en 
Gaule un ageruectigalis, dont les revenus étaient leur princi- 
pale ressource : Cicéron prie Cluvius, alors chargé d*une mis- 
sion en Gaule, d'intervenir en leur faveur auprès de César. Ce 
Cluvius appartenait à une riche famille de Pouzzoles : il entre- 
tenait des relations d'affaires et d'amitié avec Cicéron, qu'il fil 
son héritier. 

111. M. Licinius Crassus Diues (V 8). De toutes les lettres 
que Cicéron n'avait pu manquer d'échanger avec Licinius 
Crassus le triumvir, il ne nous en reste qu'une, la huitième du 
livre V. Cicéron, dans cette lettre, se réjouit de l'amitié qui 
l'unit à Crassus et promet de le servir autant qu'il lui sera pos- 
sible. La lettre est métrique : Cicéron rend toujours métriques 
les lettres adressées aux personnages un peu considérables qui 
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sont dans les provinces et Grassus venait de partir pour son 
gouvernement de Syrie. En outre, il était probable que Grassus 
tirerait vanité de la lettre de son ancien ennemi. Gicéron, en 
effet, avait cherché à le compromettre dans la conspiration de 
Catilina, et même, dans une lettre à Atticus, antérieure d'un an 
seulement à celle qui nous occupe, il l'appelait hominem neqiiam 
(A IV 13, 2)^ D'ailleurs je crois que Gicéron lui-même tenait à 
ce que cette lettre fût rendue publique : depuis son retour 
d'exil, il voulait vivre en paix et ménageait tout le monde; 
nous en avons eu déjà la preuve (§§ 52 et 1 11)^. 

112. Curius (XIII 49). C'est une recommandation que Gicé- 
ron adresse à Gurius, proconsul d'une province que nous ne 
pouvons désigner : elle est en faveur de Q. Pompée, fils de 
Sextus. 

113. Cn. Domitius Abenobarbus (VI 22). La lettre que Gicé- 
ron envoyait à Gn. Domitius Abenobarbus, fils de L. Domitius 
Ahenobarbus, un de ses amis politiques, doit être rapprochée de 
celle* qu'il adressait à Figulus, par exemple. Après la défaite 
de Pharsale, où son père avait été tué, Domitius était resté en 
Italie, espérant obtenir le pardon de César. Gicéron lui écrit 
pour l'engager à se résigner et lai promet ses bons offices. La 
lettre est métrique ; Gicéron tient à ce qu'elle devienne 
publique. Il n'y a pas encore un an que Gésar lui a permis de 
revenir à Rome dont il ne veut plus s'éloigner. Il tient à faire 
savoir qu'il est résigné. Il indique la conduite qu'il compte 
suivre en la recommandant à un autre (cf. § 109). 



i. Tyrrell (Vol. II, p. 100), notant la contradiction entre les sentiments exprimés 
dans la lettre à Atticus et dans la lettre à Grassus, dit : « C'est une des nombreuses 
preuves que Gicéron, en écrivant ces lettres, ne songeait pas à leur publication 
ultérieure. » Il faut avoir bien soia de restreindre cette affirmation aux seules 
lettres à Atticus. 

2. Cf. PicHON, Lit. latine^ p. 171. 

3. Cf. § 119. 

6 
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114. T. Furfanius Postumus (VI 9). Avec la lettre à T. 
Furfanius, ami politique de Gicéron et proconsul de Sicile, nous 
revenons aux lettres de recommandation. Gicéron avait promis 
à Géeina d'écrire en sa faveur (VI 8, 3) : il tient sa promesse. 
La lettre est métrique, comme la plupart des lettres du même 
genre. 

115. P. Furius Crassipes (XIII 9). Grassipes avait été le 
second mari de TuUia, fille de Gicéron. Il Tavait épousée en 56 
et répudiée en 52. Néanmoins il ne s'était pas, pour cette rai- 
son, brouillé avec Gicéron, et, à la fin de 51 ou au commen- 
cement de 50, comme il était questeur de Bithynie, son ex- 
beau-père lui recommandait la société des publicains de cette 
province dans une lettre métrique. 

116. Matins Calvena (XI 27). Le sujet de la lettre est exposé 
par M. Hild (p. 378) de la façon suivante : < Matins Galvena avait 
donné de grandes preuves d'affection et de dévouement à Gésar 
vivant ; il lui était resté fidèle après sa mort. Les Pompéiens, 
Gicéron en première ligne, le blâmaient avec emportement ; 
Matins ne s'était pas gêné pour les qualifier comme ils le 
méritaient. Gicéron, mis au courant, chercha par une lettre 
à rattraper ses imprudences de langage. » Il proteste de son 
amitié pour Matins et se justifie des reproches qu'on lui avait 
adressés. L'accusation était de nature à faire tort à Gicéron. 
Aussi a-t-il soigné la lettre, qui dès lors, s'est trouvée métrique 
en même temps. 

117. Irrégularités : XI 27, 7 existimarem te fecisse. Je ne 
vois pas la correction. 7 animaduertatiir quicqiiid facias. La 
ponctuation métrique doit disparaître, comme dans l'édition 
Mueller; car la phrase suivante commence par autem, qui 
joue le rôle du grec SI. 
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118. û. Metellus Celer (V 2). Au moment où Gtcéron, après 
son année de consulat, allait, selon l'usage, exposer au peuple 
ce qu'il avait fait, un des tribuns nouvellement nommés, Q. Me- 
tellus Nepos \ l'empêcha de prendre la parole, parce que, disait-, 
il, les complices de Gatilina étaient des citoyens romains et 
que Gicéron les avait fait mettre à mort sans jugement, ce qui 
était une illégalité. Gicéron, à son tour, attaqua au sénat Me- 
tellus Nepos. Le frère du tribun, Metellus Geler, qui comme 
préteur, avait soutenu Gicéron dans l'affaire de Gatilina, se plai- 
gnit, au nom de leur amitié, de la conduite de Gicéron. Gicéron 
lui répond : dans la première partie de sa lettre, il rappelle les 
marques d'amitié qu'il a données à Metellus Nepos; quant à la 
seconde, il la résume lui-même ainsi (V 2, 10) : c Je n'ai donc 
pas attaqué ton frère; j'ai résisté à ton frère : mes sentiments 
à ton égard n'ont point changé, quoique tu en dises; ils sont 
si stables que mes bonnes dispositions à ton égard persistent, 
malgré ton abandon... Non seulement je pardonne à ton res- 
sentiment, mais je lui accorde les plus vives louanges . . . 
En retour je te demande d'apprécier mon ressentiment avec 
la même équité. Si tes parents m'ont attaqué durement, cruel- 
lement, sans motif, avoue que je ne devais pas céder, mais 
que j'aurais dû compter, dans l'occurrence, sur ton secours 
et celui de ton armée. » Gette lettre est métrique, pour 
deux raisons, je crois : d'abord Metellus Geler était proconsul 
de la Gaule Gisalpine et Gicéron pensait bien que sa lettre 
serait lue par l'entourage du proconsul. En outre, lui-même 
en avait peut-être envoyé, ou, du moins, laissé répandre 
des copies; car c'était un acte d'accusation en règle contre 
Metellus Nepos, en même temps qu'une justification éloquente 
et habile de la conduite qu'il avait tenue. — Il n'y a qu'une 
irrégularité à relever : 8 impressione euertere. J'écrirais uer- 
tere, deuertere ou subuertere. 

1. Cf. § 17. 
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119. P. Nigidius Figulus (IV 13)*. Trois mois après lalettre 
à Gn. Domitius Ahenobarbus (§ 113), Gicéron en écrivait uae 
d*un genre à peu près analogue à P. Nigidius Figulus alors 
exilé. Gicéron le console en lui citant l'exemple de ses propres 
malheurs, lui fait espérer un prompt retour et lui promet de le 
servir. La lettre est métrique comme toutes les lettres du même 
genre. Il faut ajouter que P. Nigidius Figulus était considéré, 
dit TyrrelP, « comme le plus savant homme de Rome après 
Varron. Il était le chef de Técole philosophique qu*on appela le 
nouveau pylhagorisme et s'occupa surtout de physique et d'as- 
tronomie, sciences qu'il fit dégénérer en magie et en astro- 
logie. Apulée dit que la magie lui permettait de retrouver les 
objets perdus. Lucain lui fait tenir un long discours astrolo- 
gique sur la guerre civile... Il avait composé des œuvres de 
grammaire, mais trop obscures et trop minutieuses pour qu'on 
pût s'en servir : ses étymologies étaient souvent bizarres, puis- 
qu'il faisait venir frater de fere aller. D'ailleurs Gicéron parle 
de lui avec chaleur et le considère, dans le Timée, comme un 
explorateur pénétrant des coins les plus cachés de la nature. » 
Donc rien d'étonnant à ce que Gicéron, qui écrivait métrique- 
ment toutes les lettres destinées à des exilés, soignât plus par- 
ticulièrement celle-là. 

120. Irrégularité : IV 13, 3 n^ henigne quidem polliceri 
possum [possim MR). J'écris bénigne ne polliceri quidem pos^ 
sum. L'important pour Figulus, c'est qu'on lui promette quelque 
chose. 

121. C. Oppius (XI 29). Quelques mois après la mort de 
Gésar, Gicéron envoyait à Oppius, son ami, son banquier (A V 
1, 2 sqq) et l'homme de confiance de Gésar, une lettre où, après 
avoir protesté de son amitié et de son admiration pour Oppius, 

1. Cf. GoETz (Jahrbb. Bursian-Mûller, Laleinische Klassikev 1892, pp. 123-125). 

2. IV, LXXVI. 
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il lui confie le soin de ses intérêts. A une éqoque où c'était 
une recommandation que d'être l'ami intime de Gicéron, je ne 
serais pas étonné qu'Oppius eût sollicité cette lettre de Gicéron : 
c'est sans doute pour cette raison qu'elle est métrique. 

122. Rex (Xiïl 52). Gicéron lui écrivit une lettre de recom- 
mandation, qui est métrique à ce titre. 

123. M. Rutilius (XlIl 8) était employé par Gésar pour la 
répartition des terres aux vétérans : Gicéron lui recommande 
L. Sestius et G. Albinius. — Il faut noter deux irrégularités : 
1 Publi-Sesti, Ges deux mots forment un groupe inséparable, 
qui est précédé d'un crétique {filins), comme les mots du type 
audirentur ; — 2 ueyiditionilms esse polerit auctoritas. J'écris, 
avec D : poterit esse auctoritas. 

124. Cn. Sallustius (II, 17). Gn. Sallustius était un ami de 
Gicéron et d'Atticus : il servit d'intermédiaire entre Gicéron et 
Gésar, et nous savons qu'un Sallustius intervint pour rapprocher 
Atticus et Lucceius alors brouillés. En outre, comme il était 
riche, Gicéron lui empruntait de l'argent; dans une lettre à 
Atticus, il prie son ami de rendre à P. Sallustius trente mille 
sesterces que lui avait prêtés Gnaeuus. Quand Gicéron lui 
adressa la lettre que nous possédons, il était, en Syrie, pro- 
questeur du proconsul M. Bibulus. Gicéron lui écrit, à ce titre, 
d'abord pour des questions de comptes; en outre, il lui reproche 
de ne l'avoir pas averti des mauvaises dispositions que nour- 
rissait Bibulus à son égard. La lettre est métrique, parce que 
Gicéron a dû réfléchir à ce qu'il devait écrire, et, par suite, 
peser les termes dont il se servait. 

125. Irrégularités : II 17, 1 Kalendas-Sexliles, Les deux mots 
forment un groupe indécomposable, qui est d'ailleurs précédé 
d'une longue comme généralement les mots ou groupes de 
six syllabes commençant par une brève. 5 uenturaene essent. 
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Il faut remplacer la ponctua tion métrique par une simple vir- 
gule. Ib. iienturae7îonsinL Je ne vois pas la correction. Ib. cum 
legionibiis iret forme un hémistiche d'hexamètre. Ces mots, 
semble-t-il, doivent être mis entre guillemets. Gicéron rapporte 
les termes du décret du sénat qui étaient sans doute : Marins 
cum legioiîibus eat, ce qui, en style indirect, devient cwm legio- 
nibus iret. 

126. P. Sulpicius (XIII 77) semble avoir été proconsul ou 
propréteur d'Illyrie. Gicéron lui annonce qu'il a voté au sénat 
en faveur des supplications qu'il avait demandées, lui recom- 
mande M. Bolanus et le prie de faire rechercher son esclave 
Dionysius qui s*est enfui avec des livres. Ce sont évidemment 
les deux premières questions traitées qui ont amené dans la 
lettr.e la présence de la prose métrique. 

127. P. Vatinius (V 11)», le tribun célèbre, Thomme le 
plus laid, le plus ridicule et le plus détesté de Rome^, si l'on en 
croit les écrivains latins, était parvenu à un rang élevé par le 
manque absolu de principes, la ruse et l'audace. Gicéron l'avait 
attaqué en S6 ; en 54, il le défendit sur les prières de Gésar et 
de Pompée et nous avons vu qu'il expliqua sa conduite dans 
une lettre à Lentulus (I 9, § 90). Lorsque Gicéron lui écrit, eu 
45, il était sans doute le successeur de P. Sulpicius en lllyrie, 
car Gicéron lui parle encore de son esclave Dionysius (cf. XIII 
77 — § préc). En outre, il le remercie de ses témoignages 
de reconnaissance, lui promet de s'occuper de sa femme 
Pompéia qu'il lui avait recommandée et de l'aider à obtenir le 
triomphe qu'il désirait pour les succès remportés sur les Dal- 
mates et qui lui fut enfin décerné en 43. La lettre est métrique, 
comme toutes celles que Gicéron envoie, dans les provinces , 

1. Cf. Tyrrell V, XLVIII-LVI et § 199. 

2. Vellejus Paterculus II 69 : homo in quo deformitas corpoi*is cum tut'pitu- 
dine certabat ingenii. 
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à de hauts personnages. Il n'y a qu'une irrégularité : 2 7ion labo- 
rlosa mihi et honesta tUdebimtur. J'écris ; et honesta [etiam] 
uidebunttir, qui va mieux pour le sens. 

128. IV Viri et Decuriones (XIII 76). Gicéron recommande 
à la municipalité de Fregellae Q. Hippius et G. Valgius Hippia- 
nus, qui avaient des intérêts dans cette ville, La lettre est 
métrique comme lettre de recommandation. 

129. L. Aemilitus PauUus (XV 12, 13), qui avait soutenu 
Gicéron dans sa lutte contre Gatilina, venait d'être élu consul. 
Gicéron lui écrit pour le féliciter, et, surtout pour le prier de 
veiller à ce qu'il ne soit pas prorogé. La lettre est métrique, 
comme lettre de félicitations (cf. §§ 108 et 109). Dans la lettre 13, 
il demande des supplications pour lui et son armée. Évidem- 
ment la Lettre est destinée à être rendue publique. Une seule 
irrégularité : 12, 2 7ne studia cumulus accedet. C'est une formule 
de lin de lettre. 

130. C. Capiton (A XVI 16 G, F). G'était un ami de Gicéron 
qui, cependant, ne semble pas avoir goûté beaucoup sa société 
(A XIII 33, 4). Il ne professait d'ailleurs pas les mêmes idées 
politiques que Gicéron et soutenait Gésar (XIII 29, 6). Gomme 
il était ami intime de Gn. Plancus*, Gicéron lui écrivit deux fois 
pour lui recommander Atticus qui était brouillé avec ce dernier. 
Les deux lettres sont métriques, comme généralement les 
lettres de recommandation. Une seule irrégularité : XVI 16 F, 
18 iuuare potest quam tu. Elle se trouve à la fin d'une phrase 
de quatorze demi-pieds, qui doit ^ans doute être regardée 
comme une courte incise (§ 9). 

131. C. Furnius (X 25, 26). Furnius, ami de Gicéron, avait 
empêché sa mission en Gilicie d'être prorogée et l'avait récon- 
cilié avec Gésar, dont il était l'homme de confiance. Il était 

1. Cf. § 69. 
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maintenant lieutenant de Munatius Plancus en Gaule, et comme 
il avait Tâge légal pour la préture, il voulait quitter la province 
et venir à Rome en personne briguer cette magistrature. Cicé- 
ron, dans deux lettres (X 23 et 26), surtout dans la deuxième, 
lui conseille avec force de considérer d'abord le service de 
l'État et de ne pas trop se presser d'obtenir une magistra- 
ture qu'il est sûr d'avoir. Les deux lettres sont métriques, d'a- 
bord parce que Furnius était un grand personnage, alors dans 
les provinces (cf. par exemple §§ 90 et 92), ensuite parce que 
Gicéron savait bien qu'il les montrerait : aussi les avait-il 
faites très élogieuses. 

132. Irrégularités : X 25, 2 petitionis suae non oMerunt; relier 
à la phrase suivante : quod eo facilius sqq. 25, 2 ex soiteniia 
confecta essent, La phrase suivante commence par omnino : je 
crois que cet omnino a fait tomber un omnia terminant la 
phrase précédente et qu'il faut écrire confecta essent [onDiia]. 
26, 2 an pro nilo id putas ? Écrire : pro nihilo id p. 

133. Û. Ligarius. Nous avons deux lettres (VI 13 et 14) de 
Gicéron à son ami Ligarius, en faveur duquel il avait prononcé 
le Pro Ligario. Elles sont toutes deux métriques, car ce sont 
des lettres de consolation ou d'exhortation, comme celles qu'il 
écrivait à Nigidius Figulus ou à Gaecina\ par exemple, pour 
leur donner bon espoir. Il n'y a pas d'irrégularités dans ces 
deux lettres. 

134. Sénat. Il nous est parvenu deux des rapports adressés 
par Gicéron au sénat (XVI, 2). Dans le premier, il expose ce 
qu'il sait de l'invasion des Parthes et rend compte des mesures 
qu'il a prises pour la repousser, de concert avec son collègue 
Bibulus. Dans le second, il raconte ce qu'il a fait, en appre- 
nant leur arrivée, pour protéger la province et maintenir les 

i. Cf. §§ 119 et 138. 
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alliés dans le devoir. Les deux pièces sont métriques, comme 
toutes les lettres officielles. Celles-ci, en outre, recevraient 
une publicité particulière et déterminée à l'avance, puis- 
qu'on les lisait au sénat rassemblé. — Une seule irrégularité : 
1, 2 5i quid certius adferretur. Écrire : si quid certius [mi] 
adferretur. Ce pronom est nécessaire au sens ; étant très 
court, il a pu facilement tomber, d'autant que Yi s'élide sur 
adferretur. 

135. P. Sittius (V 6, 17). Ce personnage, dont le nom est si 
diversement orthographié par les manuscrits, est un ami de 
Gicéron. Nous avons deux des lettres qu'il lui avait adressées, 
toutes deux métriques. L'une (17) est une lettre de conso- 
lation qu'il lui écrivit lorsqu'il était exilé. L'autre est de nature 
moins banale : dans la 1'^ partie, il répond à Sittius qui crai- 
gnait d'avoir un successeur. La 2^ partie est un badinage 
agréable (6). Si elle est métrique, c'est que Sittius était alors 
proquesteur et nous avons noté déjà que Gicéron écrit tou- 
jours en prose métrique les lettres destinées aux personnages 
d'un rang un peu élevé qui se trouvent dans les provinces. 

136. T. Titius (V 16 XIII 75). Ce T. Titius était un légat de 
Pompée. Il nous reste deux des lettres que lui écrivit Gicéron, 
métriques toutes deux. Dans l'une (V 16), il le console, sur un 
ton affectueusement délicat, d'une perte qu'il venait de faire : 
non seulement les fins de phrase y sont métriques, mais, à 
l'intérieur des phrases, on peut distinguer des xwuXa métriques 
(cf. § 420, où nous avons décomposé la l""® phrase de cette lettre 
en incises métriques); l'autre (XIII 75) est une lettre de re- 
commandation en faveur de G. Avianius Flaccus. 

137. Toranius, membre inconnu du parti pompéien, était 
alors exilé. Gicéron lui écrit deux lettres (VI 20, 21), destinées 
à soutenir son courage (cf. §§ 133 et 138). 
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138. A. Caecina, Les lettres à Caecina (YI 5, 6, 8) sont de 
même nature. « Caecina, dit M. Hild (p. 318), avait été parmi les 
plus ardents adversaires de César; il avait même écrit contre 
lui un libelle injurieux. Mais il ne garda pas dans la défaite 
Tattilude digne de Ligarius et de Marcellus; sous le titre de 
Querelae, il composa un écrit où la louange de César tenait une 
grande place, espérant obtenir ainsi son retour à Rome. » 
Cicéron le console d'abord et lui donne bon espoir (5); les espé- 
rances qu'il lui exprime sont plus vives et plus fortes quand 
il a reçu son ouvrage (6); il lui annonce enfin que Balbus et 
Oppius lui permettent, au nom de César, de rester en Sicile 
aussi longtemps qu'il le voudra (8). Je croirais volontiers que 
Cicéron, pour hâter le retour de Caecina, a fait passer sous les 
yeux de César, par l'entremise de Balbus et d'Oppius, la lettre 
6, où se trouve un long éloge de lui. D'ailleurs ces lettres sont 
métriques comme toutes celles qui apportent quelque conso- 
lation à des exilés. 

139. Irrégularités : VI 5, 3 multum tribuit. J'écris multum 
tribuit [ipsé]. La chute de ipse s'explique parle fait que le pre- 
mier mot de la phrase suivante est itaque, qui commence par 
la même initiale. 5^ 4 causas, quas scripsi: supprimer la ponc- 
tuation métrique, la phrase suivante commençant par a yne 
uero où uero \owQ le rôle du grec 8à (§ 417, 2<*). 6, 9 aliquando 
beneflcium quam iam suum (quam suum R.) Je ne vois pas la 
correction. 6, 10 Pompejum appellat. La phrase n'ayant que 
quatorze demi-pieds, peut-être faut-il la considérer comme 
une courte incise. 8, 2 non continuo responderunt ; remplacer 
la ponctuation métrique par une virgule et relier à la phrase 
suivante : eodem die tamen ad me reuerterunt^ dont la fin 
est métrique. 

140. C. Claudius Marcellus. (XV 7, 10, 11) était le consul 
désigné pour Tan 49. Cicéron lui a écrit trois lettres qui sont- 
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métriques toutes trois. La première est uae lettre de félici- 
tations, comparable à celles que Gicéron adressait au père et au 
cousin du nouveau consul (§§ 108-109). Dans la seconde, comme 
dans la lettre à L. Aemilius PauUus (§ 129), il le prie, au nom de 
leur amitié, de faire en sorte qu'on décerne des supplications 
à son armée. Enfin, dans la dernière, il le remercie de son 
intervention en faveur des supplications. 

141. Irrégularités : XV 10,1 recitatis faciundum cures. C'est 
probablement une formule, à en juger par la forme ajrchaïque 
faciundum» 11, 2 quos foreconfido: il faut écrire quos f[uiuros 
ess]e confido. En effet, comme on peut le voir dans le lexique 
de Merguet et en consultant la liste des mots du type 16 
(cf. p. 438), jamais confido n'est, ailleurs, précédé de fore. 

142. M' Curius (VII 28, 30, 31) était un n^^o/ia/or de Patras. 
Cicéron l'aimait beaucoup : « il est, écrit- il à Atticus, digne 
d'être aimé pour lui-même (A XIV 3, 3) »; ailleurs il le déclare 
l'homme le plus humain et le plus affectueux qui puisse exister 
(XVI 5, 2). Cette amitié trouve son expression dans les lettres 
par lesquelles il le recommande à Ser. Sulpicius et Acilius, 
gouverneurs d'Achaïe (XIII 17 et 50). C'était un de ses hôtes à 
Patras et il comblait de soins Gicéron et toute sa maison : 
c'est chez lui que resta Tiron malade. Gicéron nous dit même 
qu'il avait l'esprit naturellement poli (A Vil 2, 3). La lettre 
que nous avons de lui est inférieure à la réputation que lui 
avait faite Gicéron ^ Nous possédons trois des lettres que Cicéron 
lui avait écrites, les lettres VII 23, 30, 31. Les lettres 28 et 30 
traitent le même sujet, l'état de la république, le bonheur de 
Curius d'habiter la Grèce, et l'impossibilité où il se trouve de se 
faire une place dans l'état. Toutes deux sont métriques, parce 
que Cicéron y exprime i)our tout le monde, ou, du moins, pour 
d'autres que son correspondant, l'état de sa pensée à un moment 

1. Cf. § 173. 
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donné. Mais la première lettre a été écrite au commencement 
de 46, c'est-à-dire quelques mois après le moment où César a 
fait cesser l'exil de Gicéron à Brindes : il trouve donc le moyen 
d'y exprimer sa reconnaissance. La deuxième, au contraire, a 
été expédiée dans les premiers jours de janvier 44, alors que 
Cicéron, depuis deux ans, reste enfermé dans son cabinet de 
travail. Il faut qu'il donne les raisons de son silence. Ainsi 
s'explique la différence des passages suivants, extraits des deux 
lettres (28, 3) : « A la vérité, la faute n'est pas même à celui qui 
est le maître de tout — à moins que par hasard ces événements 
aient dû ne pas arriver; mais il faut attribuer une partie de nos 
maux au hasard, une autre à notre faute, si bien qu'il ne faut pas 
nous plaindre du passé. » Qu'est devenue cette belle résignation 
dans la lettre 30(1 et 2) : « Tu ne pourrais croire quelle action 

honteuse il me semble faire, en assistant à ces actes Le récit 

en est odieux; mais il est encore plus supportable de les 

entendre conter que de les voir Ce récit te semble ridicule. 

C'est que tu n'es pas là. Si tu voyais tout, tu ne pourrais 
retenir tes larmes. Et si je t'écrivais le reste! Car il y a bien 
d'autres actes du même genre, que je ne pourrais supporter, 
si je ne m'étais réfugié dans le port de la philosophie, etc. » 
Quant à la lettre 31, billet très court et tout amical, elle est 
sans doute métrique par hasard, ainsi que nous l'avons déjà 
relevé pour d'autres lettres (§ 92, p. ex.). 

143. Irrégularités : Vil 28, 2 consequimur alla ratione; Je 
ne vois pas la correction. 30, 2 qiiisque fruiiur atque utiiur. 
C'est une formule de droit. D'ailleurs tout le passage est com- 
menté par de Caqueray dans son ouvrage sur Vexplication 
des passages de droit privé contenus dans les œuvres de 
Cicéron (Paris 1857, p. 576). — 30, 3 uelim ad me scribas. Le 
membre de phrase depuis quam ille me semble avoir été ajouté 
après coup : par suite il doit être considéré comme un post- 
script um. 
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144. L. Lucceius (V 12, 13, IS). Les trois lettres de Cicéroa 
à l'historien Lucceius, son ami, sont métriques et nous ne devons 
pas nous en étonner. L'une est un remerciement à la lettre de 
consolation que Lucceius lui avait adressée après la mort de 
Tullia(13); il faut la rapprocher d'une lettre analogue à Ser. 
Sulpicius, métrique aussi et de la même époque (§ 102). 
Dans la lettre 15, il dit la tristesse que lui mettent en Tâme les 
malheurs publics et privés; sa seule consolation est dans 
Tétude. Nous avons rencontré le même développement dans 
des lettres à Gornificius ou àCurius (II 23, § 92; VII 30, § 142). 
Enûn la lettre 12 est la lettre que Gicéron admirait tant lui- 
même et qu'il déclarait vraiment belle [ualde bella A IV 
6, 2). 11 engageait Atticus à s'en procurer une copie, preuve 
qu'il savait d'avance qu'elle serait rendue publique. Le sujet 
en est bien connu : Gicéron demande à Lucceius d'écrire l'his- 
toire de son consulat. On sait que Lucceius ne composa jamais 
cet ouvrage. 

145. Irrégularités. V 12, 2 omnia uberiora aique ornatiora 
fiitura sint. Écrire : uberiora atque ornatiora omnia futur a 
sint. Le changement de place de omnia s'explique par la con- 
fusion qu'ont produite dans l'esprit du copiste toutes ces finales 
en a. 12, 4 fortunaeque uicissitudines : à relier à la phrase 
suivante qui commence par un relatif (§ 417, 1°). 12, 7 quam qui 
in eo génère laborarunt. Boot [ad Att, IV 6, 4) a déjà supprimé 
ces mots, comme « maie seduli lectoris additamentum. » La 
nouvelle fin de phrase passus est esse est métrique. 15, 1 
gratus et optatus; la ponctuation forte doit céder la place à 
une virgule, comme le demande le sens, et comme Ta compris 
Mueller dans son édition. Ib. remédia esse debebant, ea nulla 
sunt. J'écris ea nulla [fiunc] swit, qui va mieux pour le sens, 
puisque Gicéron nous dit que les remèdes qu'il croyait trouver 
à son malheur sont de nulle valeur actuellement, G'est cet 
actuellement que je crois nécessaire d'exprimer. En outre la 
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chute de nunc s'explique par la similitude des initiales de 
7iulla et de mmc, 

146. L. Mescinius Rufus (V 19, 20, 21) avait été, en Cilicie, 
l'un des questeurs de Gicéron, qui en trace à Atticus un por- 
trait peu flatteur (A. V[ 1, 3 leuis libidmosus tagax). Les trois 
lettres qui lui sont adressées sont métriques : Tune, en effet, 
est une lettre d'encouragement et d'exhortation à savoir sup- 
porter les malheurs présents (21, écrite en 46); dans une autre 
(19), il engage L. Mescinius, qui hésitait, à embrasser le parti 
de Pompée ; c'est une lettre fort soignée : Gicéron pensait pro- 
bablement que Mescinius n'était pas seul dans les mêmes 
sentiments et pourrait bien montrer la lettre de Gicéron. Enfin 
la lettre 20 est presque une lettre officielle. Mescinius s'était 
plaint que Gicéron eût remis au trésor les comptes de la province, 
où il voulait faire des changements ou des additions. Gicéron 
se justifie, et, comme les plaintes de Rufus résumaient celles 
d'un certain nombre de personnes, c'est à toutes ces personnes 
que Gicéron s'adresse en réalité. 

147. Irrégularités : V2O5 1 scriba meus adesset : à relier à la 
phrase suivante qui commence par un relatif (§ 417, 1°). — 20, 6 
referrluoluit; expression technique, de même que plus bas 20, 7 
delatos esse : à moins que l'on ne veuille écrire esse delatos ou 
relier à la phrase suivante qui commence par un relatif. 

148. Cn. Pompejus Magnus (V 7 A VIII 11 B, D). Nous 
avons trois lettres, métriques toutes trois, de Gicéron à Pom- 
pée. Dans l'une (V 7), il le félicite des succès remportés sur 
Mithridate et s'étonne de n'avoir pas reçu des compliments 
de Pomiiée pour l'énergie qu'il a déployée lui-même pendant 
la conjuration de Gatilina. Elle est métrique comme toutes les 
lettres adressées à des personnages importants, surtout quand 
ils sont dans les provinces. La seconde, écrite pendant la guerre 
civile, est une lettre officielle où il rend compte à Pompée de 
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ce qu'il a fait (A VIII 11 B]. Enfin la dernière (A VIII 11 D) est, 
avant tout, une justification de sa conduite. Ce n'est pas pour 
le seul Pompée qu'il écrit : « Je comprenais bien que je ne 
plaisais pas à ceux qui sont si désireux de combattre (§7)... 
Pour ceux à qui ma conduite ne plaît pas, je réponds facilement 
que (§ 8)... » Nous avons déjà rencontré, adressée à M. Marins 
(§ 57), une lettre du même genre, qui est métrique également. 

149. Irrégularités : A VIII 11 B,2NonaS'Fel)ruarias; forme 
un groupe inséparable. 3 omnibus facile satisfacturum. J'écris 
omnibus facil\lim]e satisfacturum. L'erreur s'explique paléo- 
graphiquement, si facillime était écrit en abrégé dans le ms pri- 
mitif. WDykBrundisiumiieniamus; à relier à la phrase sui- 
vante, qui commence par un relatif. Il Z>, 7 in mebeneficio 
arbitrabar : je ne vois pas la correction. 

150. M. Porcius Caton (XV 3, 4, 6.) On sait quelle était l'ad- 
miration des Romains pour Caton et quel rang il tenait parmi 
eux. Cicéron partageait cette admiration : il avait composé un 
éloge funèbre de Caton, auquel César fit faire une réponse par 
Hirtius(§l«74etl75), et, avant de le composer, il disait qu'il y 
faudrait développer ces trois points : « il a prévu ce qui est arrivé, 
il a fait tous ses efforts pour s'y opposer, il est mort plutôt que 
d'en être témoin (A XII 4, 2) ». On serait donc étonné que Cicéron 
ne lui eût pas écrit : de cette correspondance nous avons trois 
lettres, métriques toutes les trois (XV 3, 4, 6). Dans la première, 
il lui annonce les préparatifs de guerre des Par thés (3). Dans la 
seconde il lui raconte sa campagne et lui demande de faire décer- 
ner des supplications à son armée (4). Enfin, comme Caton 
s'était opposé aux supplications et avait, dans une lettre (§185), 
exphqué son vote à Cicéron, Cicéron le remercie spirituelle- 
ment et du vote et de l'éloge qu'il a bien voulu faire de lui (6). 
Toutes ces lettres étaient destinées à être rendues publiques, 
mais pour des raisons différentes. Lorsque Cicéron lui annonce 
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la campagne ou, surtout, lui en conte les péripéties, il s'adresse 
au chef du parti aristocratique, c'est-à-dire, en réalité, au parti 
tout entier. Il est curieux, à ce point de vue, de comparer le 
récit de la campagne à peu près semblable, mais non métrique, 
fait à Atticus (A V 20). Enfin Ton devait se demander à Rome 
comment Gicéron prendrait le vote de Gaton et il était certain 
qu'on voudrait voir sa lettre. 

151. Irrégularités. XV 3, 1 scribere oportere. Le sens indique 
qu'il manque ici un mot s'opposant à publiée qui commence la 
phrase suivante. J'écris donc scribere [prluatim] oportere. 
4, 2 totidem dies Philomeli : la phrase doit être reliée à la sui- 
vante qui commence par un relatif: quibus in oppidis, sqq. 4, 7 
missurum esse; doit être relié à la phrase suivante cumque 
eo animo venissem, sqq. Ib. tollere, agere perrexi; c'est là 
sans doute une expression toute faite. 4, 13 triumphum neglexi; 
à relier à la phrase suivante : sacerdotium denique sqq.; c'est 
d'ailleurs la ponctuation de l'édition Mueller. 

152. C. Trebonius (X.28; XV 20, 21). Les lettres de Gicéron 
à Trebonius, métriques toutes trois, traitent des sujets assez 
différents : dans l'une (X 28), il le met au courant des nouvelles; 
dans la seconde (XV 20), il regrette son départ et nourrit l'es- 
poir d'entretenir avec lui un commerce de lettres; enfin, dans 
la dernière (XV 21), il le remercie de son amitié pour lui, et, en 
particulier, du recueil de bons mots de Gicéron qu'il venait de 
publier. Quand Gicéron lui écrivait ces lettres, Trebonius était 
absent de Rome : nous ne savons où il était quand il reçut la 
lettre XV 21 ; mais les deux autres lui ont été adressées au 
moment où il partait pour ce gouvernement de l'Asie où il devait 
mourir. On a vu que, dans des cas analogues, les lettres de 
Gicéron sont métriques. Gicéron savait bien que Trebonius mon- 
trait ses lettres; il est obligé de lui dire (21, 4) de ne pas le faire. 
Encore avait-il raison de ne pas trop compter sur le secret, 
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précisément pour cette lettre; car Gicéron y donnait à Tesprit 
et au goût de Trebonius des éloges que celui-ci ne devait pas 
garder pour lui seul. 11 n y a qu'une irrégularité. X 28, 3 cogi- 
tandis sed etiam agendi. J'écris [uerum] etiam agendi, 

153. A. Manlius Torquatus. Les quatre lettres de Gicéron à 
Torquatus (VI 1-4) sont métriques. G'est que ce sont des lettres 
consolatoires, où Gicéron engage cet ami, dont il parle souvent 
avec un réel attachement et qui lui avait rendu des services, à 
ne pas se décourager et à ne pas perdre tout espoir : il lui 
promet ses bons offices. Il faut ajouter que Torquatus s'était 
réfugié à Athènes, où il y avait toujours beaucoup de Romains, 
où il y en avait encore plus alors : sans doute tous désiraient 
savoir ce que pensait le grand orateur, surtout dans les cir- 
constances difficiles que Ton traversait. 

154. Irrégularités, VI 1, 1 Romae esse miserrimum sit ; }ù 
supprime esse qui est inutile pour le sens et qui a sans doute 
été introduit par un copiste trop zélé. 4, 1 prouideri possit. 
J'écris prouidere possûnus, d'autant que la phrase suivante 
commence par tiunc, ce qui explique la faute. 4, 1 7îon quo, 
sed qtiod difficilis erat coniechtra; avec Mendelssohn (p. 133, 
apparat critique : lignes 9 et 10 et Tyrrell IV 431) et pour 
les mêmes raisons, j'écris : non quo secundum quos : difficilis 
erat coniectiira. 4, 2 cotldie magis utor — : la ponctuation forte 
peut être remplacée par une virgule, comme dans l'éditiou 
Mueller. 4, ^praeter culpam : ces deux mots semblent former 
un groupe, car ils sont précédés d'un crétique {magnum malum), 
comme les mots du type audirentur, 

155. M. Ciaudius iMrarceiius(IV7-10), après Pharsale, s'était 
retiré à Mitylène et ne voulait pas demander de faveur àGésar. 
Gicéron, qui était revenu à Rome et qui craignait qu'on ne lui 
opposât la conduite de ceux qui avaient mieux aimé rester en 
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enW, pressait Marcellus de revenir en Italie. C'est l'objet des 
quatre lettres qu'il lui adresse 'IV 7-10'. Dans les trois premières, 
tout en louant la sagesse que Marcellus a montrée jusque-là, il 
l'engage à faire quelques démarches pour rentrer, reprend les 
arguments qu'il pourrait lui opposer et promet ses bons offices. 
Dans la dernière, il le conjure, dans l'intérêt même de son 
patrimoine, de hâter son retour auquel César ne s'oppose plus. 
Ces lettres sont métriques pour les mêmes raisons que la cor- 
respondance avec T. Fadius Gallus § 43) Trebianus (§ 63) ou 
Torquatus (§ 135), par exemple. Il importe de ne pas oublier 
que les exilés romains s^étaient groupés en trois ou quatre 
€ colonies » : naturellement ils y parlaient de la Ville, rappor- 
taient les nouvelles qu'ils en recevaient et ne pouvaient man- 
quer de se confier leurs espérances. La colonie de Mitylèoe , 
ûi^i se trouvait Marcellus, semble avoir été Tune des plus impor- 
tantes. 

166. Irrégularités. IV 7, Ipraeclare memim;}e ne vois pas 
la correction. 7, 6 non habemns, gratta ianium possnmus quaii- 
lum Hlcti; il faut une ponctuation forte après non luibemiis qui 
(»Ht uUv3 fin métrique; le reste de la phrase devient dès lors une 
courte incise. C'est la ponctuation de Tédition Mueller. 10, 2 
cniiorcm facku. Formule de fin de lettre. 

167. û. Valerius Orca ^XIII 4, 3, 6. 6^ . Nous avons trois 
lotlros et un fragment qui semble un post-scriptum adressés à 
0. Valerius, proconsul d'Afrique. Ce sont des lettres de recom- 
uuuulation. A ce titit\ elles sont métriques toutes les quatre. 
II ify a pas d^invjrularités piv^pi'euient dites. Mais je crois quil 
vu\ït tuiou.x> avec Lambin, êorlre : k 3 ut (e horiet^ et [tibi] 
stuuUutm que nt te hoHer et siu!iU\i^ii. 
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158. P. Cornélius Dolabella. Nous avons six lettres de 
Gicéron à Dolabella. Elles sont toutes métriques (IX, 10-14, 
A XV 14, 2-3). L'une est une lettre de remerciements pour 
la façon dont il a servi Atticus (A. XV 14). Une autre félicite 
Dolabella d'avoir renversé un autel élevé sur remplacement 
du bûcher où avait été brûlé le corps de César. Cette lettre 
plaisait beaucoup à Cicéron, qui renvoyait à Atticus et, sans 
doute, en laissait prendre des copies (A XIV 17 A), Une 
troisième (IX 10) raconte à Dolabella un arbitrage plaisant que 
Cicéron a dû accepter entre Vidius et Nicias. Dolabella était 
alors en Espagne avec César et il a dû recevoir les trois der- 
nières lettres dans ce même pays. L'une (12) accompagne l'envoi 
du Pro Deiotaro, que Cicéron venait de prononcer : elle est 
métrique comme toutes les lettres qui accompagnent l'envoi 
d'un livre; dans la lettre 11 il peint l'abattement où l'a plongé 
la mort de Tullia : ce n'est pas cependant, comme on pourrait 
le croire, une lettre intime. On reprochait à Cicéron de sembler, 
dans sa retraite, critiquer le gouvernement de César : cette 
lettre à Dolabella est une justification de sa conduite. Enfin la 
dernière (13) est faite pour être montrée à César : Cicéron prie 
Dolabella d'obtenir de César le retour de certains chevaliers 
romains qui s'étaient joints à Pompée par nécessité. 

159. Irrégularités : IX 11, 1 erepta mihi omnis est; j'écris 
mi omnis est. 13, 2 et amicitia mouet et hnmanitas] la ponc- 
tuation métrique doit être supprimée, la phrase suivante com- 
mençant par Lepia uero, où uero joue le rôle de la particule 
grecque 8à. 14, 4 in amore fuerit ardentitcs; j'écris vi amore 
[meo] fuerit ardentiiiSy ce qui rend le sens plus précis. 14, 6 
qiiod facere soient qui horiantur? Je supprime facere, qui 
est inutile et la phrase devient une courte incise. 14, 6 non 
tui similem esse. Je ne vois pas la correction. 14, 8 attulisti^ 
sed etiam ad exemplum; doit se rattacher à la phrase sui- 
vante : quo facto sqq. 
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160. L. Munatius PlancusK Gicéron a écrit quatorze lettres 
àPlaiicns. L'une (XIII 29, est une lettre de recommandation en 
faveur de G. Atteins Capiton : elle est métrique à ce titre. Les 
treize autres (X l, 2, 3, 5, 6, 10, 12, 13, 14, 16, 19, 20, 22) que 
Cicéron lui a envoyées pendant les derniers mois de 44 et les pre- 
miers de 43, lorsqu'il était gouverneur de la Gaule transalpine 
et semblait pencher du côté du Sénat, sont métriques, pour la 
même raison que celles à Brutus ou à Gassius, par exemple 
(§§ 49 et 75). Cicéron parle au nom de l'État, dont il est alors 
le chef, sinon de titre, au moins en fait. 

161. Irrégularités. XI, 2 est, tum etiam fortunae. Je ne 
vois pas la correction. 5, 2 ad illa superiora accedehat. Écrire : 
ad [haec] s. a, — 12, 7 sed etiam ampliflcatorem cognosces : 
comme le mot ampliflcator, en dehors de cette place, ne se 
trouve dans Cicéron qu'une fois [Tusc. V 10), je suppose que 
Cicéron cite ici un mot de quelqu'un : je le mets donc entre 
guillemets. — 16, 1 ex senatus-consulto cognosces. La phrase 
n'ayant que quatorze demi-pieds, il faut, je crois, l'assimiler à 
une courte incise, d'autant que le mot senatusconsultiim est 
très long et était, ordinairement, écrit en abrégé, en sorte 
qu'on était porté à ne pas le compter. XIII 29, 5 C. Ca- 
pito optineat. Je ne vois pas la correction. De même pour 
29, 7 munitus fuerim, non igyioras; 29,, 8 summo bénéficia 
adiunxeris. Formule de fin de lettre. 

1. Cf. § 200 sqq. 



CHAPITRE II 



Lettres des Correspondants de Cicéron. 



I. — Correspondances non métriques. 

(Tableau IX.) 

162. M. Aemilius Lepidus. Les lettres 34» 34 a et 35 du 
Livre X sont des lettres de M. Aemilius Lepidus. Les deux 
premières sont adressées à Cicéron, la première pour l'informer 
des événements, la seconde pour le remercier de sa modé- 
ration à son égard et l'assurer de son dévouement à la répu- 
blique. Au contraire, la lettre 35 est envoyée au Sénat. 
Lepidus avait fait défection, et, pour excuser sa trahison, il 
allègue une sédition militaire, qui Ta contraint à se joindre à 
Antoine. Aucune des trois lettres n*est métrique. Pour celles 
qui sont adressées à Cicéron, cela n'est pas surprenant : ce 
sont des lettres intimes, ou même, plutôt de simples billets. 
Je suis pïus étonné de constater cette absence de prose 
métrique dans la lettre au Sénat. Lentulus ne met pas de prose 
métrique dans sa lettre à Cicéron ; il termine métriquement 
les phrases de son rapport au sénat ^ De même pour Cicéron^ 
Il est vrai qu'ici il ne s'agit pas d'un rapport et que la lettre 
est fort courte. En outre, comme le dit M. Hild^ « Lepidus 

1. § 203 sqq. 

2. § 150. 

3. P. 433. 
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était un ambitieux vulgaire, peu intelligent, qui fut redevable 
de son élévation aux circonstances, à Tillustration de ses 
origines et à sa grande fortune ». En admettant qu'il n'ignorât 
pas Texistence de la prose métrique, peut-être n'était-il pas 
très capable d'en appliquer les règles. 

163. Anonymes. Nous avons deux textes que je réunis 
sous ce titre : ce sont de courts billets. Dans le premier, on 
avertit Gicéron que Pompée vient de s'embarquer (A IX 6, 3) ; 
le second est un fragment de lettre qui concerne son frère 
Quintus (A. XI 6, 4) : nous aurons à nous en occuper plus loin 
(§ 193). Le premier n'est pas métrique. Gela s'explique facile- 
ment : il a été fait à la hâte. 

164. T. Pomponius Atticus. Atticus connaissait-il la prose 
métrique? Pourrons-nous arracher une réponse sur ce point 
secondaire à cet homme si habile, qui cachait si bien ses 
idées et qui ne nous a rien révélé de lui-même? Des lettres de 
Gicéron nous pouvons extraire un certain nombre de fins de 
phrase, qui nous éclaireront peut-être. 

VI 6, 1 « 76? quideMy inquis, di approbenti l » 

VII 7,1 gratias egit, [Type^Qviç^mxïidMAX) 
IX 10, 4 rationes quorsitm fluant : (audi ferant) 

existimo àXoytcrTwç • 

nosirà commutanda erunt. (audirent ferant) 
sic Italiayn relinquat, (haec ferantur) 
sed uenio ad consultationem tuarrin : 
finis peregrinationis ? 

5 àdTTovSov strui existimo. 
te qiioque profugëre ; 

2)rod€sse, si manseris. (oris ac ardeo) 

6 de fiiga cogitare. (scripserint ardeantur) 
inconstants, sed deynens. 

umquam putaiii. (haec ferantur) 
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IX 10, 7 colluuie regnare. 

Formiano mansurus sis ; 

8 [JLéXXov ibi TracaBoxqdstç. 

una proieceris te. ("? Cf. §§ 390-391) 

crus scribam plura et ad omnia-j ; 

de tua mansione : (scripserint ardeantur) 

gaudeo te ma^isisse. (scripserint ac audirent) 

9 non fero moleste : (haec ou ciuica ferantur) 

fîet^ eî*U à(7{X£vt7Tov ; 
sed hoc ita dlcO\ : 
nostrae consuluero. 
XVI 7, 3 ueni igitur tu, qui sùôavaatav, ueni. 
relinques patîHam^? 
oportuisse te istuc facere. 
At hoc ipsum non constanter-i. 

4 excusatio esset. (oris audi) 

5 Nam Brutus noster siteti. 

15, 3 eœspectare debetnus. (oris audirent) 

Ainsi, de tous ces passages, la moitié seulement est mé- 
trique. 

165. A vrai dire, je crois qu*on n'aurait pas trouvé de prose 
métrique dans la correspondance d'Àtticus avec Gicéron. 
D'abord, il était essentiellement pratique, et, par suite devait 
attacher peu d'importance au rythme des phrases dans les 
lettres. Puis il écrivait à Gicéron aussi souvent à peu près que 
Gicéron lui écrivait lui-même, quoique Gicéron se plaigne que 
ses lettres soient trop rares et trop courtes (A I 19, 1) : il lui 
envoyait quelquefois deux lettres par jour (A XIII 23, 1)'. En 
outre, ses lettres portaient certainement sur les mêmes sujets 
que celles de Gicéron : Atticus, plus prudent, y était peut-être 
plus réservé, mais, dans tous les cas, c'était aussi une corres- 

1. Cf. § 36. 
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pondance absolument intime. Aussi, les Qiis de phrase n'y 

étaieut-elles sans doute métriques que par hasard. 

166. A. Caecina' [VI 7). A. Gaecina était un ami intime de 
Cicérou qui avait connu son père [KIII 66). C'était un homme 
distingué et son livre sur le système des augures chez les 
Étrusques faisait autorité à Rome [Zimmermann 27 sqq}. Il avait 
écrit à Cicéron un grand nombre de lettres [ib. 26). Nous n'eu 
avons conservé qu'une, la septième du Livre VI. II avait déplu 
à César par un pamphlet et, naturellement, après la défaite de 
Pompée, il avait été exilé. Pour rentrer en grâce, il avait com- 
posé un livre intitulé Querele, sur lequel ou discute encore. 
Il avait soumis son livre au jugement de Cicérou, le protecteur 
de tous les e.^ilés'. !1 lui esposail sou désir de plaire à César 
et le suppliait d'intervenir eu sa laveur. Il terminait en lui 
disant : € Je te demande de ne pas laisser sortir mon livre 
de mes mains ou de le corriger de façon à ce qu'il ne me nuise 
pas. > Le caractère de cette lettre, tout intime, dans laquelle 
il confie à Cicéron sou espoir et ses craintes, en même temps 
qu'il lui parle d'un livre encore secret pour tous, suffit à expli- 
quer que la lettre ne soit pas métrique. 

167. M. Caelius Rutus' a été beaucoup étudié. Il ne faut 
surtout pas essayer de revenir sur le caractère du personnage, 
après le portrait qu'en a tracé M. Boissier. Nous avons dix:>sept 
lettres de Célius a. Cicérou : elles forment le livre VIII des 
Lettres Familières. Elles ne sout pas en prose métrique ; elles 
eu soûl même fort éloignées, comme eu convaincra l'examen 
le plus sommaire. On peut, je crois, eu donner un certain 

TEUFFii.-3i;ii\ïABE,gl9?,5;Z]iiiii;niniJ. de A. Caecina scriiilore ; Bolssjeb, 



1, Sur [^lius en t;Éiici'iil, cf. piéf. d'Anlolne i l'édillon des lellies et Wieschhoel- 
I, ilf M. Caelîo llufo oratore —sur le alyle;les études de Bechsb et Bubo — sur 
minime : BoisaiER 101-221. 
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nombre de raisons. Gélius avait été Télève de Gicéron qui le 
considérait un peu comme un fils et lui demandait millle ser- 
vices, même des services pécuniaires. (A VII 3, 11). Aussi 
comme, après le départ de Gicéron pour la Gilicie, les lettres 
remplacent les conversations qu'il avait à Rome avec son 
maître (VIII 3, 1), s'entretient-il avec lui aussi librement 
qu'un fils avec un père, quelquefois plus librement. Étant 
édile, il lui envoie la chronique galante de Rome ; il est des 
passages qu'on ne peut citer qu'en latin. Il reste toujours « le 
jeune étourdi qui faisait du tapage la nuit dans les rues de 
Rome et l'amant de Giodia. » 11 donne librement son avis sur 
tout et sur chacun, quelquefois assez longuement, quelquefois 
en passant et d'une atteinte d'autant plus rude. Il dit ce qu'il 
pense de Pompée (lettre 1), de Gurion (lettre 4),* de Dolabella 
(lettre 6), de Marcellus et de S. Sulpicius (lettre 10), d'Appius 
Çlaudius (lettre 13), de Gésar et des comices (lettre 14), de son 
compétiteur Hirrus toujours. Ges lettres, rendues publiques, 
auraient suffi à le brouiller avec toute la ville, surtout avec ses 
amis. Il n'épargne même pas l'armée de Gicéron (lettre 5). 
A côté de ces racontars et de ces portraits satiriques et mal- 
veillants, il nous donne le compte-rendu détaillé des séances 
du Sénat où il est question de Gicéron (lettres 8 et 11). Ge sont, 
non plus des lettres intimes, mais des lettres d'affaires, où il 
faut, avant tout, être précis. Enfin deux lettres se détachent, 
les deux dernières, la lettre 16, qui avait fort touché la fa- 
mille de Gicéron (A X 9, 2) et que Gicéron lui-même trouvait 
forte touchante : Gélius le conjurait de se rallier à Gésar. 
Dans la lettre 17, il le blâmait d'avoir été rejoindre Pompée. 
Mais ces deux lettres, elles aussi, sont écrites pour Gicéron 
seul. • 

168. J'ajoute que Gélius, ce jeune homme si gracieux, si 
élégant, si recherché, qui donnait le ton et réglait la mode, ne 
consacrait peut-être pas toujours assez de temps à ses lettres: 
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il convient lui-même qu'il les écrivait parfois à la Ijâte (7, 1)< 
La preuve en est dans le style, semé d'expressions basses et 
vulgaires, que Tacite nommait sordes uerborum\ de termes 
archaïques hérissés, rudes, grossiers et informes, pour parler 
encore comme Tacite, de mots pris au langage de la conver- 
sation, qu'on rencontre à côté des mots rares ou nouveaux. De 
même qu'il emploie sans étude et sans choix l'expression qui se 
présente sous sa plume, il ne se laisse pas arrêter par les tours 
le& moins corrects ni par les ellipses. Les phrases, d'ailleurs 
très courtes, — ce qui n'arrive presque jamais dans les lettres 
métriques, — ne s'enchaînent pas toujours très étroitement* 
En un mot, nous trouvons chez lui, non la langue écrite, mais la 
langue parlée, et non pas celle que parlait la meilleure société. 

169. Cet homme indolent ne se réveillait qu'à la tribune-. 
Cicéron et Quintilien ont rendu justice à son talent ; et Tacite, 
tout en critiquant son style et son amertume, le compte parmi 
les premiers orateurs M. Boissier a bien mis en lumière les 
caractères de son talent et a cité le fragment le plus long que 
nous possédions de son discours^ Mais ce qui est plus curieux, 
c'est que tous les fragments nous présentent des fins de 
phrase métriques. Voici les fins de phrase du passage rapporté 
par Quintilien (IV 2, 123) : clrcumiacere passim (Type oris 
B.\xii).Nomiulla feriebat (ore uideatur). Concubmarumq'ue iacta- 
batur, (oris audirentur). Il y a plus : toutes les fins des courtes 
incises sont métriques également, ainsi que les fins de membres 
de phrase, même celles qui ne doivent être suivies ^que d'une 
virgule, exception faite pour deux seulement : sopore profli- 
gatum (oris audirentur). Praecordiis stertentem (scripserint 
audirent). Anlonium conabanlur (scripserint audirentur). Nonien 



1. Dial, de Or., 21. 

2. Voir iMbyer, 458 sqq., Cicéron {Brut, 90, 273), Quintilien (VI 3, 69 X 1, 115) 
el Tacite {Dial. de Oi\ 17, 18, 21 et 25). 

3. Op, cit. 186. 
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inclamabant (d») ceruicibus tollebant (scripserint audirent) tac- 
tumque noscitaret (oris ardeantur) amplexu petebat (haec feran- 
tur). Ebrius poterat (scripserint uideor). Dans l'autre pas- 
sage que nous a transmis Quintilien (XI 1, 51), si tous les 
membres de phrase n'ont pas une fin métrique, du moins la 
phrase se termine par un fuisse uideatur, du type si cher à 
Gicéron. De même la fin de phrase qu'on trouve dans Festus 
(p. 182) Liicio Stertinio, a dû être métrique : sans doute Ster- 
iinio forme un choriambe ; dans tous les cas, il s'agit d'un nom 
propre et le cas est au moins douteux. La phrase donnée par 
Priscien (t. I, p. 221) se termine psiV arMtror quant uobis (scrip- 
serint ac audi)*. Dans le passage invoqué par le même Priscien, 
à la page 566 du tome I, prius habui honos detur forme une fin 
non métrique : quant au membre de phrase atque alii modisim, 
il est métrique de toute façon, que Ton compte ou non pour une 
syllabe la monosyllabe qui le termine ^ Les autres passages ne 
nous offrent pas de fins de phrases ou du moins de fin certaine. 

170. En résumé Gélius, si négligé dans ses lettres, est, dans 
ses discours, le strict observateur de règles étroites. Élève de 
Gicéron, il devait connaître la prose métrique. Il l'applique 
même où Gicéron la néglige et met son élégance, dans les 
discours, à jongler avec les règles, au lieu que, dans ses lettres, 
il ne jugeait pas utile de les appliquer. D'ailleurs, il se 
rapproche de divers personnages que nous étudierons, comme 
Gassius ou Gésar : ils observent les lois de la prose métrique 
dans les discours et ne s'en occupent pas dans les œuvres plus 
intimes, lettres ou mémoires. 

171. C. Cassius Longinus {Xll \ \ , 12, 13XV 19), que Shakes- 
peare appelle le «Soleil de Rome', savait également laissé plus 

1. Sur la quantité à'arbitror, cf. § 430. 

2. Cf. § 389. 

3. Jules César V 1, 63. (d'après Tyrrell). 
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de lettres que nous n'en possédons. Charisiiis, par exemple (Keil 
1 123, 13), nous parle d'une lettre qu'il avait écrite à Dolabella. 
Nous avons de lui seulement quatre lettres à Gicéron. Trois d'entre 
elles (XII 11, 12, 13) sont datées de Syrie : questeur de Grassus, 
il sauva les débris de l'armée, après la mort de son chef et défit 
les Parthes près d'Antioche. Ge sont les événements de la cam- 
pagne qu'il raconte à Gicéron. Dans la lettre 13, il ajoute 
quelques félicitations sur le rôle que jouait GipérondansTétat. 
La lettre XV 19, fort antérieure aux précédentes, est d'un ton 
tout à fait dilTérent. G'est une raillerie agréable sur certaines 
doctrines philosophiques, avec applications à la situation pré- 
sente : lalettre sembleabsolumentpersonnelle, ce qui peut expli- 
quer qu'elle ne soit pas métrique. Mais, dans les trois autres 
lettres, Gicéron, parlant de lui, n'aurait pas manqué de termi- 
ner les phrases métriquement. Si Gassius n'en a rien fait, c'est, 
ou bien qu'il ne connaissait pas la prose métrique — ce qui 
est peu probable — , ou bien que, à l'exemple de presque tous 
ses contemporains, il jugeait inutile de l'appliquer dans les 
lettres. 

172. Brutus et Cassius. Ge qui le prouve encore mieux, 
c'est qu'il a écrit avec Brutus, deux lettres à Antoine (XI 2, 3)', 
évidemment destinées toutes deux à être rendues publiques. 
G'est ce que l'on nommerait aujourd'hui des « Lettres ouvertes. » 
Dans la première, ils demandent à Antoine des explications 
sur la réunion des vétérans; dans l'autre, ils se plaignent d'une 
proclamation menaçante qu'Antoine venait de lancer contre 
eux : ils déclarent qu'ils préfèrient la liberté à l'amitié d'An- 
toine. Ges deux lettres sont dignes d'être publiques. Si elles ne 
sont pas métriques, c'est évidemment, parla volonté de Brutus 
et de Gassius^ 



1. On avait sans douie envoyé des copies de ces leltres à Gicéron, qui les avait 
classées avec le reste de sa correspondance. 

2. Sur M. Brutus, cf. § 180. 
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173. M' Curius' (VII 29). J'ai eu l'occasion de dire* ce 
qu'était M'Ciirius et quelle affection Gicéron semblait avoir 
pour lui. Mais ce negotîalor de Patras était sans doute plus 
habile à faire des comptes qu'à écrire une lettre. Celle que 
nous avons de lui, où il renouvelle à Cicéron ses assu- 
rances d'amitié et le prie de le recommander au gouverneur 
d'Achaïe qui avait remplacé Servius Sulpicius, est assez éloi- 
gnée de la prose métrique. Au surplus, Schmalz, dans cette 
même lettre, signale des mots et des tours populaires, ce qui 
prouve ou bien qu'il soignait peu ses lettres, ou bien que 
son éducation littéraire ne lui permettait pas de les soigner 
davantage. 

174. A. Hirtius^ (A XV 6, 2-3). Hirtius, nous le savons, avait 

laissé,luiaussi,denombreuseslettres.Delacorrespondanceavec 
Atticus (A XII 44, 1), avec César, Balbus, Oppius (IX 6, 1), il ne 
nous reste que le souvenir. De sa correspondance avec Antoine, 
nous possédons deux phrases citées dans les Philippiques (XIII 
17, 34 et 36), dont les fins aut frumento iuuero et consulaires 
quinqiie ne sont pas métriques. Nous avons également, dans 
les mêmes Philippiques (VIII 2, 6), une phrase tirée d'une lettre' 
au Sénat, dont la fin commissiim, occisl aliqiiot n'est pas 
métrique. Enfin, nous possédons une lettre toute entière, 
envoyée par lui à Cicéron (A XV 6, 2-3). Il y demande à 
Gicéron d'empêcher Brutus et Cassius de se porter à quelque 
extrémité après la mort de César. Cette lettre n'est pas métrique 
non plus. On ne trouve pas davantage de prose métrique dans le 
gme Livre du de Bello Gallico qu'il a rédigé, pas même dans 
répître dédicatoire à Balbus, ce qui est plus étonnant : en 
effet, Cornélius Nepos qui se préoccupe peu de la prose métrique 
au cours de son livre, l'emploie dans sa préface. 



1. V. Schmalz, Vher den Sprachgebrauch sqq, pp. 137-141, 

2. §§ 142 et 143. 

3. Cf. Benoist et Dosson, éd. de César XIV-XVI. 
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175. Peut-être Hirtiiis imitait-il César, qui dédaignait, 
semble-t-il, la prose métrique pour tous les ouvrages autres 
que les discours*; or, quoique Hirtius aimât entendre Cicéron 
parler et qu'il vînt prendre à ses côtés des leçons d'éloquence 
(IX 16, 7), nous ne le connaissons pas comme orateur. En 
outre, il paraît avoir écrit malgré lui. S'il avait réfuté l'éloge que 
Gaton avait fait de Cicéron, c'est que César l'en avait prié; 
c'est à la demande instante de Brutus qu'il composa le 8™® Livre 
du de Bello Gallico. Enfin ce qui est plus curieux et digne 
d'être noté, on signale, dans le style d'Hirtius, les mêmes défauts 
que l'on a notés chez Galba, dont il faut le rapprocher (§ 188). 
c La phrase, dit M. Dosson, est lourde, embarrassée de relatifs 
et de conjonctions, alourdie encore par des répétitions fati- 
gantes. Certaines expressions, certaines constructions syn- 
taxiques reviennent trop souvent, les mots sont placés dans 
un ordre bizarre qu'Hirlius semble affectionner. » Gela ne doit 
pas nous étonner si nous songeons qu'Hirtius, comme Galba, 
est, avant tout, un général, non un littérateur. 

176. C. Julius César. Les anciens possédaient de César 
une correspondance très abondante. Suétone (César 56) nous 
parle de lettres au Sénat, de lettres à Cicéron et de lettres 
familières : Aulu-Gelle (XVII 9, 1) mentionne un recueil de 
lettres adressées à Oppius et Balbus, ses deux hommes de 
confiance. Il ne nous reste aucune des lettres au Sénat. De la 
correspondance avec Cicéron, sans parler d'un court fragment 
cité par Cicéron (VII S, 2), nous avons conservé trois lettres 
ou plutôt deux billets et une lettre ; car les deux premières 
sont fort courtes. Dans l'une (A IX 6 A), il remercie Cicéron 
et souhaite de le voir à Rome ; dans la seconde il le remercie 
d'avoir approuvé sa conduite à l'affaire de Corfinium et sou- 



1. § suiv. Rien ne s'oppose donc, au point de vue de la prose métrique, à ce 
qu'Hirtius soit l'auteur des Guerres d'Afrique^ d'Espagne et d'Aiexandne, Cf, 
sur Oppius, §§ 121, 217 et 218. 
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haite encore de le voir (A IX 16, 2) ; par la dernière (A. X 8 B), 
il conjure Cicéron de garder la neutralité. Sa correspondance 
familière ne nous est plus représentée que par un billet, où 
il apprend à Q. Pédius qu'il tient Pompée bloqué dans Brindes 
(A. IX 14, 1). Enfin nous trouvons, dans les lettres à Quintus 
(II 10, 4) un fragment d'un billet de César à Balbus, et dans 
les lettres à Atticus, deux lettres à Oppius et à Balbus, l'une 
pour leur indiquer la conduite qu'il a l'intention de tenir à 
l'égard de Pompée (IX 7 C), l'autre, pour les mettre, en quatre 
lignes, au courant des nouvelles (IX 13 A 1). 

177. De toutes ces lettres, aucune n'est métrique, sauf le 
fragment rapporté dans les Lettres à Quintus et qui ne prouve 
rien : il ne comprend que deux fins de phrase et la prose 
métrique peut s'y trouver par hasard. C'est que, d'abord, 
toutes ces lettres sont des lettres que nous appellerions confi- 
dentielles; en outre, il est évident que, sauf une peut-être, 
celle où il conjure Cicéron de rester neutre, elles ont été écrites 
à la hâte ; enfin, si l'on examine la date de toutes les lettres 
complètes que nous avons, on voit qu'elles se placent aux 
mois de mars, d'avril et de mai 705 (49) : il vient de franchir le 
Rubicon et se préoccupe plus de sa lutte contre Pompée que 
de la forme métrique des phrases. 

178. Est-ce à dire cependant qu'il ignorât la prose métrique? 
A priori, cette supposition est peu vraisemblable chez un 
homme d'une intelligence aussi vaste, aussi compréhensive, 
qui s'appliquait tour à tour, avec un égal succès, à l'éloquence, 
à la poésie, à la grammaire ou même à l'astronomie. De fait, 
toutes les fins de phrase de ses discours sont métriques', sauf 
une : elephàntis trecentis ; encore l'exception pourrait-elle se jus- 
tifier par le nom de nombre qui termine la phrase. Quant à la fin 
nosiris opem ferre institiiimics, on ne peut se prononcer, à cause 

1. Mëyer, 412 sqq. 
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du groupe rare de six syllabes. Les autres fias de phrase sont les 
suivantes : i7idustria de fuisse [Type scripserint ardeantur); im- 
morialibus coniimctum est (scripserint audirent) ; gentis familia 
est nostra (polliceor ac audi) ; potestate sunt reges (oris ac audi) ; 
terras iiibeho aw^/^éi (scripserint ardeo) ; Fim'ci, non potui (scrip- 
serint polliceor). Ainsi, dans ses discours, même dans le pre- 
mier, celui qu'il prononça tout jeune, aux funérailles de sa tante, 
les lois de la prose métrique sont observées strictement. Il les 
avait donc apprises. Ainsi, n'en doutons pas, si, dans ses lettres, 
il ne termine pas ses lettres métriquement, c'est qu'il jugeait 
que les lettres ne devaient être soumises à aucune règle. De 
même si ses récits historiques ne sont pas métriques' c'est qu'il 
aurait craint, par l'addition de prose métrique, de leur enlever 
le caractère de Mémoires^ qu'il s'était appliqué à leur donner. 

179. D. Junius Brutus^. Nous avons dix lettres de Decimus 
Brutus, sans parler de celle qu'il avait écrite avec Plancus (XI 
13", § 222); elles se trouvent au livre XI des Lettres Fami- 
lières. L'une est adressée à M. Brutus et Gassius(l), les autres 
à Cicéron (4, 9, 10, 11, 13, 19, 20, 23, 26). Gomment expliquer 
qu'elles ne soient pas métriques ? D'abord cinq de ces lettres 
(4, 11, 19, 23, 26) ont quelques lignes seulement : ce sont plutôt 
des billets que des lettres. Puis cette correspondance a un 
caractère intime, soit que D. Brutus consulte M. Brutus et 
Gassius sur la conduite à tenir après la mort de Gésar (1), soit 
qu'il donne à Gicéron son opinion sincère sur la situation de 
leur parti, qui lui semble grave (10), qu'il expose les véri- 
tables raisons de sa conduite(9, 13), ou qu'il avertisse Gicéron des 
dangers que peuvent lui faire courir Octave et les vétérans (20). 
Lui-même répète sans cesse : « Je crois avoir écrit tout ce que 

1. Quoi qu'en pense Norden (p. 939), qui^ s'appuie sur un seul passage, arbitrai- 
rement choisi, où il ne met en relief que certaines fins de phrase. 

2. Voir Gebhard de D. lunii Bruti génère dicendi et le compte-rendu de 
GuRLiTT dans la Berliner Philolog. Woch, XIII (1892), pp. 332-333. Cf. également 
Opitz, op. cit. p. 19. 
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ron peut confier à une lettre : c'est que je sais à qui j'écris 
{10, 2) »; « Fais bien attention à ce que je t'envoie; avec ta 
prudence, rien ne t'échappera, si tu lis mes lettres attentive- 
ment (13, 1) ». Or nous avons déjà vu plusieurs fois qu'il n'y à 
jamais de prose métrique, même dans Gicéron, quand il s'a- 
dresse seulement à son correspondant. Il faut ajouter que D. 
Brutus, n'étant pas orateur, n'avait pas eu lieu d'étudier la 
prose métrique, comme Pollion, par exemple\ Enfin, l'étude 
que M. Gebhard a faite de sa langue semble montrer que les 
préoccupations littéraires tenaient peu de place dans sa vie. 
On relève dans ses lettres des termes archaïques, des expres- 
sions tirées de la langue militaire, des mots ou des locutions 
qu'on n'avait pas rencontrés avant lui ; en revanche, il a très 
peu de points communs, non seulement avec Gicéron, mais 
avec les autres écrivains de vson temps. Ayant passé toute sa 
vie dans les armées ou dans les flottes, parmi les soldats ou les 
marins qui, alora plus encore qu'au jourd'hui, ne formaient pas 
l'élite de la société, il est naturel que sa langue nous présente 
de nombreux termes populaires ou militaires et qu'elle ne soit 
pas absolument semblable à celle du « tout Rome ». Dans tous 
les cas, il faut noter, entre la langue et la prose métrique, un 
rapport que nous aurons à signaler maintes fois encore. 

180. M. Junius Brutus. Nous avons de M. Brutus une 
lettre à Atticus (I 17)^ et sept lettres à Gicéron (I 4, 6, 7, 11, 
13, 16 II, 3). Nous avons aussi deux lettres qu'il écrivit à An- 
toine, de concert avec Gassius (XI 2, 3) et dont j'ai parlé 
à propos de Gassius (§ 172). Des huit lettres renfermées dans 
le recueil qui porte le nom de Brutus, aucune n'est mé- 
trique^. Il fallait s'y attendre pour la lettre à Atticus, qui 

« 

1. § 206 sqq. 

2. Les chiffres renvoient au recueil ad M, Brutum, 

3. Naturellement je parle de la ponctuation logique, qu'il m'a fallu rétablir, comme 
pour les lettres de Gicéron à Brutus (§ 76). 

8 



— 94 — 

est une critique de la conduite de Cicéron, et qui, par suite, 
est aussi intime que possible. Nous pouvons le comprendre 
encore quand il reproche à Cicéron d'être trop confiant et de 
trop prodiguer les honneurs (I 4), de se laisser duper par 
Octave (1 17), ou lorsqu'il traite avec lui différentes questions, 
plutôt personnelles (II 3); mais nous nous étonnons de ne pas 
trouver de prose métrique dans ses lettres de recommanda- 
tion, qu'il s'agisse de divers personnages (I 6, 7, 11), ou de 
ses neveux, lorsque, après la trahison de Lepidus, il conjure 
Cicéron de ne pas oublier que, s'ils sont les fils de Lepidus, 
ils n'en restent pas moins ses neveux (1 13). Cicéron, au con- 
traire, ne manque jamais d'employer la prose métrique dans 
toutes ses lettres de recommandation. C'est peut-être là que 
se révèle le mieux Topposition des deux tempéraments litté- 
raires, que n'aurait pu si bien marquer, pour intelligent qu'on 
le suppose, le faussaire auquel on attribue la correspondance • 
de Cicéron et de Brutus (§ 85). 

181. D'où vient, chez Brutus, cette absence de prose mé- 
trique? On serait tenté d'abord de l'attribuer aux tendances 
de l'école d'éloquence à laquelle appartenait Brutus. On 
sait que Cicéron, parlant d'un discours de Brutus (A XV 
1 &, 2), disait que, le genre de Brutus une fois admis, il ne se 
pouvait rien imaginer de plus élégant pour les idées ou pour 
le style, mais qu'il n'admettait pas ce genre. Il serait donc 
permis de supposer que l'école attique, pour s'opposer à Ci- 
céron, proscrivait l'emploi de la prose métrique; ce serait une 
raison de plus pour que Cicéron n'admirât pas le discours de 
Brutus. Mais Quintilien (IX 3, 9S) nous a transmis deux courtes 
phrases d'un des discours prononcés par Brutus et toutes deux: 
ont une fin métrique : imperare qiidm alicià servire [type 
restituerint audire) — niilla condiiio est (ore polliceor). Ce 
pourrait être, à vrai dire, un hasard; mais nous aurons à nous 
occuper d'Asinius PoUion, qui appartenait à la même école que 
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Brutus (§ 206 sqq.) : nous verrons que lui aussi emploie la 
prose métrique. Je crois donc qu'on peut expliquer l'absence 
de la prose métrique dans les lettres de Brutus par la même 
raison que je donnerai à propos de César, qui emploie égale- 
ment la prose métrique dans ses discours, mais non dans 
ses lettres. Tous deux admettent la prose métrique, quand on 
parle, mais la rejettent, quand on écrit. Cette conception, à 
vrai dire, me semble la plus conforme à la nature de prose 
métrique, 

182. Il resterait à voir si les conclusions auxquelles je suis 
arrivé peuvent fournir quelques éclaircissements sur la ques- 
tion si controversée de l'authenticité de la correspondance 
de Cicéron avec Brutus. C'est un point que j'ai traité en étu- 
diant les lettres de Cicéron à Brutus : je renvoie donc aux 
§§ 80-89. 

183. Matius Caivena ^ (XI 28) est un personnage presque 
aussi curieux qu'Atticus. Je ne reviens pas ici sur la noblesse 
de son caractère, dont j'ai eu l'occasion de parler, et qui se 
marque surtout dans la lettre que nous possédons de lui : 
c'est une réponse à celle que Cicéron lui avait envoyée. Il 
remercie Cicéron et affirme en termes éloquents son dévoue- 
ment à César. Si la lettre n'est pas métrique, c'est sans doute 
pour la raison que nous avons maintes fois données à propos 
d'autres personnages : il ne juge pas la prose métrique utile 
dans les lettres. Il faut encore noter un rapport entre la langue 
et l'absence de prose métrique. Schmalz dit bien que la lettre 
est un modèle pour la forme ; il est cependant forcé d'y 
reconnaître quelques irrégularités, légères il est vrai, faciles à 
expliquer ou même à excuser. — Matins était un homme très 
cultivé, auquel ApoUodore de Pergarae dédia son traité de 

1. Cf. Schmalz, ilber Charakler inid Sprache des C. Matins. Voir aussi § 116, 
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Rhétorique (Qiiintilien III 1, 8); il semble surtout avoir été un 
ami du repos, ne détestant pas une vie délicate. Après la mort 
de César, il se tint en dehors des affaires, ne cessant pas, pour 
cela, d'obliger tout le monde autant qu'il était en lui. Mais, 
pour s'occuper, il écrivit un ouvrage sur la cuisine et la 
cave, divisé en trois livres, Cuisiniers {Coci), Sommeliers [Cel- 
laru)y Marchands de conserve [Salgamarii) : c'était, si l'on en 
croit Columelle (XII 4, 2 et 44, 1), le manuel de la parfaite maî- 
tresse de maison. Il ne dédaignait même pas de mettre la 
main à la pâte; car on nous parle d'un hachis à la Matius 
[minutai matianum) et de pommes Matius {mala matiana). 
C'était donc, en somme, un épicurien comme Atticus, sans 
doute ennemi de l'effort toutes les fois qu'il pouvait l'éviter; ce 
serait peut-être une deuxième raison pour expliquer l'absence 
de prose métrique dans sa lettre. 

184. Cn. Pompejus Magnus. Nous avons, dans les lettres 
à Atticus, 'une phrase d'une lettre de Pompée à Philotimus 
(VIII l^ 1), deux lettres aux consuls, pour les engager à réunir 
des troupes (VIII 6, 2 et 12 A), trois lettres à L. Domitius, la 
première pour l'engager à venir le trouver, les deux autres pour 
lui donner des ordres ou des instructions (VIII 12 B, C, D), enfin 
deux lettres à Cicéron (VIII 11 A, 11 C) : la première le met au 
courant des événements; dans la seconde Pompée le prie de se 
rendre auprès de lui. Toutes ces lettres sont très courtes ; et 
nous avons vu que les billets sont rarement métriques, parce 
qu'on s'y préoccupe d'énoncer le plus brièvement et le plus 
nettement possible ce que l'on a à dire. En particulier Pompée, 
dont les échecs commençaient et qui avouait enfin ses inquié- 
tudes [scitote me esse in summa sollicitudine VIII 12 A, 2), 
devait être trop préoccupé pour songer à la prose métrique. 
D'ailleurs nous ignorons s'il la connaissait, car nous n'avons 
conservé aucun fragment de cet orateur, que les anciens nous 
citent parmi les plus grands. 
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185. M. Porcins Caton. La lettre de Gatou à Gicéron (XV 5), 
que M. Boissier a si finement commentée*, est le seul écrit qui 
nous reste de cet homme que ses contemporains admiraient 
tant. Il explique à Gicéron, alors gouverneur de Cilicie, pourquoi 
il n*a pas voté en faveur de la supplicatio qu'il avait demandée 
après ses succès et que le sénat lui avait accordée. Les raisons 
qu'il donne montrent assez qu'il veut ménager la susceptibilité 
de Gicéron et lui permettre de faire voir la lettre, afin d'ex- 
pliquer un vote que l'on ne devait pas manquer de commenter. 
Gependant la lettre n'est pas métrique. Caton connaissait sans 
doute les lois de la prose métrique, encore que nous ne puis- 
sions rien affirmer, puisque nous ne possédons aucun fragment 
de ses discours. Dans tous les cas, comme beaucoup de ses 
contemporains, il la jugeait inutile dans les lettres. Ajoutons 
qu'il s'était proposé pour modèle son grand-père, Gaton le 
Genseur, qui se serait évidemment peu soucié d'écrire des lettres 
métriquement. 

186. Ser. Sulpicius^. Au livre IV d,es Lettres Familières 
se trouvent deux lettres du grand jurisconsulte Servius Sulpicius 
à Gicéron. Dans la première (IV 5), il console Gicéron de la 
mort de sa fille, Tullia; dans la seconde (IV 12), il l'informe de 
la mort de Marcellus, leur ami commun, assassiné à Athènes 
au moment où il allait regagner l'Italie, dont Gicéron lui avait 
ouvert les portes'. Ni l'une ni l'autre ne sont métriques ; elles 
sont même fort loin d'être métriques et l'on y trouve, à la fin 
des phrases, des accumulations de brèves et de longues, des 
fins de vers, dont Gicéron s'abstient avec le plus grand soin 
jusque dans ses lettres à Atticus. Gela se comprend pour la 
lettre sur la mort de Marcellus, qui est un billet intime écrit 



1. Boissier 293 sqq. 

2. Cf. Boissier 106-108, 310-312 ; Schmalz, u. d. Sprachgebr. d. nicht etc. Brie 
feUt pp. 90-128; Huschke, lurisprudentiae sqq. pp. 91-94; cf. aussi § 102 sqq. 

3. § 155. Voir Pline l'Ancien XXVllI 26. 
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à la hâte; cela s'explique moins pour la lettre sur la mort de 
Tiillia, qui appartient à une classe spéciale de lettres, les lettres 
consolatoires, où Cicéron ne manque jamais de mettre de la 
prose métrique. J'ajoute que cette lettre, imitée par saint Am- 
broise' et par Byron, dans son Childe Harold^y est la plus belle 
des lettres de ce genre. 

187. La raison qui rend compte de celte absence de prose 
métrique est, je crois, la suivante. Servius avait été un orateur 
estimable ^ dont Quintilien nous cite divers plaidoyers (VI 1, 20 
X 1, 22 et 116) : nous avons même une phrase de se'fe discours, 
dont la fin lethargo putem oppressum est métrique. Il avait 
donc, lui aussi, comme orateur, probablement connu et ap- 
pliqué la prose métrique. Mais l'éloquence n'était pour lui que 
secondaire [Briitics 151). Il s'était bientôt tourné vers le droit, 
où il occupa le premier rang. Cicéron nous parle de son auto- 
torité et de sa science du droit civil [De Leg, 1 17), de sa méthode 
qui a jeté la clarté sur ce terrain [Bruiiis 152), et, dans les 
Philippiques {IX 5, 10), il lui donne cet éloge qu'il surpasse tous 
ses devanciers réunis. Quatre siècles plus tard, Pomponius, 
dans le Digeste^ rendait hommage à son mérite. Or aucun des 
jurisconsultes, dont Huschke a réuni les restes dans son livre, 
et dont j'ai examiné les fragments, ne semble se soucier de 
la prose métrique, sauf Fabius Pictor (p. 3 sqq.) : mais le texte a 
été arrangé par Aulu-Gelle, qui en fait l'aveu (unde haec ferme 
simi qiiae commeminimus). Les jurisconsultes sont, à bon droit, 
trop soucieux d'être précis dans leurs textes de lois ou leurs 
commentaires, pour en voiler la clarté même par un ornement; 
on ne s'occupe que du fond. Précisément ici, dans la langue, 
Schmalz, à côté d'élégances et de nouveautés, a signalé une 



1. Lettre à Fauslinus (II 1098 Migne). 

2. IV 44 (d'après Tyrrell). 

3. Meyer 398 sqq. 
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tendance archaïque*, qu'il explique, assez vraisemblablement, 
par ce fait que la langue du droit est la plus conservatrice 
de toutes. C'est donc, je crois, le genre d'études auxquelles 
s'était adonné Servius Sulpicius, qui nous explique pourquoi 
il n'a même pas songé à rendre métriques les fins de phrase de 
ses lettres. 

188. Ser. Sulpicius Galba, l'ancêtre de l'empereur Galba, 
le vainqueur des Nantuates pendant la guerre des Gaules (B. G. 
III 1 et 6), se trouvait, après la mort de César, à laquelle il avait 
pris part, le lieutenant d'Hirtius qui essayait de faire lever à 
Antoine le siège de Mutina. Il raconte à Cicéron un des événe- 
ments les plus importants de la campagne, le combat livré près 
de Forum Gallorum, où il semble, avec sa légion, avoir joué 
un rôle capital (X 30). C'est un rapport militaire qui s'efforce 
avant tout d'être précis et clair plutôt qu'élégant : en outre, 
rédigé aussitôt après la bataille, il a été sans doute écrit à la 
hâte- Pour ces deux raisons il ne faut pas nous étonner, d'une part, 
que la lettre ne soit pas métrique et, en même temps, qu'Hell- 
muth y signale une certaine inexpérience dans l'expression de 
la pensée, qu'il y relève des périodes bizarrement construites, 
de courtes phrases mal reliées, pleines de négligences ou de 
tournures empruntées au langage de chaque jour, un vocabu- 
laire restreint, des mots placés au hasard et des répétitions 
choquantes. Hellmuth^ a trop fait abstraction de l'auteur de la 
lettre et du moment où elle a été composée. Comme Decimus 
Bru tus (§ 179), et pour les mêmes raisons. Galba se préoccupe 
des choses elles-mêmes plutôt que de la façon de les 
exprimer. 



1. p. 92-94. Cette opinioD, qui est aussi celle de Tyrrell et Purser, me semble 
préférable à une autre explication donnée par Schmalz, à savoir que Servius Sul- 
picius a voulu enrichir son style au moyen de la langue de la poésie (cf. Quint. 
X 5, 4) et qu'il s'est sans doute servi pour cela d'Ennius, de Plante et de Térence. 

2. Cf. Hbllmdth, op, cit. pp. 10-29. 
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189. Trebatius et Matius (A IX 15, 6). Nous avons eu Toc- 
casion dédire* ce qu'était Trebatius, qui devait succéder, comme 
jurisconsulte, à la réputation de Servius Sulpicius. A l'armée 
de César, il avait contracté, avec MatiusS une amitié dont* 
Gicéron se montrait enchanté. Nous avons un billet qui porte 
leur signature à tous deux : ils avertissent Gicéron, retiré alors 
à Formies, que César vient d'arriver à Rome. Cette lettre n'est 
pas métrique. D*abord c'est un billet, écrit sans doute à la 
hâte, dans tous les cas un billet intime. Puis nous avons vu 
que Matius n'employait pas la prose métrique même dans ses 
lettres importantes. Quant à Trebatius, en sa qualité de juris- 
consulte, il est probable qu'il ne aJen préoccupait pas plus que 
Servius Sulpicius^ 

190. C. Treboniast Nous avons une seule lettre (XII 16) de 
ce Trebonius, le vainqueur de Marseille, que Dolabella devait 
assassiner dans la province d'Asie, dont il était gouverneur. 
Au cours de son voyage, il s'était arrêté à Athènes ; il avait vu 
le jeune Gicéron et fait de lui les plus grands éloges à son père. 
Il ajoute qu'il vient de composer contre Antoine un ouvrage 
imité de Lucilius, qu'il termine par un de ces bons mots de 
Gicéron dont il avait formé un recueil; il lui demande enfin, s'il 
compose un ouvrage sur la mort de César, de l'y faire figurer. 
La lettre n'est pas métrique. C'est d'ailleurs une lettre intime 
et vraiment familière, écrite sur un ton enjoué, avec des 
expressions prises sans doute à la langue de la conversation 
(1 me hoc auribiis tuis dare 2 feriatiim illum àb eîs studiis). 
Nous ne connaissons pas Trebonius comme orateur ; par suite, 
nous ignorons s'il savait la prose métrique*. 



1. § 40. 

2. §§ 116 et 183. 
8. Cf. § précédent. 

4. Cf. § 152. 

5. Nous signaieroDs, dans la lettre de Trebonius, une petite phrase assez 
curieuse, parce qu'elle semble indiquer qu'il y avait déjà à Rome une questicm des 
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191. M. Tullius Cicéron' (XVI 21 et 25). Le fils du grand 
orateur écrivait naturellement à son père : toute sa correspon- 
dance a été perdue. Nous ne pouvons donc savoir d'une façon 
certaine s'il méritait les éloges que son père donne à son style 
[A. XIV 7, 2 XV 16 A). En eflFet, les deux lettres que nous avons 
de lui sont adressées à Tiron; elles sont écrites d'un style assez 
négligé^; dans la première', dit M. Hild (p. 372), c il lui écrit 
pour le mettre au courant de ses études et détruire les bruits 
fâcheux qui couraient à Rome sur son compte. Puis il le félicite 
d'avoir acheté une propriété rurale et le plaisante agréablement 
sur ses nouvelles occupations {XVI 21) ». La deuxième lettre 
(XVI 25) est un court billet où il réclame une lettre de Tiron. 
M. Gicéron savait la prose métrique : je crois pouvoir Taffii^mer. 
Son père avait dû la lui enseigner ; et, dans ses lettres, tel 
passage est métriquement parfait : voici, par exemple, les fins 
de phrase de 21, 3 gandium, praestaf)o:{type scripserint audi- 
rent) uehemenier amplector. (oris audirent) saepenumero par^ 
iem : (restituerint audi) saepissime cenet. (scripserint audi) 
nobiscum iocalur. (haec ferantur). Mais c'était un jeune homme 
nonchalant; il n'avait pas longtemps* la force de résister aux 
mauvais entraînements et ne trouvait sans doute pas la patience 
de tern;iiner ses phrases métriquement. D'ailleurs, à tous les 
points de vue, il fut bien indigne de son père. « Il n'eut rien 
du génie paternel, nous dit Senèque le Rhéteur (éd. H.-J. 
Mueller, p. 582, 10), sinon l'affabilité : la nature ne lui avait pas 



aociens et des moderaes. Il écrit, en effet (3) : qui magis hoc Lucilio licuerit 
adsumere libertatis quant nobis? mots qu'il faut rapprocher des vers d'Horace 
(A. P. 53 sqq.). 

Quid autem 

Caecilio Plautoque dabit Romanus ademptum 

Vergliio Varioque? 

1. Cf. Tyrrell V, LVT-ÉSiV. 

2. Cf. Opitz, p. 20. 

3. Cf. BOISSIER 111. 

4. Cf. lettre de Trebonius XII 16, 1-2. 



— 102 — 

donné la mémoire et ce qui pouvait en rester, Tivressc^e faisait 
disparaître »'. 

192. Q. Tullius Cicéron (XVI 8, 16, 26, 27). Pour Quintus 
Cicéron, le frère du grand orateur, nous savons de façon plus 
certaine qu'il connaissait la prose métrique. Si Ton jette un 
coup d'œil sur le^petit opuscule intitulé Commentariolum petU 
tionis, où il donne des conseils à son frère qui briguait le con- 
sulat, nous verrons qu'il est presque entièrement écrit en 
prose métrique. C'était d'ailleurs un esprit distingué, peut- 
être un peu superficiel, mais digne de porler le nom de Cicéron. 
11 avait composé des poèmes tragiques ou épiques et Cicéron 
le trouve meilleur poète que lui, ce qui, d'ailleurs, ne prouve 
rien. Il s'était également essayé dans le genre historique. Son 
frère, parlant de son genre d'écrire, disait : « Que peut-on voir 
de plus correct et de plus orné que ton style. » [D. 0. II 3, 10). 
Enfin il avait écrit un grand nombre de lettres. Quatre seule- 
ment nous restent : l'une est adressée à son frère, les trois 
autres à Tiron. Il félicite le premier d'avoir affranchi Tiron 
(XVI 16). Dans les trois billets à Tiron, il l'engage à se rétablir 
(XVI 8), lui reproche de ne pas lui écrire (XVI 26) et lui donne, 
comme à un ami intime, son appréciation sur les événements 
du mois de décembre 44, au moment où Antoine vient de 
quitter Rome (XVI 27). Toutes ces lettres intimes ne sont 
pas métriques, pas plus que celles de Marcus Cicéron à Tiron*, 
de Cicéron à son frère ou bien à Atticus^ 



i. Nihil ex palerno ingenio habuit,praeter urbanitalem. Eitt natura mémo- 
iam ademevat et ehvietus, si quid ex ea sUpereval, suùducebat, 

2. § précédeot. 

3. §§ 3i-39. 
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H. — Lettres trop courtes pour être probantls, 

r 

MAIS SEMBLANT MÉTRIQUES (Tableau X), 

193. Anonyme (A XI 6, 4). Nous avons mentionné plus 
haut (§ 163) la lettre relative à Quintus Cicéron. Elle ne com- 
prend que deux fins de phrase : Tune termine une courte incise, 
Tautre est métrique. Est-ce par hasard ou la lettre à laquelle 
appartient le fragment était-elle métrique ? Nous n'en pouvons 
rien savoir. 

194. â. Caecilius Metellus Nepos (V 3 — cf. § 17), dans un 
court billet, remercie Cicéron de son aflFection, qui le console 
et le soutient. 

195. A. Pompeius Bitbynicus {VI 16)*. Après la mort de 
César, sans doute, Bithynicus, qui était alors en Sicile, écrivit 
à Cicéron pour se recommander à lui. La lettre semble métrique, 
mais elle est trop courte pour qu'on puisse rien affirmer*. 



III. — Correspondances métriques en partie. 

(Tableau XI.) 

196. M. Antonius^. Le triumvir avait laissé beaucoup plus 
de lettres que nous n*en connaissons. Il nous reste trois de 
celles qu'il avait adressées à Cicéron ; elles se trouvent dans 
les lettres à Atticus (X 8 ^ ; X 10, 2 ; XIV 13 A], Une seule est 
métrique, la première. Dans cette lettre, Antoine, qui, pendant 
Tabsence de César, alors en Espagne, gouvernait l'Italie, con- 
jure Cicéron de ne pas quitter l'Italie et lui conseille de garder 
la neutralité. Dans la lettre suivante, qui est un billet de ton 

1. Cf. § 29. 

2. Cf. au § 199, ce que je dis de la lettre Y 10 6. 

3. Cf. Meybb, 453 sqq. Voir aussi § 53. 
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un peu dur, xapotvixwç, pour employer le mot même deCicéron, 
il lui refuse la permission de sortir d'Italie. Eofin par la lettre 
XIV 13 A\ écrite après la mort de César, il lui demande de ne 
pas s'opposer au rappel de Sextus, un des affranchis de Glodius. 
On voit aisément pourquoi la seconde lettre n'est pas métrique. 
Quant à la dernière, il faut remarquer qu'elle est écrite avec 
beaucoup moins de soin que la première, d'un style plus fami- 
lier : dans les unes il s'adresse à Gicéron, dans l'autre à l'un des 
chefs du parti pompéien. Est-ce Antoine et non pas un de ses 
secrétaires qui a écrit la lettre métrique? Je Tignore, mais il ne 
faut pas nous étonner, dans tous les cas, qu'Antoine connût la 
prose métrique. S'il avait composé un ouvrage sur son ébri«îté, 
qu'il vomit, selon l'expression de Pline l'Ancien, peu de temps 
avant la bataille d'Actium (XIV 148), il avait également pro- 
noncé des discours. C'était un orateur, obscur et enflé, (Suét. 
Aîtg. 86), mais enfin "un orateur. Dans les Philippiques nous 
avons trois fins^ie phrase tirées de ses discours^; Tune d'entre 
elles (Ciceronem exclamauit) doit être supprimée, la phrase se 
rattachant à la phrase suivante. Les deux autres : conscium fuisse 
(scripserint ferantur) et auctorem fuisse (oras ferantur) sont 
métriques. Il est vrai que Cicéron les a peut-être arrangées. 

197. L. CorneiiusBaiJbus (A VIII15^-IX7J5-- 1X13^)'. 
Nous avons, dans les lettres à Atticus, trois lettres de Balbusà 
Cicéron, sans compter une lettre de Balbus et d'Oppius (§§217- 
218). Ce sont de ces lettres que Cicéron communiquait à son 
ami pour lui demander conseil ou simplement parce qu'il ju- 
geait qu'elles pouvaient l'intéresser. Dans la première (A VIII 
15 4), Balbus prie Cicéron de réconcilier César et Pompée; 

1. Il est assez curieux de trouver dans cette lettre la phrase suivante écrite à 
Cicéron parThorarae qui devait le faire périr : quamquam tuam fortunam^ Cicero, 
ab omni periculo abesse cerlum habeo, tamen arbitror malle te quietam senec- 
lulem et honorificam polius agere quam sollicitam (§ 3). 

2. Meyer, 147. 

3. Cf. Hellmuth, ilber d. Sprache, etc., p. 29 — fin et Tyrrell IV, LXII-LXIX. 
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dans la seconde (A IX 7 B) il le conjure de rester neutre. Enfin 
la dernière (A 1X13 A) comprend seulement quelques phrases, 
qui accompagnent un billet de César. Il est donc naturel qu'elle 
ne soit pas métrique. La lettre A VIII 15 A ne Test pas non plus, 
parce que c'est une lettre personnelle ; Balbus s'adresse à Ci- 
céron à titre d'ami. Au contraire la lettre IX 7 B, comme la 
lettre de Balbus et d'Oppius IX 7 A, semble être écrite à titre 
officiel ou tout au moins officieux. Il faut pourtant relever trois 
irrégularités : 7 5, 2 rationem habîturum. Je ne vois pas la 
correction possible. 1 B3,ac te cay^as habeam. Mais ce § 3 semble 
un post-scriptum où Balbus reprend la parole en son nom per- 
sonnel. Même explication pour prœstaturum confldo (ib.). 

198. Balbus était d'ailleurs un homme cultivé, qui faisait 
copier les ouvrages de Gicéron avant qu'ils fussent connus du 
public, qui s'occupait de littérature* et composait un ouvrage 
intitulé 'ESTjYVjTixaiv dont Macrobe (III 6, 11) nous cite le 
livre XIII. On a même prononcé son nom à propos du de Bello 
Africo ou du de Bello Alexayidrino (Cf. Landgraf, Untersu- 
chungen sqq. et le compte-rendu de H. Schiller). Aussi, de l'aveu 
d'Hellmuth, les lettres de ce banquier, de cet administrateur 
sont-elles écrites dans la langue de la meilleure société 
romaine. Les quelques termes poétiques ou les tournures plus 
rares qu'on y rencontre sont imputables sans doute à son ori- 
gine espagjiole. Il avait d'autant plus de mérite à donner à la 
littérature une part de son temps, qu'il était fort occupé par 
ses affaires personnelles et par celles dont le chargeait César, 
dont il était, avec Oppius, l'homme de confiance. 

199. P. Vatinius' (V 9, 10% 10»>). J'ai eu l'occasion^ (Je dire 
ce qu'était ce Vatinius et ce que Gicéron pensait de lui. G'étaît 

1 . Hellmdlh, p. 30. 

2. ScHMALz, Uber die Latinitut des P. Vatinius \ G. H. de Schirmer, {PliiL 
AnzeigerWW (1883) 761-762); Schmalz, Article de la Zeitschrift; Tvrrell et 
PuRSER V, XLVIir-LVI; cf. aussi § 127. 
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un orateur qu*oii lisait encore au temps de Macrobe {Sat. II 1, 
12); son éloquence était d'ailleurs, semble-t-il, une éloquence 
populaire, pleine de périodes ronflantes (Manutius ad fam, 
V 9, 1) et de plaisanteries un peu grossières [de const. sap. 17). 
Nous possédons deux uns de phrases tirées de ses discours : 
Tune, rapportée par Cioéron (I 9, 7 esse coepisse) est métrique 
et nous pouvons, encore ici, soupçonner Cicéron de ravoir 
arrangée; l'autre, qui, à vrai dire, n'est qu'une courte réplique 
(Quint. VI 3, 60 panem candidtim edo), ne Test pas. Quoi qu'il en 
soit, nous pouvons supposer qu'il appliquait la prose métrique 
dans ses discours, si nous considérons ses lettres à Cicéron. Nous 
en possédons trois, ou plus exactement, une complète (9), le com- 
mencement d'une seconde (10*), la fin d'une troisième (10**). La 
première est métrique pour les deux tiers, sauf la fin de phrase 
uincere didici qu'on peut corriger en iiincere edidicU correc- 
tion qui s'explique d'elle-même. Cette lettre se compose de 
deux parties, nettement séparées, même dans la distribution 
des paragraphes. Il commence par demander à Cicéron de 
défendre sa réputation, comme il a autrefois défendu ses 
causes. Au contraire, la fin est un post-scriptum, où il annonce 
à Cicéron qu'il n'a pas de nouvelles de son esclave qui s'était 
enfui : il ne faut donc pas tenir compte des irrégularités que 
renferme ce paragraphe. Dans la lettre 10*, il traite différents 
sujets : il parle de cet esclave, d'un personnage que Cicéron 
lui avait recommandé, de sa campagne en Dalmatie, des suppli- 
cations qu'il désire. C'est une lettre intime. Vatinius s'exprime 
très librement sur le compte de ses contemporains. Il traite 
l'un de singe, « le plus cruel de tous les hommes, qui a tué, pris, 
ruiné tant de personnes libres, de mères de famille, de citoyens 
et qui a dévasté des pays entiers > ; il appelle Âppius Claudius 
un effronté. En outre, le style est moins soigné. Sans admettre 
complètement les conclusions de Schmalz, qui semble les avoir 
légèrement forcées pour les conformer à ce que nous savons 
de Vatinius, il n'en reste pas moins qu'il note dans cette lettre 
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des répétititions choquantes (p. 24) et qu'il y signale relative- 
ment plus d'irrégularités que dans les autres lettres. Au con- 
traire, le fragment 10 b semble appartenir à une lettre métrique, 
d*ailleur^ antérieure à la précédente. Il expose à Cicéron que 
les rigtieurs de la saison Tonl contraint à abandonner une 
ville qu'il avait prise et à interrompre la guerre ; il le prie de 
le défendre auprès de César, s'il en est besoin. La lettre était 
faite sans doute pour passer sous les yeux de César lui-môme, 
mais elle est trop courte pour que nous puissions rien affirmer 
(Cf. § 195 n.). 

200. L. Munatius Plancus\ 11 nous reste douze lettres de 
Munatius Plancus, Tune au Sénat (X 8), les autres à Cicéron 
{X 4, 7, 9, 11, 15, 17, 18, 21, 21 a, 23, 24). La lettre au Sénat, 
où il rend compte de ses efforts, proteste de son dévouement à 
la république, assure qu'il est prêt à tous les sacrifices pour 
elle, est métrique, comme les lettres de Cicéron ou de Len- 
tulus ^, envoyées à ce même corps. Des lettres adressées à 
Cicéron, quatre seulement sont métriques (4, 15, 17, 18). Il faut, 
en outre, dans la lettre 17, mettre à part le § 3 qui semble être 
un post-scriplum : le sujet de la lettre est d'excuser son frère 
fatigué qui part pour Rome; dans le post-scriptum, il ajoute 
rapidement les nouvelles qui lui parviennent après que sa 
lettre est terminée. On comprend pourquoi la lettre est mé- 
trique : il pèse ses mots, afin d'excuser la conduite de son frère. 
La lettre 21 a n'est pas métrique, parce que c'est plutôt un 
billet qu'une lettre. Quant aux autres lettres, c'est, je crois, la 
date et les circonstances où elles ont été écrites qui peuvent 
seules rendre compte de la présence ou de l'absence de prose 
métrique. Dans les lettres 4, 7, 9,11, 24, il traite le même 

1. Cf. Bergmuller, zur Latinitàt d. Briefe etc., et Rhodius, de L. Munati 
Planci sermone. Voir également § 160. Oq trouvera dans Bergmuller (p. 27 et 28) 
un embryon d'étude sur la prose métrique dans Plancus. Malheureusement, il ne 
s*est guère occupé que du dernier mot et non de rantépéoultième. 

2. ( '.f . §§ 134 et 203. 
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sujet : il parle de son dévouement à la république, mais la 
lettre 4 est de la fin de décembre 44, tandis que les autres ont 
été écrites en mars et avril 43, au plus fort de sa campagne, 
c'est-à-dire à un moment où le temps lui faisait défaut pour 
soigner le style de ses lettres. En outre, les lettres 15, où il 
explique à Gicéron sa conduite, ses négociations avec Lepidus 
(15), pourquoi il va rejoindre Lepidus (18), pourquoi il a renoncé 
à rejoindre Lepidus (21), sans parler de la lettre 17, ont été en- 
voyées toutes cinq en quatre ou cinq jours (14 au 20 mai). 
Voilà sans doute pourquoi la lettre 21 n'est pas métrique, 
pendant que les lettres 15 et 18 le sont. Enfin la lettre 23, où il 
donne les raisons de sa retraite au-delà de llsère, est plutôt 
un journal d'opérations militaires qu'une lettre. Je ne me dissi- 
mule pas tout ce que ces explications ont de subjectif, mais je 
n'en vois pas d'autres, ni surtout de meilleures. 

201. A vrai dire, on pouvait s'attendre à trouver de la prose 
métrique dans toutes les lettres de Plancus. c II avait, dit 
M. Boissier(p. 260), appris Téloquence en plaidant aux côtés de 
Gicéron, et, dans ce qui nous reste de ces lettres, on reconnaît, 
à une certaine abondance oratoire, qu'il avait bien profité de 
ces leçons *. > Gicéron lui-même parle de sa très grande élo- 
quence (X 3, 3). D'ailleurs Asconius nous a transmis un frag- 
ment d'un de ses discours*; les fins en sont les suivantes : 
acerbitatis, deuoraret (audi ardeantur), lisi sumus (audi ferant) 
qui diceret Dîuide (? nous ignorons la quantité de Dmide). 
Aucune de ces fins de phrases, prononcées d^i^an^ le peuple, ne 
viole les lois de la prose métrique. Naturellement, Plancus était 
donc porté, semble-t-il, à donner à ses lettres un tour oratoire 
et, sans doute, à y introduire la prose métrique. Mais, obligé 
de conduire une campagne assez importante, occupé, en outre, 
à préparer la trahison qui allait le faire passer au parti d'An- 

1. Cf. Opitz, p. 18 et les ouvrages cités plus haut, 

2. Meyer, p. 440. 
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toine, il n'avait pas toujours le temps d'en appliquer les règles. 
— Dans tous les cas, ce que nous venons de dire laisse sup- 
poser que, pour la lettre métrique que D. Brutus et Plancus 
écrivirent en commun au sénat (XI 13*, §22'2), c'est lui qui tint 
la plume : en effet, D. Brutus, nous l'avons vu (§ 179), se sou- 
ciait peu de la prose métrique. 

202. Irrégularités : X 4, 1 iui erga me mxdui amoris, La 
phrase n'est pas claire. J'écris : tui erga me amoris, mutin 
étant formé par une dittographie de me et de tui. — 15, 3 eooer- 
cîtum a. d. IIJl lduS'Max\as\ traduxi. Il y a là, pour indiquer 
la date, tout un groupe de mots qu'on ne pouvait remplacer par 
des synonymes, ib. : a. d. V. Id, Mai[as] ; l'irrégularité s'explique 
de la môme façon. — 17, 3 ad Lepidiim sum usus; cette fin de 
phrase se trouve dans le § 3, qui, nous l'avons dit (§ 200), semble 
un post-scriptum — 18, 3 a Lepido àbstraocissent : à relier à la 
phrase suivante qui commence par un relatif. 

203. P. Cornélius Lentulus^ Spintber (XII 14 et 15). Nous 
n'avons que deux lettres de P. Cornélius Lentulus Spinther, 
mais elles comptent parmi les plus intéressantes du recueil au 
point de vue de la prose métrique. Toutes les deux traitent, en 
somme, le même sujet; toutes deux racontent la campagne 
dirigée par Lentulus en Syrie contre Dolabella et ses lieutenants. 
Mais l'une est une lettre à Gicéron, l'autre un rapport au sénat^; 
celle-ci est un document officiel, celle-là une lettre intime, 
comme le montrent et l'éloge démesuré que Lentulus fait de 
lui-même au § 6 de la lettre 14 et les particularités grammati- 
cales bien plus nombreuses relativement dans la lettre 14 que 
dans la lettre 15. Aussi la lettre envoyée à Gicéron n'est-elle pas 
métrique, tandis que le rapport au sénat est métrique. Nous 

1. Cf. § 90 et KôHLER, Ueber die Sprache der Briefe des P. Cornélius Lentulus 
Spinther. 

2. Sur les rapports au sénat, cf. § 134. 

9 
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voyons donc nettement par là comment les Romains enten- 
daient l'emploi de la prose métrique. C'est, poiir eux, comme 
un moyen de donner aux lettres un certain cachet, officiel- Il 
nous faut noter ici encore que nous avons affaire à un orateur, 
comme nous l'apprend Gicéron lui-môme (Bnitiis 195) : peut- 
être est-ce à la pratique de Tart oratoire qu'il doit sa connais- 
sance de la prose métrique. 

204. Si Ton examine de plus près la lettre 15, on trouve 
qu'elle comprend deux parties, formées Tune des six premiers 
paragraphes, l'autre du dernier. Ce dernier paragraphe, qui 
n'est pas métrique, est un post-scriptum ajouté au dernier 
moment, comme l'indiquent les mots par lesquels il commence : 
hU' liiteris scripiis, 

205. Il faut, en outre, noter les irrégularités suivantes dans 
la première partie : %ll 15, 5 de adventu nosiro; doit être relié 
à la phrase suivante qui commence par un relatif: quam suspi- 
çionein sqq, -- 6 Cyprumque pelisse : écrire petiisse. — ib. 7^aiio- 
nibus ad nos mittam. Écrire : ad nos [eam] mittam. L'addition 
de eam rend la phrase plus claire. — Le paragraphe 7 étant un 
post-scriptum, il n'y a pas à tenir compte des irrégularités qui 
y sont contenues. 

206. C. Asinius Pollion'^ (X 31, 32, 33). Il n'est pas utile 
de rappeler en détail ce que fut ce personnage, qui abandonna 
bientôt la politique pour se consacrer à la littérature, qui com- 
posa à la fois des tragédies, des épigrammes, des discours, des 
ouvrages historiques, et mit à la mode les déclamations et les 
lectures publiques. Nous avons trois lettres d'Asinius PoUion à 
Cicéron, les lettres X 31, 32, 33. Les lettres 31 et 33 sont mé- 
triques, la lettre 32 ne Test pas. Ce qui explique cette différence, 

1. Sur Asinius PoUion, voir, outre Teuffel, la thèse latine de M. Aulard,etrétude 
de M. Cartault sur les Bucoliques de Virgile (Paris 1897), pp. 29-30. — J'ai con- 
serve l'orthographe PoUion^ par deux /, comme les éditeurs de cet écrivain. 
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c'est que la lettre 32 est destinée à Gicéron seul : Pollion 
y raconte la désertion de son questeur Balbus, dépeint le per- 
sonnage et demande ce qu'il doit faire de son armée. Au con- 
traire, dans la lettre 31, il fait connaître à Gicéron ses intentions 
après la mort de Gésar et renouvelle l'expression de son dévoue- 
ment : de même il explique sa conduite dans la lettre 33, où se 
trouve la phrase bien connue : neqtie desse neque superesse rei 
publicae tioto. En un mot, la lettre 32, qui, d'ailleurs est posté- 
rieure aux deux autres, est adressée à l'ami : elle est plutôt 
anecdotique et familière ; au contraire, les lettres 31 et 33 sont 
envoyées à l'homme qui était alors le chef réel du gouver- 
nement. 

207. Dans la lettre 31, il semble, au point de vue métrique, 
qu'il faille distinguer plusieurs parties. Le § 1 où il explique à 
Gicéron pourquoi il ne lui a pas écrit depuis le commencement 
de la guerre et le § 6 où il remercie Gicéron d'avoir accueilli 
un de ses amis et lui demande conseil, ne sont pas métriques : 
je ne m'occuperai donc pas d'expliquer les irrégularités qui y 
sont renfermées. Il n'en est pas de même des §§ 2-5, où il 
expose sa conduite; ils sont métriques, soit parce qu'il avait 
pesé ses mots, soit parce qu'il pensait que Gicéron montrerait 
ou lirait en public cette partie de sa lettre. 

ff 

208. Irrégularités : X 33, 2 ad Lepidtim iienissem;']^ ne vois 
pas la correction. 4 concisum esse; et D. Carfulenum; conci- 
sam esse; Pontium Aquilam; hene mulios: VIII coniimxisse; 
Parmam direptam. 11 faut partout supprimer la ponctuation 
forte. (Gf. § 421). 5 aut in uillls sunt. Je ne vois pas la correction. 
6 cmsilium mexim expedleiiir; doit être relié à la phrase sui- 
vante, qui commence par un nam, qui pourrait être remplacé 
par cum « puisque t (§ 417 3°). 

209. La prose métrique fournira peut-être quelques données 
nouvelles sur une question assez vivement débattue depuis 
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plusieurs années, Tattribution du de Bello Africo à Asinius 
Pollion. Cette thèse a été soutenue surtout par Landgraf (i/n^^r- 
suchungenzu Caesar m. s. Fortsetzern (1888), parWôlfflin, en 
1889, dans son étude sur la latinité d' Asinius Pollion (^rc^ii? VI), 
parWôlfflin et Miodonskî dans Tédition qu'ils donnèrent la même 
année du de Bello Africo sous le nom d'Asinius Pollion, et enfin 
en 1890, dans la brochure de Schmalz sur la langue d* Asinius Pol- 
lion. — L'opinion contraire a été défendue énergiquement par 
Kôhler dans ses comptes rendus de Landgraf et de Schmalz 
[Blatter f. d. bayer, Gymn, 1889 et 1895), par Menge dans son 
compte rendu des ouvrages que Wôllflin a publiés soit seul, 
soit avec Miodonski [Berl. PhiL Woch, 1890), par Schneider, 
dans une étude sur les successeurs de César [Jahresb. d. phi- 
lolog. Vereiiis zu Berlin 1890), par Môlken dans son livre sur 
le de Bello Africano (Strasbourg 1892), enfin par Kornemann qui 
recherche la valeur historique de Pollion {Neue Jahrbb. 1896). 
— MM. Riemann, Cartault et l'abbé P. Lejay, tout en penchant 
pour Taltribution de l'ouvrage à Asinius Pollion, réservent leur 
avis {Revue de Philologie 1890— Reviœ critique 1890 et 1897)'. 

210. Les arguments donnés par Landgraf, Wôlfflin et 
Schmalz sont ainsi résumés par M. Riemann ^ 

a 1<> C'est à tort que l'on considère depuis Nipperdey le de 
Bello Africo comme un ouvrage mal écrit, provenant évidem- 
ment d'un homme sans culture Le de Bello Africo a une 

réelle valeur littéraire, et son style est très supérieur, par 
exemple, à celui de Hirtius dans le huitième livre de Bello 
Gallico. L'auteur du de Bello Africo n'est donc pas le premier 
venu ; c'est un écrivain. 

€ 2® Pour ce qui est de la grammaire, on a eu tort également 
de mettre sur la même ligne le de Bello Africo et le de Bello 



i. Eq tête de l'ouvrage de Môlken (p. 6) on trouvera une bibliographie assez 
complète jusqu'en 1892. 

2. Revue de Philologie, XIV (1890), 178-180. 
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ffispaniensi. On ne trouve point dans le premier de ces cons- 
tructions essenliellement vulgaires qui caractérisent le second. 
Certaines constructions extraordinaires qu'on rencontre dans 
le de Bello Africo doivent être attribuées à des altérations du 
texte. 

f 3° Ce qui caractérise la langue du de Bello Africo, c'est 
une couleur tantôt arc/^aéVyw^, i^nidi poétique. Or Tun et l'autre 
de ces caractères répond très bien à l'idée que nous pouvons 
nous faire de la langue d'Asinius Pollion, soit d'après les té- 
moignages anciens*, soit d'après les trois lettres de Pollion 
conservées dans le recueil ad Familiares... 

€ 4° Si l'on entre dans le détail, on trouve, entre ces trois 
lettres et le de Bello Africo, un certain nombre de ressem- 
blances d'expression. 

f Landgraf conclut en disant que le de Bello Africo est 
une espèce de journal qu'Asinius Pollion aurait tenu de la 
guerre d'Afrique. * 

211. La discussion porte surtout sur les arguments 3 et 4. 
On répond au premier que Tacite et Quintilien ont parlé de 
niaigreur, opposée à l'abondance et à la plénitude de Gicéron, 
mais non d'archaïsme et que leur jugement s'applique aux 
Lettres d'Asinius Pollion, mieux qu'au de Bello Africo, dont le 
style est souvent redondant. On ajoute que les prétendus mots 
ou tournures archaïques pourraient bien être des mots ou 
tournures populaires, le langage populaire conservant souvent 
des traces d'archaïsme. — Certains ont même expliqué la cou- 
leur particulière du style en supposant que l'ouvrage était 
traduit d'un original grec^ 

1. Tacite, dial. de Or. XXI. Asinius quoque, quainquam propioribus [tempo- 
ribua] hatus sit, uidetur mihi intcr Menenios et Appios studuisse. Pacuuium 
certe et Accium non solum trarfoediis, sed etiam orationibus suis expressit; 
adeo durus et siccus est. Quint. XI 113. A nitore et iucunditate Ciceronis ita 
longe abest, ut uideri possit saeculo prior. 

2. Menge, Neue PhiL Rundschau 1889, 120 sqq. 
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212. Sur le dernier point, on fait valoir qu'il n'est peut-être 
p.as conforme aux règles de la meilleure critique de comparer 
le style d'ouvrages aussi différents qu'une étude historique et 
des lettres; — que, d'ailleurs, tous les exemples apportés ne 
sont pas valables et qu'en dernière analyse, il en reste peu de. 
vraiment caractéristiques ; — que presque tous les mots et les 
tournures qu'on note à la fois dans le de Bello Africo et les 
lettres d'Asinius PoUion se retrouvent également dans César, 
et qu'en revanche, des tournures caractéristiques des Lettres 
ne se retrouvent pas dans le de Bello Africo. 

213. L'on ajoute d'autres arguments. Rien n'empêche d'ad- 
mettre que l'ouvrage soit d'Hirtius, quoi qu'en pense Landgraf ; 
il est donc inutile de chercher un nom pour l'auteur du de Bello 
AfricOy et, dans tous les cas, rien ne prouve que l'auteur soit 
Asinius Pollion. Il y a plus : il semble difficile, au point de vue 
historique, d'admettre que ce soit Asinius Pollion. Môlken 
a montré qu'il y a, dans le de Bello Africo, de grosses erreurs 
que n'aurait pas commises un homme aussi au courant qu'Asi- 
nius Pollion. Enfin Kornemann se prononce contre Taltri- 
bution de l'ouvrage à Asinius Pollion, parce que l'hypothèse 
se concilie mal avec les rapports qu'il a cru démêler entre les 
Histoires de Pollion et les auteurs anciens qui ont parlé de la 
guerre civile. 11 ne faut pas, à vrai dire, attacher trop d'impor- 
tance à celte opinion, car, ainsi que l'a bien indiqué M. Tabbé 
Lejay, il s'agit de rapports de tendance qui sont délicats à sai- 
sir, sans compter qu'il pouvait y avoir différence de ton et de 
tendance entre le Bellum Africum et les Histoires qu'Asinius 
Pollion avait composées. 

214. En définitive, comme le dit M. Riemann, ce qui ressort 
des ouvrages de Schmalz, Landgraf et Wôfflin, c'est simplement 
\di possibilité d'attribuer à Pollion le de Bello Africo; la néces- 
sité ne paraît pas suffisamment établie. Mais cette possibilité 
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même, la prose métrique empêche de Tadmettre. Deux des 
lettres d'Asinius PoUion sont métriques, nous venons de le voir. 
Le fragment rapporté par Sénèque dans les Suasoriae (VI 15) 
est métrique. Les fins.de phrase sont les suivantes : miseram 
morlem puta^set. {Type audi ferantur) iiidicandum de homine 
est, (non Wiéinqyie) adpetehat animo qiiam geredat . (restituerint 
ac ferantur) adgrediendi fiducia; (essent audimîni) posse reba- 
tur. (oris audirent) ferre potiiissetl (ore uideatur) coyisllio 
iyidustriaque. (manque d'exemples semblables) incolumes pie- 
rosque hàbébat; (audi ferantur) artibtts, contigit ; (scripserint 
dA'àeo) permansit iialetudo; (audi ferebantur) indiistria super-- 
ua[cuiim est], (métrique). Nous pouvons relever, en outre, 
[Suasoriae VI, 24) une fin de phrase tirée d'un discours : reci" 
tare pollicebatur (oris ardeanturque). Enfin Sénèque nous cite 
une fin de phrase tirée d'une lettre ; cette fin est métrique : 
fitium amisi (éd. H.-J. Mueller, p. 226, 14). Ainsi tout ce que 
nous connaissons d'Asinius PoUion est métrique, sauf une 
exception : au contraire, le de Bello Africo ne Test pas. Près 
des deux cinquièmes des phrases ne sont pas métriques; exac- 
tement, il y a 293 fins de phrase métriques contre 227 qui ne le 
sont pas. On m'objectera peut-être d'abord que je compare des 
ouvrages de genre très différent, des lettres, des discours, des 
livres d'histoire. L'objection est juste, mais il faut la faire 
retomber sur ceux qui ont soulevé le débat, puisque leur prin- 
cipal argument est tiré de la comparaison de lettres et d'un 
ouvrage historique. En outre, je suis autorisé à les comparer 
au point de vue de la prose métrique. Tacite qualifie Pollion 
de numerosior [DiaL de Or, 25) ; et Sénèque [Suasoriae VI 14), 
avant de citer le passage d'Asinius Pollion dont j'ai dépouillé 
plus haut les fins de phrase, nous dit que l'auteur du passage 
semble avoir voulu rivaliser avec Gicëron. Il est donc légitime 
de chercher le rythme dans un ouvrage d'Asinius Pollion. Je ne 
veux pas en conclure formellement que le de Bello Africo 
n'est pas de lui : je pense, comme M. l'abbé Lejay, qu'il ne 
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peut y avoir sur cette question de solution absolument sûre ; 
néanmoins, comme rien ne prouve d'une façon certaine que 
Touvrage est d'Asinius PoUion, et qu'il y a des arguments contre 
cette opinion, il est, je crois, plus sage d'admettre qu'Asinius 
PoUion n'est pas l'auteur du de Bello Africo. 

215. Il en est de même pour le de Bello civili II 108-112, et 
le de Bello Alexandrino (48-64) que Langraf [op, cit. et das 
Bericht d. C. As, Pollio sqq.) lui attribue aussi. Il avait, dit-il, 
assisté à ces guerres; il prit des notes, les envoya à Hirtius, à 
moins qu'il n'ait mis en ordre, revisé et complété les notes 
d'Hirtius. Cette opinion ne se soutient guère au point de vue 
historique, ou, du moins il n'y a aucune raison de la soutenir, 
comme Tout montré Môlken et Schneider. En outre, ici comme 
plus haut, nous devons noter qu'il n'y a pas de prose métrique 
dans l'ouvrage attribué à PoUion, tandis qu'il y en a dans les 
lettres qui sont de PoUion. Au contraire, il n'y en a pas dans 
les lettres d'Hirtius, ni dans les lettres de César*, non plus 
que dans leurs ouvrages historiques. 

216. Je ne m'étonnerais pas qu'il en arrivât pour cette ques- 
tion, comme pour celle de l'authenticité de la correspondance 
de Cicéron et de Brutus^, où l'on a vu certains partisans de l'in- 
authenticité de cette correspondance, ou, tout au moins, de 
certaines lettres, reconnaître qu'ils s'étaient trompés avec une 
loyauté qui fait honneur à leur talent. 



III. — Correspondances métriques entièrement. 

(Tableau XII.) 

217. Balbus et Oppius (A IX 7 A). Le sujet de cette lettre est 
le même que celui d'une lettre de Balbus (§ 197) ou de Dolabella 

1. Cf. §§ 174-178. 

2. Cf. § 81. 
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(§ 220) : engager Gicéron ât garder la neutralité. Elle a sans doute 
été écrite par les ordres de César, sinon sous ses yeux, ûans 
tous les cas, elle a été composée avec soin : pour s'en con- 
vaincre, il suffit d'examiner la longue phrase de douze lignes, 
qui forme la plus grande partie du § 1 ; on n'aurait pu l'écrire 
sans brouillon. Aussi la lettre est-elle métrique. On remar- 
quera même, à Tintérieur de la période dont je parlais à l'ins- 
tant, un certain nombre d'arrêts métriques* : oporiere existi- 
mamus — gratiae suae et Pompez — rébus intéresse — totà 
confier et — hélium gerere sciremus — arma ferres ; un seul 
arrêt n'est pas métrique, celui qui se trouve après ex ipso 
cognouissemus ; à la vérité, le membre de phrase que termi- 
nent ces mots n'a que treize demi-pieds et il faut le considérer 
comme une courte incise à l'intérieur de la phrase. 

218. L'auteur de la lettre est-il Balbus ou Oppius? Il est plus 
difficile de le découvrir. Nous avons dit qui fut Balbus (§ 197). 
G. Oppius, l'autre homme de confiance de César et Tami de 
Gicéron^, qu'il fit rentrer en grâce auprès de César, était, lui 
aussi, un esprit fort distingué : il avait écrit des vies de 
Scipion l'Africain, de Marins, de Cassius, de Pompée et de 
César, où Plutarque et Suétone ont puisé. On lui attribuait 
niôme les guerres d'Afrique, d'Espagne et d'Alexandrie, bien 
que d'autres voulussent y reconnaître la main d'Hirtius. Ces 
ouvrages sont peut-être d'Hirtius : à coup sûr, ils ne sont pas 
d'Oppius. Les auteurs de la guerre d'Afrique et de la guerre 
d'Espagne ont pris part aux événements qu'ils racontent : or, 
on sait qu'à cette époque Oppius était à Rome. Dans tous les 
cas je ne veux pas choisir ici entre Balbus et Oppius. Pour des 
raisons psychologiques, Hellmuth [Ûherd. Sprache sqq., p. 30) 
attribue la lettre à Balbus. La prose métrique ne peut fournir 
aucun argument pour ou contre cette assertion. 

1. Cf. § 420. 

2. Cf. § 121, 
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219. Jlf. Claudius Marceïlus^ (IV 11), dans cette lettre, 
remercie Gioéron de son amitié et des services qu'il lui avait 
rendus. 11 était alors exilé à Mitylèae, où il se trouvait si heu- 
reux [beatissime, Sénèque ad Heluiam^, 4)* Il ne tenait pas à 
quitter cette île ; d'autre part, il ne lui déplaisait pas de ren- 
trer à Rome. Il n'était pas très lié avec Cicéron ; cependant il 
ne pouvait pas ne pas lui marquer de reconnaissance. Aussi 
Marcellus semble-t-il avoir écrit sa lettre avec le plus grand 
soin, sans laisser un mot au hasard. Or, il était orateur : 
Cicéron faisait même de lui un cas tout particulier, puisque 
de tous les orateurs de son temps, il ne cite que lui et César 
(•Brutus 248). On peut donc supposer que pour lui, comme 
pour Cicéron — et nous allons le voir à propos de Dolabella et de 
Lucceius — ^ la prose métrique est comme un des éléments 
constitutifs d'une lettre écrite avec soin. — Au point de vue 
métrique, une seule clausule fait difficulté (§ 2) : quisquam 
tliuere possit; Je ne vois pas la correction simple qui arrive- 
rait à la rendre métrique. 

220. P. Cornélius Dolabelia^, Dolabella avait écrit à Cicéron 
un grand nombre de lettres : il n'en reste qu'une, la 9° du 
Livre IX. Elle comprend deux parties distinctes : la première, 
formée des deux premières phrases, où il donne des nouvelles 
de sa santé, de celle de Terentia et de Tiillia; la seconde, qui 
va jusqu'à la fin, où il conseille à son beau-père de s'unir à 
César, ou, du moins, de rester en repos à la campagne ou dans 
quelque ville tranquille jusqu'à la fin de la guerre. Dolabella 
était alors aux côtés de César et c'est évidemment le dictateur 
qui a inspiré la lettre. Cette lettre est métrique : pourquoi Tesl- 
elle? Dolabella était un orateur', et, son éducation oratoire 



1. Cf. BoissiER 285 sqq.; Schmalz Ûber d. Sprachgebraiich sqq. 12S-131 — 
Cf. §§ 155-156. 

2. Cf. Schmalz Uber d. Sprachgebr, pp. 131-137. — Voir aussi § 158. 

3. Meyer p. 486. 
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ayant été faite par Cicérop, il avait dû subir rinflueiice.du grand 
orateur et recevoir son empreinte. Il n'avait pas eu le temps, 
d'oublier ses leçons au moment où U écrit cette lettre, puisqu'il 
avait renouvelé son intimité avec Gicéron en devenant son 
gendre, et que, d'autre part, en 706, année de la lettre, il n'a que. 
vingt et un 'ans. Dès lors quoi de plus naturel, lorsqu'il écrit 
une lettre avec soin et réflexion, que la prose métrique vienne, 
comme d'elle-même, se placer à la fin des phrases? Or, ainsi 
que l'a montré Schmalz, malgré quelques formes et tournures, 
familières ou archaïques, la lettre est écrite avec attention et 
les termes en sont pesés mûrement. Enfin, comme on peut, le 
supposer, Dolabella, homme à Tesprit si fin et si pénétrant, 
connaissait les faiblesi de son beau-père et savait sans doute 
qu'il était sensible au tour du style. La prose métrique, ici,, 
serait donc un argument destiné à s'ajouter aux autres et à lesi 
mieux faire accueillir.. 

221. L. Lucceius[Yi^), On connaît plus la lettre de Gicéron 
à rhistorien Lucceius (§ 144) que celle de Lucceius à Gicéron., 
Cette lettre est métrique, si l'on met à part la première phrase 
où Lucceius parle de sa santé et de celle de son correspondant, , 
si l'on donne à propriam (| 1) la quantité archaïque, avec la 
première longue, si l'on remplace, comme il convient, la ponc- 
tuation niétrique par y no virgule après laudibus inlustret [%. 1)^ 
occulHssima perspîcis (^ 2) et nostro studio (§ 3). On s'expliquera 
facilement que la lettre soit métrique, si Ton se rappelle que 
Lucceius était orateur (Meyer p. 422) : or, nous l'avons constaté 
jusqu'ici, tous les orateurs connaissaient là. prose métrique. 
D'autre part il avait, ici, l'occasion de l'appliquer : il engage 
Gicéron à faire trêve à la douleur où le plonge la mort de sa 
fille et à revenir à Rome. Or, nous l'avons également vu, Ser- 
vius Sulpicius, le jurisconsulte, est le seul à ne pas employer 
la prose métrique dans les lettres consolatoires. 
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222. JD. Brutus et Plancus (XI 13 a). Au livre XI des 
Lettres Familières se trouve un fragment de lettre que Giirlitt 
[Ann. Phil. 1880, p. 611), Mendelssohn (p. 290) et C. F. 
W. Mueller (p. 314) considèrent comme faisant partie d'une 
lettre où D. Brutus et Plancus rendaient compte au sénat des 
événements. Ce fragment est métrique, ainsi que Tétaient gé- 
néralement les rapports au sénat (cf. § 134 pour Cicéron et 203 
poUt Lentulus). Gela nous prouve qu'il a été rédigé, comme je 
Tai dit § 204, non par D. Brutus, qui négligeait la prose mé- 
trique (§ 179), mais par Plancus, qui s'en servait volontiers 
(§ 201). 

223. Sénatus-Consulte. Dans ses lettres, Célius nous cite 
un sénatus-consulte sur les provinces consulaires (VIII 8, 5-8). 
On remarquera que, sauf dans les formules, aucune fin de 
phrase n'est contraire aux lois métriques. Si l'on réfléchit que 
les rapports adressés au sénat sont toujours métriques*, on en 
tirera peut-être la conclusion que la littérature officielle avait, 
dès les débuts, cette tendance à adopter la prose métrique, qui 
se réalisera pleinement dans les cursus des bulles pontificales. 
Ce serait, d'ailleurs, je crois, une conclusion prématurée, car, 
dans le passage qui nous occupe il y a peu de fins de phrase 
et encore l'une d'elles n'est pas métrique : 6 senaiiisconsultum 
fieri possit. Naturellement je ne parle pas des trois tribuni 
plebis, qui forment un groupe inséparable. 

1. Cf. § précédent. 



CHAPITRE Iir 



Résumé et Conclusion. 



Le genre épistolaire chez les Romains. 

224. Si nous résumons maintenant les résultats auxquels 
nous sommes arrivés, nous voyons que, si Ton veut expliquer 
pourquoi certaines Içttres de Gicéron sont métriques et d'autres 
ne le sont pas, ce n'est pas à la date qu'il faut recourir. Un 
simple coup d'oeil jeté sur le tableau IV montrera que la pro- 
portion des lettres métriques est toujours à peu près la même, 
et que, dès 63, Gicéron s'est fixé, ou, du moins, qu'il applique 
les lois de la prose métrique. D'ailleurs Ern. Mueller* a fait 
voir que le Pro Sulla^ prononcé un an après (62), est métrique. 
— Ge qu'il faut considérer dans lés lettres, Gicéron lui-même 
nous l'a indiqué. Il dit à Trébonius (XV 21, 4) : f Je n'écris pas 
de la même façon les lettres destinées seulement à ceux à qui 
je les envoie, ou celles qui doivent être lues par beaucoup 
d'autres.» G'est, en effet, ce que vérifie toute sa correspon- 
dance ^ 

1. Op. ciL . 

2. Cf. HiLD, Lettres Choisies^ lotrod. § 37. « En réalité, Gicéron a écrit deux sortes 
de lettres : celles qui n'ont du genre épistolaire que l'étiquette, parée que l'impor- 
tance de leur sujet, la qualité du destinataire ou la fantaisie de l'auteur les élève 
au rang des traités, parfois des discours; puis celles qui, écrites sans préoccupa- 
tion de publicité sur des objets simples et familiers, ne sont que des conversations 
à distance. » 
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225. On ne trouvera pas de prose métrique dans la corres- 
pondance qu'il entretient avec sa femme, son frère (livre XIV), 
ou encore, avec ses confidents Atticus ou Tiron : du moins ne 
peut-on signaler que deux exceptions pour la lettre 1 du 
livre I du recueil ad Quinium, pour la lettre IS du livre I et 
pour la lettre 1 du livre IV des lettres ad Aiticiim. Je les ai 
déjà expliquées (§§34 et 38) et j'y reviendrai plus loin, afin 
de montrer qu'elles ne sont pas isolées, mais se rangent dans 
toute une catégorie de lettres analogues (§§ 236 et 238). De ces 
lettres, il faut rapprocher celles qui sont écrites à des amis 
moins intimes, mais sur le même ton d'intimité, certaines lettres 
à Trébatius (VII 10, 11, 13, 16, 18), à Cassiu.s (XII 10; XV 16, 
17, 18), à Paetus (IX 21, 25, 26) ou à d'aulres personnages comme 
Varron (IX^ 3, 4, 5, 7), Trebi,anus VI 11, etc.). Ce sont là pro- 
prement des lettres intimes. 

226. La deuxième classe est celle que je nommerai : lettres 
particulières. On peut en distinguer deux groupes. Le premier 
est constitué par les lettres où Cicéron. s'exprime en toute li- 
berté sur les hommes et les choses, particulièrement sur la 
politique (VIT 25, BI 12), sans parler des lettres à Quintus ou à 
Atticus. il tient à ce qu'elles demeurent absolument secrètes. 
€ Ne montre pas ma lettre, même à ton secrétaire, » écrit-il 
à M. Fadius Gallus (VII 25, 2) : de môme lorsqu'il écrit à Atti- 
cus, il ne tarit pas en recommandations de prudence (cf. § 36). 
— A côté de ces lettres, il y en a un certain nombre d'autres, 
où il ne s'occupe plus d'affaires politiques, mais d'affaires abso- 
lument particulières, qui n'intéressent guère que celui qui 
envoie la lettre et celui qui la reçoit (II 7, 12, 19 ; III 12; V 4, 5; 
VI 19; VII 2, 24, 26, 27; IX 21, 22; XII 3, 10, 13; XIII 57; 
XV 14, etc.). Évidemment Cicéron ne se met pas en frais pour 
ces lettres-là. 

227. En outre il y a un certain nombre de lettres qu'il n\'i 
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pas pu soignef. Ce sont toutes ces lettres si courtes qu'on trouve 
dans plusieurs livres : on peut même soupçonner que certaines 
sont métriques, mais elles sont trop courtes pour qu'on en soit 
sûr*.(1 10; II 2 ; IV 15; VI 11, 15; VII 4, 9, 12, 14, 15, 20, 21, 22 ; 
X 29 ; XI 15, 24, 25 ; XII 8, 9, 20, 22 ; XIII 2, 3, 13, 20, 30, 39, 
40, 4i, 42, 44, 45, 46, 47, 48, 51, 58, 59, 60, 74, 79 ; A XVI 16 D). 
Pour les lettres de recommandation, qui sont celles du livre 
XIII surtout, je crois, ainsi que je l'ai dit, qu'elles ont été faites 
en présence même de ceux qui les sollicitaient ; Cicéron ne s'y 
appliquait sans doute pas plus qu'à ces mots rapides «que Ton 
jette sur une carte de visite. Pour les autres, il les a écrites à 
rinaproviste, t tandis que les courriers, tout bottés et encapu- 
chonnés viennent le presser de terminer, petasati veniunt^ 
comités ad portant exspectare dicunt, ou lorsqu'il a été réveillé 
en sursaut après un bon dîner, cenaio ac dormitanti^, » 



!. Restent enfin quelques lettres (11,2; III 5, 8 ; XI 14; 
XIII 28, 30, 53, 56 ; A XVI 16 ^ ; B II 4.) Il a été empêché 
de les faire métriques, non par le temps qui lui manquait, mais 
par le sujet qui le gênait. Ce sont des lettres d'affaires ; il doit 
y exposer une question aussi clairement que possible : dès lors 
il imite les jurisconsultes (§§ 199 et 200), il sacrifie la prose mé- 
trique à la netteté. 



K Toutes ces lettres non métriques ont, en outre, pour 
caractère commun, d'être écrites dans une langue tout à fait 
différente des lettres métriques'. M. Pichon dit avec juste 
raison : a Ceux qui raillent les périodes interminables du Pro 
Milone et des Verrines n'ont qu'à prendre les lettres à Atticus 



1. §§ 20-32, 193-196. 

2. Bichon, Litt. lat, 174. 

3. Cf. BoLZENTHAL, de gracoi sermouis^ sqq. — Aug. Stinner, de eo quo Cicero in. 
epistolis ustis est sei^mone. — Paul Meyer, de Ciceronis in epistolis ad Atticum 
sermone. — Karl Rein, Uôer Ciceros Briefslil. — Ad. Heidemann, de Ciceronis in 
epislulis uerboriim ellipsis iisu. 
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pour voir une phrase rapide, alerte, fort peu « cicéronleane i>, 
qui serait plutôt de Sénèque, si elle n'était moins aflFectée. Les 
diminutifs, les néologîsmes, les archaïsmes, les mots populaires, 
les constructions libres et presque incorrectes n'effraient point 
cet orateur si puriste. Il écrit comme il parle, comme on parle 
(p. 175). > Ce jugement porté sur les lettres à Atticus s'applique 
aussi bien aux lettres à Quintus ou même aux lettres non 
métriques qui se trouvent dans le recueil des Lettres Familières, 
M. Pichon me semble pourtant avoir oublié le troisième carac- 
tère qui, avec les phrases courtes et les mots ou tournures 
populaires, distingue les lettres non métriques : c'est à savoir 
les nombreux mots grecs, dont il se sert pour exprimer mieux 
sa pensée, quand le lalin. n'y suffit pas, comme Montaigne 
faisait du gascon; par contre, on les rencontre fort rarement 
dans les lettres métriques. 

: 230. Celles-ci s'opposent exactement aux lettres non 
métriques, par le style d'abord. Je suis toujours M. Pichon 
(p. 174) : « Gicéron y (dans les lettres à tournure oratoire) mul- 
tiplie les figures de rhétorique, comparaisons, périphrases, 
antithèses et répétitions,. il y emploie le style ample et pério- 
dique de ses discours, même on y retrouve jusqu'au rythme 
oratoire, marque distinctive des œuvres destinées au public, » 
Je souligne cette phrase, car on voit que M. Pichon, sans avoir 
correspondu avec moi à ce sujet, est arrivé au même résultat. 
J'ai eu l'occasion de faire cette même remarque à propos de la 
lettre lia Quintus *. 

231. Aux trois grandes classes de lettres non métriques 
correspondent trois classes analogues de lettres métriques.. 
Gicéron ne se préoccupait pas de la prose métrique dans les 
lettres qu'il adresse à ses amis intimes; il la recherche gérifera- 
lement lorsqu'il écrit à des personnages d'un rang un peu élevé 

1. Cf. § 38. 
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ou d'une situation prépondérante, Gélius ou Curion, chefs de la 
jeunesse romaine (II 3, 5, 8, 9, 10, 11, 13, 14, 15), Pompée (V 7), 
Ap. Glaudius, consulaire et censeur (III 1, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
13), le fameux jurisconsulte Servius Sulpicius (IV 1, 2, 3, 4, 6), 
Caton (XV 3, 4, 6), Gornificius, gouverneur de province (XII 
19, 30), Lêpidus (X 27), Servilius Vatia Isauricus (XUI 68), Fur- 
nius (X 25, 26), Sittius, proquesteur (V 6), etc. 

232. Puis il écrit métriquement les lettres qui, par leur 
nature, s'opposent aux lettres intimes, en premier lieu les rap- 
ports officiels (XV 1, 2), dont j'ai eu l'occasion de parler^ Il en 
est de même pour les lettres écrites à titre officiel à Ap. Glau- 
dius (III 3), à Pompée (A VIII 11 B), ou surtout pour celles 
adressées par lui aux divers généraux de la république, Gassius 
(XII 1, 2, 4, 5. 7), D. Brutus (XI 5, 6, 7, 8, 16), M. Brutus (B I 3, 

5, 10, 15, 18), Munatius Plancus (Livre X), ou Gornificius (XII 
23), etc., lorsqu'il était, en 44 et 43, après la mort de Gésar, le 
chef réel de la république romaine^. 

233. Après les lettres officielles, viennent les lettres exigées 
par les obligations mondaines. Les plus nombreuses sont les 
lettres de recommandation, pour lesquelles il semble exister 
un code spécial de règles. Les lettres qui concernent des par- 
ticuliers sont toujours métriques, sauf quand ce sont les billets 
écrits à Timproviste, dont nous avons parlé plus haut, — que 
Gicéron est obligé d'exposer en détail le cas de son client (cf. 
§228), — ou enfin, ce qui lui est arrivé une seule fois, qu'il veut 
sortir des règles ordinaires (XIII 15. -r- Gf. § 95). Nous avons 
53 lettres métriques : I 3; II 6; VI 9; VII 5; XI 16, 17, 22; XII 

6, 21, 24, 26, 27, 29; XIII 4, 5, 6, 6% 8, 10, 11, 12, 18, 19,22^31- 



1. §§ 134, 203 et 222. — D'ailleurs peut-être certaines pièces officielles étaient- 
elles dès lors écrites en prose métrique, à en juger par le sénatus-consulte qui nous 
est conservé dans les lettres de Caelius (§ 223) ; mais rien n'est moins assuré. 

2. Cf. BoissiER, Cicéron et ses amis, 79 sqq. 

10 
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38, 43, 49, 50, 52, 54, 55, 61, 63, 67, 69, 71-73, 75-78; A XI 12, 2; 
A XVI 16 C, i^; B I 1, 8, la plupart d^ailieurs au livre XIII, 
comirie on le voit. Les lettres sont métriques'de même lorsque 
les recommandations concernent non pas une personne ou un 
groupe de personnes, mais un pays tout entier (XIII 1, 28 a; 
A XVI 16 B). Au contraire, les lettres relatives aux affranchis 
peuvent être métriques ou non. Parmi celles que nous possé- 
dons, 3 sont métriques : XIII 16, 23, 67; 2 ne le sont pas (XIII 
4, 70); 3 sont trop courtes pour que nous puissions nous pro- 
noncer (XIII 45, 46, 60). Gomme les lettres de recommandation, 
sont métriques celles par lesquelles Cicéron répond aux lettres 
de recommandation (Vil). Dans la même classe doivent ren- 
trer les lettres où Cicéron souhaite bonne chance à ses amis 
(XII 19). Toutes mondaines aussi et par suite fort peu intimes, 
sont les lettres de consolation (V 16 B I 9), ou les réponses à 
ces lettres (IV 6; V 13), ainsi que les lettres d*encouragement 
ou de promesse que Cicéron envoyait souvent à ses amis exilés 
ou malheureux (IV 13; V 17, 18, 21; VI 5, 6, 8, 10, 12, 13, 14, 
20-22). Même soin de la prose métrique dans les lettres où il 
prend part, non plus au malheur, mais au bonheur de ses amis, 
c'est-à-dire dans les lettres de félicitations (XV 7, 8, 9, 12). 
Enfin ce sont des lettres peu intimes que les lettres remplies 
par des développements généraux : à ce titre, elles sont mé- 
triques (V 15; IX 1, 6; XII 23). 

234. Ces dernières lettres s'opposent nettement aux lettres 
que nous avons appelées lettres intimes. Aux lettres particu- 
lières vont s'opposer d'abord celles que M. Pichon nomme 
a lettres-manifestes » ou « discours-programmes » et que Ton 
peut désigner aussi sous le nom de f lettres ouvertes >. Ce sont 
des lettres que Cicéron écrit à divers moments de sa vie poli- 
tique. Comme le lui dît Atticus (VII 7, 5), tout le monde s'inté- 
ressait à la conduite politique d'un Cicéron : elle servait de 
modèle à bien des gens. C'est pourquoi Cicéron juge utile d'ex- 
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pliquer ceux de ses actes qui auraient chance d'être mal inter- 
prétés, ou, simplement, ceux qui ont besoin d'explication : il le 
fait dans ses lettres. On critiquait la conduite qu'il avait tenue 
à l'endroit de Métellus Nepos : il la justifie dans une lettre mé- 
trique à Métellus Geler (V 2). Il veut devenir chef de parti : il 
expose à son frère ses idées sur l'administration provinciale 
(Q I 1). Pour assurer son retour, il veut ménager Antoine; 
nous en avons la preuve dans une lettre à Thermus (II 18). 
Lorsqu'en 54 il s'est réconcilié avec Crassus, uae lettre (V 8) 
témoigne aussitôt de cette amitié nouvelle. La longue lettre à 
Lentuhis (I 9) donne, quelques mois plus tard, les raisons de 
cette réconciliation. Il hésite entre César et Pompée : lettre à 
Pompée (A VIII 1 1 D), destinée à être publique (§ 148), pour lui 
expliquer sa conduite. La lettre à Rufiis (V 19) nous indique le 
moment où il se range définitivement du côté de Pompée. Eu 
même temps, autre lettre à César pour lui expliquer qu'il ne 
peut abandonner Pompée (A IX 11 A). Il attend à Brindes le 
pardon de César : pour le hâter, il écrit à Cassius une lettre où 
il déclare vouloir se tenir à l'écart des guerres civiles (XV 15). 
Quelques mois après, il affirme plus nettement encore ses sen- 
timents dans des lettres àPlancius (IV 14), à Varron (IX 2) et à 
Domitius (VI 22). Toutes ces lettres ont été écrites de janvier 
à mai 46. Dans le reste de l'année, quatre lettres à Pae tus font 
montre publiquement des mêmes sentiments (§ 47). Nous sai- 
sissons les débuts de son rapprochement avec César dans une 
lettre à Curius (VII 28), où il laisse entendre que César n'est 
peut-être pas tout à fait responsable de la guerre civile. Évidem- 
ment on lui reprochait son changement de conduite. La preuve, 
c'est que, peu de temps auparavant, il s'était cru obligé d'écrire 
à Marins, en le priant de la faire voir (§ 56), une lettre où il 
expose les raisons pour lesquelles il vient d'abandonner la 
guerre. Quand il est sorti de sa réserve par le Pro Marcello^ 
lettre à Servius Sulpicius (IV 4). Bientôt nouvelle lettre à Servius 
(IV 3) pour s'expliquer encore sur la conduite qu'il tient. Il faut 
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noter queM' Gurius et Servius Sulpicius sont tous deux en Grèce ; 
c'est dans ce pays que se trouvaient le plus grand nombre des 
exilés : ils jugeaient sans doute très sévèrement la conduite de 
Gicéron, qui tient à se justifier à leurs yeux. L'année suivante, 
comme on l'accusait, par son séjour continuel dans la retraite, 
de blâmer le gouvernement de César, il répond, dans une lettre 
adressée à Dolabella, qui était alors à l'armée de César, que la 
seule cause de sa retraite, ce sont tout simplement ses deuils 
si récents (IX 11). D'autre part, lettre à Curius (VII 30) pour 
lui expliquer que, dans l'état actuel de la république romaine 
il n'y a pas de place pour un homme tel que lui. Rien de 
curieux comme la comparaison de ces deux lettres écrites à 
huit mois d'intervalle (avril 45-janvier 44). César meurt : Gicé- 
ron prend position dans sa lettre à Dolabella où il félicite le 
jeune homme d'avoir abattu Tautel de César (IX 14). En 
mars 43, il répond, dans une lettre à Gornificius, à ceux qui 
attaquaient la conduite qu'il tenait entre Antoine et Octave. 
Enfin, pour attirer sans doute des partisans à leur cause, il 
expose à Brutus ses idées sur la clémence, idées qui sont tfès 
larges (B I 2). Ainsi dans toutes les circonstances importantes, 
et, pour ainsi dire, à chaque tournant de la vie de Gicéron, on 
trouve une lettre métrique envoyée à un ami, mais en réalité 
destinée à tout le monde. 

235. D'autres ne s'adressent pas à tout le monde mais inté- 
ressent plusieurs personnes; telles surtout les lettres à Len- 
tulus (I 4, 5% 5\ 6, 7, 8), certaines lettres à Trébatius (VII, 6, 
7, 8, 17), la lettre à Antoine (A XIV 13 B), des lettres à Dola- 
bella (IX 10, 13), les lettres à Marcellus (IV 7, 8, 9, 10), à Galon 
(XV 3, 4, 6), à Matins (XI 27). 

236. A côté de ces lettres, dont Gicéron savait d'avance 
qu'elles seraient lues par d'autres personnes que le destina- 
taire, il y en a d'autres pour lesquelles il le soupçonnait seu- 
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lement. Il recommande à Trébonius, nous Tavons vu, de ne 
pas montrer ses lettres, ce qui ne T empêche pas de les soigner 
(^ 152 et 224). Il en est de même pour la lettre où il raconte à 
Atticus son retour à Rome (A IV 1 — cf. I i5), pour les lettres 
à Marins (VII 1, sur les jeux) ou à Volumnius (VII 33, sur ses 
travaux). Nous pouvons même deviner, par un passage des 
lettres de Gicéron, comment la scène se passait (X 12, 2). 
€ Lorsque le 7 des Ides d'avril au matin, écrit-il à Piancus, 
M. Varisidius m'eut apporté ta lettre, après l'avoir lue je me 
sentis transporté de joie. J'avais autour de moi une grande foule 
de gens fort distingués et très bons citoyens, qui me faisait 
conduite; je voulus aussitôt qu'ils prissent part à ma joie. Alors 
vint vers moi, selon son habitude, T. Munatius, notre ami : je 
lui montrai ta lettre. » Ne peut-on supposer, chez ceux qui 
recevaient les lettres de Gicéron, le même empressement à faire 
voir qu'ils étaient en relation avec l'un des plus grands hommes 
politiques et l'écrivain le plus illustre de son époque? 

237. Enfin, si l'on ne trouve pas de prose métrique dans 
les lettres faites à la hâte, par contre on en rencontre dans les 
lettres, même assez courtes, auxquelles Gicéron s'est appliqué. 
Dans cette catégorie rentrent surtout les lettres où il parle de 
ses ouvrages (VI 19), celles aussi qui accompagnent l'envoi 
d'un de ses livres, des Topiques à Trebatius (VII 19), du même 
ouvrage à Varron (IX 8), du Pro Rege Deiolaro à Dolabella 
(IX 12) ou du de Opiimo Génère dlcendi à Gornificius (XII 17). 
On peut également y placer la lettre à Fadius Galhis sur des 
questions d'art (VII 23) et les lettres où il adresse quelque 
demande à ses amis, la fameuse lettre à Memmius (XIII 1), 
celle à Lucceius (V 12), à Marcellus ou à PauUus au sujet de 
ses supplications (XV 10, 13). Ge qu'il demande est souvent 
délicat à dire : il a dû soigner la lettre et la prose métrique 
est venue naturellement se placer à la fin des phrases. 
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238. Enfin il y a certaines lettres, de sujet ou de ton plutôt 
intimes, que je crois métriques par hasard, ayant été composées 
à une époque où Gicéron, sans effort, écrivait métriquement. 
Telles sont les lettres II 5 à Gurion, XII 23 a, 28 à Gornificias, 
VII 31 à M' Gurius. 

239. Les correspondants de Gicéron ont-ils suivi les mêmes 
règles que lui .^ Il est difficile de Taffirmer, car très peu de leurs 
lettres sont métriques; nous avons des lettres de trente-cinq 
personnages; onze seulement écrivent en prose métrique, qu'il 
s'agisse de lettres privées ou publiques, de lettres intimes ou 
officielles. On peut cependant noter quelques points. D'abord, 
comme nous l'avons remarqué, la plupart de ceux qui em- 
ploient la prose métrique dans leurs lettres, l'emploient dans 
leurs discours ou dans d'autres ouvrages (§§ 169, 180, 184, 192). 
Gela prouve qu'ils la connaissaient, mais qu'ils en jugeaient 
l'emploi inutile dans les lettres, qui sont des œuvres écrites. Il 
semble en résulter en outre, comme on pouvait s y attendre, que 
la prose métrique a été employée d'abord dans les discours *• — 
En second lieu, lorsqu'un même personnage a écrit des lettres 
métriques et d'autres lettres non métriques, le style des lettres 
métriques est plus soigné que celui des lettres non métriques, 
comme il arrive chez Gicéron : je n'y insisterai pas, l'ayant fait 
assez souvent au cours de cette étude. — Geux qui emploient 
la prose métrique en font le même usage que Gicéron. Le 
même récit est métrique ou non chez Lentulus, suivant qu'il 
est intime ou officiel, de même que Gicéron raconte métrique- 
ment à Gaton ce qui n'est nullement métrique dans une 
lettre à Atticus (§150); métrique aussi le rapport que D. Brutus 
et Plancus adressent au Sénat (§ 222). Enfin notons que parmi 
les écrivains qui emploient la prose métrique, tous sont des 
orateurs, sauf un, Balbus, qui l'était peut-être aussi. Et, sur 

1. Cf. ma thèse latine. 
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ces huit personnages, deux, Plancus, Asinius Pollion, sont les 
élèves de Cicéron ; Dolabella, très jeune, sort à peine de l'école 
et a subi l'influence de Cicéron; Lucceius est un ami très intime 
de Cicéron. On m'objectera qu entre ceux qui n'écrivent pas en 
prose métrique, il y a un élève de Cicéron, Célius, deux de ses 
mais intimes, Servius Sulpicius etiTrebatius; mais pour eux 
interviennent des raisons particulières tirées soit du sujet qu'ils 
traitent, soit du genre qu'ils cultivent. L'influence de Cicéron 
semble donc s'exercer sur ses élèves ou ses amis et les pousse à 
écrire leurs lettres métriquement. Elle sera encore bien plus 
forte après Téclipse qu'elle subira pendant la première moitié 
du i**** siècle; à l'exemple du grand orateur, Pline, Fronton, 
Ausone et Symmaque, pour ne parler que des principaux, 
n'écriront que des lettres métriques. 

240. On a donc tort de parler du genre épistolaire chez les 
Latins d'après nos idées modernes. Notre siècle, qui a vu, 
dans tous les genres littéraires, la personnalité de l'écrivain 
se mettre en avant et quelquefois même s'étaler, cherche 
également l'homme dans les œuvres antiques. Après avoir parlé 
des lettres officielles de Cicéron, M. Pichon* dit : c Les lettres 
les plus vraiment « lettres » sont écrites dans le style de tout 
le monde, plebeio sermone^ cotidianis icerbis , avec la première 
plume venue, t Assurément, pour nous, ce sont les plus inté- 
ressantes, mais non pour les anciens. Cicéron, soyons-en sûr, 
ne les aurait pas rangées parmi celles qu'il destinait à la publi- 
cation. Pour lui, comme pour ceux qui sont venus après lui, 
il y a vraiment un genre épistolaire; ce genre existe au même 
litre que les genres poétiques dont Horace donne les règles 
dans son Art poétique. On doit y observer certains préceptes 
sur le fond : ne pas parler de sujets qui n'intéressent que le 
destinataire de la lettre, — sur la forme ; pas trop de phrases 

1. Op. cit., p. 174. — Cf. HiLD, Lettres choisies. iDtrod., § 36, 
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courtes, qui gênent le rythme, marqué surtout par les fins de 
phrase'. Aussi est-il fort probable que les Romains ont admiré 
certaines lettres de consolation ou de recommandation, offi- 
cielles et guindées, au moins autant que les lettres à Atticus 
par exemple, où nous voyons vivre, agir et penser ce person- 
nage si intéressant et si humain qui fut Gicéron. 

1. Cf. ma thèse latine, §§ 16-20. 



DEUXIÈME PARTIE 



LES LOIS DE LA PROSE MÉTRIQUE DANS LES LETTRES 

DE CICÉRON 



CHAPITRE I 



Les Groupes métriques. 



241. Je n'ai pu faire entrer dans mes listes et examiner avec 
les autres fins de phrase : 

1*» Celles où se trouvent des mots grecs à la fin de la phrase 
— ou comme mots pénultièmes et antépénultièmes : nous ne 
pouvons savoir d'avance si les règles qui s'appliquent aux fins 
de phrase composées tout entières de mots latins sont vérifiées 
également par celles où entrent des mots grecs; 
. 2<> Celles où se trouvent des mots qui n'ont pas été employés 
par les poètes et dont, par suite, on ignore la quantité ; 

3<> Celles où se trouvent des mots dont une syllabe est com- 
mune ; 

^ Celles où le mot final est suivi d'un monosyllabe sur lequel 
il ne s'élide pas : en effet, lorsque le mot précédent s'élide sur 
lui, le monosyllabe fait corps avec le mot qui le précède ; 

5*» Celles où le mot final est précédé d'un monosyllabe qui ne 
s'élide pas sur lui ; 
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6° Celles où Ton reacontre les formes es ou est après un mot 
tel que ces formes puissent être écrites'^, 'st et faire corps avec 
le mot précédent. 

Toutes ces fins de phrases, je ne pourrai les étudier qu'après 
avoir passé les autres en revue. 



I. — Les Fins de Phrase. 

242. Je suivrai, pour l'exposition, en ce qui concerne les 
mots de deux, trois, quatre et cinq syllabes, Tordre indiqué au 
§ 438 et qui, dans les grandes lignes, m'a été inspiré par les 
conseils de M. Havet. Il présente l'avantage de réunir les mots 
commençant par le même groupe métrique, et, par suite, de sépa- 
rer nettement les mots commençant par trois ou quatre brèves, 
ce qui met mieux en lumière l'ignorance où nous sommes et 
où nous voulons rester du pied dont ces mots seraient la mon- 
naie, si Ton y remplaçait deux brèves par une longue. Au con- 
traire, j'ai mis à part tous les mots de six syllabes, ceux de 
sept et ceux de huit, parce qu'il y a très peu d'exemples de 
chaque type et que la comparaison de ces mots avec les types 
les plus employés de deux, trois, quatre ou cinq syllabes n'ap- 
prendrait rien et risquerait d'éparpiller l'attention. 



1. Type FERANT 

243. 582 exemples : œ 2. 

oras^ fera^it : 416. Courtes incises : 69(1 PoUion). Gicéron 
m^ : 279 (10 devant tirets) 7i7n : 59 — Balbus 7im : 1 — 

1. Cf. p. préc. Dole. 

2. m signifie dans Jes lettres métriques ; 7im dans les lettres noa métriques. Les 
lettres trop courtes pour être probantes sont comprises dans les lettres non mé- 
triques. 
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Balbus et 0PPIU3 m : 1 — Dolabella m : 1 — . Plangus 

7im : 3 — PoLLiON m : 1 «m : 1 — Vatinius m : 1. 
fingere feraat : 3. Comptes iJicises : 1. Gicéron nm : 1 — 

Pjj^Ncus m : 1 . 
amoueant ferant : 49. Courtes incises : 9. Gicéron m : 33 

(3 devant tirets) mn : 4 — Dolabella m : 1 — Lentulus 

nm : 1 — Plangus nm : 2 — Trébonius «wi : i. 
ore ferant : 22. Courtes incises ; 6 (1 Plancus 1 Lentulus). 

Gicéron m : 9 (1 devant tirets) nm : 5 — Plancus nm : 2. 
scripserint ferant : 80. Courtes incises : 10 (1 Plancus . 

1 Vatinius). Gicéron Wi : 54 (2 devant tirets) 7im : li — 

Lentulus mil — Pollion m : 3 nm : 1. 
. restituerint ferant : 3. Gicéron m : 1 nm : 2. 
accipere ferant : 2. Courtes vicises : 1. Plancus nm ; 1. 
et beneficium ferant : 4. Courtes incises. 
atque beneficium ferant : 1. Gicéron nm. 

Ainsi, devant un mot du type ferant, sont métriques : le 
Spondée, le Trochée, le Crétique et le Choriambe. Il en est 
probablement de même du péon I {accipere) et du groupe 
formé du péon I suivi d'une longue [restituerint) ; mais il y a 
trop peu d'exemples de Tun et de Tautre pour que Ton puisse 
rien affirmer à ce sujet : de même pour le dactyle. 

2. Type FERANTUR 

380 exemples : œ 4. 

oras ferantul" : 240. Courtes incises : 19 (i Lentulus). Gicéron 
m : 175 (15 devant tirets) mn : 21 — Antoine, nm : 1 — 

Balbus et Oppius m : 1 — D. Brutus et Plancus m : 1 — 

Lentulus m : 2 nm : 1 — Pla^ncus m : 8 nm : 5 — Pollion 

m : 2 nm : 2 — Sénatus-Gonsulte m : 2 — Vatinius 

nm : 1 . 

fingere ferantur : 30. Courtes vicises : 4 (1 Plancus). Gicé- 
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RON m : 18 (1 devant tirets) nm : 4 — Plangus m : 1 
nm : 4 — Pollion m : 1 — Sénatus-Consulte m : 1. 

anaoueaiit ferantur : 44. Courtes incises : 9. Gigéron m : 28 
^3 devant tirets) wm : 5 — Marcellus m : \ — Pollîon 
m : 1. 

ore ferantur 13. Courtes inoises : 2. Gigéron m : 3 (1 devant 
tirets) nm : 3 — Antoine nm : 1 — Balbus nm : 1 — 
Gésar ^m : 1 — Lentulus m : 1 — Plangus m : l. 

scripserint ferantur : 29. Gigéron m : 16 (2 devant tirets) 
mn : 5 — Balbus nm : 1 — Plangus m : 1 nm : 2 — Pol- 
lion m : 1 nm : 1 — Sénatus-Gonsulte mil — Vatinius 
nrn : 1. 

accipere ferantur : 7. Courtes incises : 1. Gigéron m : 4 
nm : 2. 

restituerint ferantur : 9. Gigéron m : 6 nm : .1 — Plangus 
m : 1 w?n ; 1. 

restituere ferantur : 2. Gigéron m : 1 nm : 1. 

et beneficiis ferantur : 1. Plangus nm. 

dédisse beneficium putabit : 1. Gigéron «m. 

Donc devant ferantur sont licites une syllabe longue (sauf 
quand cette syllabe longue est précédée de quatre brèves) ou 
un dactyle et peut-être le groupe restituere ferantur. 

246. Irrégularités : Gigéron VII 23, 3 délectai, hahebis ; 
(42)* V 20, 1 scriba meus adesset : (147) IX 16, 4 reicere 
solere, (48) X 28, 2 soluni, sed etiam age7idi. (152) XIII 
1, 4 tantopere laborat; (45) B II 1, 1 suspiciatur, agatur 
(79). 
Lentulus XII 15, 6 Cyprumque pelisse : (205). 
Plangus X 4, 1 erga me mului amoris, (203). 

1. Les numéros entre parenthèses renvoient au § où Tirrégularité est e:(pliquée. 
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2*«. Type SED AUDI [FERANTUR) 

247. 9 exemples : a? 4. ♦ 

oras sed aiidi : 2. Courtes incises : 1. Gicéron m : 1 (devant 

tirets), 
fingere sed audi : 1. Gicéron nm. 
amoueant sed audi : 1. Gicéron m (devant tiret), 
scripserint sed audi : 2. Gicéron m : 1 — Pollion m : 1. 

Il n'est pas permis de tirer des conclusions valables d'exemples 
aussi peu nombreux et aussi disséminés. 

V'\ Type SED IN RE [FERANTUR) 

248. 2 exemples : a? 1. 

ore sed in re : 1. Courte incise. 



3. Type FEREBANTUR 

249. 147 exemples : œ 3. 

oras ferebantur : 70. Courtes incises : 5. Gicéron m : ^1 
(3 devant tirets) nm : 6 — Lentulus m : 1 nm : 1. 

fingere ferebantur : 7. Courtes incises : 1. Gicéron m : 6. 

amoueant ferebantur : 20. Courtes incises : 3. Gicéron m : 
13 (l devant tirets) 7îm : 3 — Lentulus mn : 1. 

ore ferebantur : 4. Gicéron m : 2 nm : 2. 

scripserintferebantur: 34. Cot^r^^5inci5^5 : 1. Gicéron m: 27. 

(2 devant tirets) nm : 4— Plancus nm : 1 — Vatinius m : 1. 
accipere ferebantur : 2. Gicéron m : 1 nm : 1. 
restituerint ferebantur : 6. Gicéron m : 4 nm : 2. 
et bénéficie quiescendi : 1. Gicéron : m. 

Semblent licites une syllabe longue ou un dactyle. 
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I 

s 

250. Irrégularités : Cicéron XV 3, 1 scribere oporlere, 
(151) V 11, 2 honesta uidebuntur . (127) Y l^^l eo génère 
laborarunt; (14S). 



3*". Type SED A UDIRENT [FEREBANTUR] 

251. 26 exemples. 

oras sed audireot : 8. Courtes incises : 1. Cicéron wi : 

6 nm : 1. 
fÎQgere sed audireat : 1. Courte incise. 
amoueant sed audireat : 4. Courte incise : 1. Cicéron 

nm : 1 — Lucceius m : 1 — Pollîon m : 1. 
ore sed audirent : 3. Courtes incises : 1. Cicéron m : 2. 
scripserint sed audireat : 8. Courtes incises : 2. Cicéron 

m : 6 — PoLLiON n?n : 1. 
accipere sed audireat : 2. Cicéron m. 

Il est probable que les formes licites soat, comme pour le 
type 3, uae syllabe longue ou ua dactyle, mais ou ae peut l'af- 
firmer d'uae façoa formelle que pour le spondée et le crétique. 

252. Irrégularités : Cicéron. IV 3, 4 uersatur, ut excel- 

. lat; (104) V 15, 1 gratus et optatus;{;\k^) IX 6, 1 exspec- 

tatione^ neque tu id ignoras. (64) IX 14, 8 attulisti, sed 
etiam ad exemplum ; ( ] 59) . 



3''^ Type SED HAEC AUDI (FEREBANTUR). 

253. 4 exemples : x \, 

oras sed haec audi ; 2. Cicéron nm, 
scripseriut sed haec audi : 1. Cicéron nm. 

Évidemment aucune coaclusion a'est possible. 
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4. Type FEREBANTURQUE 

254. 2 exemples : oras ferebanturque :.l. Cicéron m. 

accipere ferebanturque : 4. Cicéron m. 

On ne peut, ici non plus, arriver, faute d'exemples, à une 
conclusion sûre. 



4*". Type SED AUDIRENTUR [FEREBANTURQUE) 
255. 1 seul exemple : x. 



4''^ Type SED HAEC A U DIRE NT [FEREBANTURQUE) 
256. 1 exemple : x. 



4*. Type SED HAEC AC AUDI [FEREBANTURQUE), 

257. \ exemple : Courte incise. 

5. Type FEREBAMfNI 

258. 34 exemples. 

oras ferebamini : 12. Courtes incises : 2. Cicéron m : 10 

(1 devant tirets), 
fingere ferebamini : 2. Courtes incises : 1. Cicéron m : 1. 
amoueant ferebamini : 6. Cicéron m : 3 7im : 2 — Pollion 

m : 1. 
ore ferebamijil : 1. Cicéron wm. 
scripserint ferebamini : 10. Courtes incises : 2. Cicéron 

m : 9 nm : 1. 
restiluerint ferebamjni : 1. Lentulus nm. 
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acoipereqiie ferebamini : 1. Cicéron m (devant tiretj. 
in numéro ego siim ferebamini : 1. Cicéron m, 

259. Sont licites : certainement le spondéej le choriambe, 
le crétique, probablement le dactyle. 



5*". Type SED A UDIMINI [FEREBAMINI) 

260. 11 exemples : a? 1. 

oras sed audimini : 4. Cicéron m : 1 (devant tiret) nm : 2 

— Lentulus nm : 1. 
fingere sed audimini : 1. Cicéron nm, 
scripserint sed audimini : 4. Cicéron m : 3. 7im : 1. 
ore recipere sed audimini : 1. Cicéron m. 

Le crétique seul semble licite; peut-être cependant en estil 
de même pour le spondée. 

261. Irrégularités : Cicéron IX 13, 2 amicUia monet et 
humanilas; (159). 

5'^'. Type SED ET SCRIPSERINT (FEREBAMINI) 

262. 11 exemples : a? 9. 

scripserint sed et scripserint : 2. Cicéron mn 

6. Type FERENTIBUS 

263. 66 exemples : x 3. 

oras ferentibus : 35. Courtes incises : 1. Cicéron m : 26 

(1 devant tiret) nm : 7 — Antoine m : i. 
fingere ferentibus : 6. Courtes incises : 3. Cicéron m : i 

nm : 2. 
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amoueant ferentibus : 8. Courtes incises : 2. Cigéron m : 6 

(1 devant tiret), 
ore ferentibus : 3. Courtes incises : 2. Cigéron nm : 1. 
scripserint ferentibus : 7. Courtes incises z 1 (Lentulus) — 

Cigéron m : 5 — Plangus nm : 1. 
accipere ferentibus : 3. Cigéron m : 1 — Lentulus nm : 1 

— Plangus nm : 1. 
restituerint ferentibus : 1. Cigéron m 1 . 

Sont licites : une syllabe longue, et, peut-être, le dactyle. 

264. Irrégularités : Cigéron B I 5, 3 cuiusue ratio habe- 
Utur : (79). 



,6*'^ Type SED ARDEO [FERENTIBUS] 

265. 12 exemples : œ 3. 

oras sed ardeo : 7. Courtes incises' : 2. Cigéron m : 4 — 

PoLLiON m : i. 
fingere sed ardeo : 1. Lentulus nm, 
amoueant sed ardeo : 1. Cigéron m. 

Est licite : une syllabe longue. 



6'«^ Type SED HAEC FERANT [FERENTIBUS) 

266. 4 exemples : œ \, 

oras sed haec ferant : 1. Courte incise. 
ore sed haec ferant : 2. Cigéron m. 

Il y a trop peu d'exemples pour conclure. 



il 
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J 



% 7. Type FERENTIBUSQUE 






I 



?j 267. 14 exemples : oras ferentibusque : 3. Cicéron m : 1 

^ (devant tirèt) — Plancus m : 2. 

fingere ferentibusque : 1. Pollion nm. 

amoueant ferentibusque : 2. Balbus m : 1 — Vatinius nm : 1. 

ore ferentibusque : 5. Cicéron m : 4. nm : 1. 

scripserint ferentibusque : 2. Cicéron m : 1 — Plancus 
m : l. 

restituerint ferentibusque : 1. Cicéron m. 

Il y a trop peu d'exemples pour qu'on puisse formuler une 
conclusion sûre. Toutefois je ne serais pas étonné que tous ces 
types pussent être métriques. En effet un mot comme ferentibus 
est composé d'une syllabe brève et d'un mot du type ardeantur 
(type 28) devant lequel tout est métrique. 

7"*. Type SED ARDEANTUR [FERENTIBUSQUE] 

268. 3 exemples : œ \. 

oras sed ardeantur: i. Courte incise. 
fingere sed ardeantur : 1. nm, 

V'\ Type SED HAEC FERA NT UR (FERENTIBUSQUE) 

269. 1 exemple . a?. 

8. Type AMABILIUS' 



V 



•» 



5L< 



I 



270. 2 exemples, oras amabilius : 1. Cicéron m. 
fingeret amabilius : 1. Cicéron m. 



1. Je n'ai pas trouvé dans le verbe fei^o de Torme qui pût représenter ce type. 
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J'ajoute que l'exemple de dactyle : IX 14, ipulchrîus, nihil 
amdbilius n'est pas très probant. On peut écrire en effet : nil 
amabîlius. 



8*^. Type UT OPPRIMERENT' [AMABILIVS] 

1 exemple : fingeret ut opprimèrent. Cicéron m. 

271. On voit que, devant tous les mots commençant par un 
iambe, exception faite pour ceux dutype/<^ran^, on doit trouver 
certainement une syllabe longue, très probablement un dac- 
tyle. Pourquoi ces formes ont été choisies plutôt que d'autres, 
pourquoi ferant est traité de façon différente, c'est ce que 
j'aurai l'occasion de dire en parlant de la prose métrique en 
général (§ 419). 

9. Type MEMORIA M. 

272. 22 exemples. 

ore memoriam : 5. Cicéron m : 2 nm : 1 — Lentulus m : 1 

— PlANCUS 11771 : 1 . 

scripserint memoriam : 8. Courtes incises : 1. Cicéron m: 3. 

nm : 1 — Lentulus nm : 1 — Plancus «m : 1 — Pol- 

LioN m : 1. 
accipere memoriam : 1. Lentulus nm. 
restituerint memoriam : 2. Courtes incises : 1. Cicéron m. 
oras memoriam : 4. Cicéron nm : 2 — Vatinius nm : 1. 
amoueant memoriam : 2. Courte incise : i. Cicéron mil. 

Les exemples sont trop disséminés pour fournir une con- 
clusion sûre. Il semble pourtant que le spondée et le péon 
premier ne soient pas métriques. 

1. Je n'ai pas trouvé dans le verbe fei^o de forme qui pût représenter ce type. 



144 — 



9 *". Type UID A GERE M {MEMORIA M) 

273. 3 exemples : a? 1. 

Les deux autres sont du type oras quid agerem, mais le 
premier appartient à une lettre non métrique, le second ter- 
mine une courte incise. 



9««r^ Type SED QUID ÀGO [MEMORIA M) 



1 exemple : x. 



10. Type MEMORIAMQUE 



274. 43 exemples : 

oras meraoriamque : 20. Courtes incises : 3. Cicékon m : 11 
nm : 2 — Lentulus m : 2 — Plancus wm : 1 — Pollion m : 1. 

amoueant memoriamque : 3. Gicéron m : 2 — Plancus 
nm : \. 

scripserint memoriamque : 17. Gicéron m : 15 nm : 2. 

restituerint memoriamque : 1. Gicéron m. 

ore memoriamque : 1. Gicéron nm, 

ciuica memoriamque : 1. Courte incise. 

Un mot du type memoriamque doit donc être précédé d'une 
syllabe longue. 

II. Type VIDE A R 

275. 173 exemples : x 4. 

ore uidear : 48. Courtes incises : 10. Gicéron m : 20 
(2 devant tirets) nm : 11 — Antoine mil — Lentulus 
m : 1 — Plancus m : 1 nm : 2 — Pollion m : 1 nm : i. 

scripserint uidear : 54. Courtes incises : 10 (l Lentulus). 
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CicÉRON m : 25 (2 devant tirets) wm : 8 — Balbus m : 1 

— DoLABELLA m : 2 — LucGEius m : 1 — Plancus m : 3 

7îm : 2 ■— PoLLiON m : 2. 
accipere uidear : 11.' Courtes incises:^. Cicéron m: 4 

(1 devant tiret) «m : 2. 
restituerint uidear : 3. Courtes incises i. Cicéron nm : 1 — 

Plancus nm : 1 . 
oras uidear : 40. Courtes incises : 16 (1 Plancus). Cicéron 

m : 17 (3 devant tirets) nm : 9 — Balbus m : 1 — 

LuccEius m : 1 — Plancus nm : 1 — Pollion m : 1 nm : 1. 
fiogerè uidear : 2. Courtes incises (1 Balbus). 
amoueant uidear : 10. Courtes incises : 3. Cicéron m : 3 

(l devant tiret) nm : 2 — Plancus nm 2. 
accipere mihi uidear : 1. Cicéron : m. 

Les formes métriques sont donc le crétique, le péon I, le 
trochée, le groupe restituerint, mais non pas le spondée. En 
effet, étant donné la proportion des mots des différents types 
en latin, contre 25 cré tiques, on attendrait 26 spondées et à 
côté de 16 spondées, nous devrions avoir non pas 16, mais 
10 trochées. — Pour le groupe accipere mihi uidear, on ne 
peut se prononcer. 

276. Irrégularités : Cicéron I 9, 9 « ipsum cupio;i^ (911 
IV 7, 2 praeclare memini; (156) III 4, 2 quam primum 
uideam. (73) XIII 27, 4 uoluptaiem capio. (104) XIII 55, 1 
pluris faciam, (59) II 16, 6 aetatis uitio. (101) VII l^scribi 
poiuit; (41) VI 5, 3 multum tribuit. (139) V 20, 6 referri 
uoluit; (147) Q 1 1, 15 causa simule^ifi (39) IV 10, 2 cer- 
tioremfacias, (156) XI 27, 7 quicquidfacias;{i\l)kXlY 
13 -B, 5 summo studio faciam; (54) IX 16, 8 lautitia ueniet ; 
(48). 

Balbus A IX, 7 ^, 3 car os hàbeam. (197). 

LuccEius V 14, 3 nostro studio : (221). 

Pollion X 31, 1 istic fieret (207). 
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• 1 1*". Type QUIS AGIS ( VIDEAR) 

277. 6 exemples : a? 2 . 

scripserint quid agis : 1. Pollion m. 

restitueriot quid agis ; 1. Courte incise (Plancus). 

ore quid agis : 1. Courte incise. 

oras quid agis : 1. Courte incise, 

amoueant quid agis : 1. Gicéron m (devant tiret). 

Il y a trop peu d'exemples pour qu'on puisse conclure. 

12. Type VIDEANTUR 

278. 168 exemples : a? 1. 

ore uideantur : 126. Courtes incises : 3. Cicéron m : 109 

(3 devant tirets); nm : 13 — Plancus mil — Pollion 

m : \. 
scripserint uideantur : 10. Courtes incises : 3. Gicéron m : 5 

(2 devant tirets) ; nm : 1 — Pollion m : 1. 
accipere uideantur : 13. Courtes incises : 1. Gicéron m : 9 

(1 devant tirets); nm : 2 — Plancus nm : 1. 
oras uideantur : 8. Courtes incises : 3 (l Pollion). Gicéron 

m : 4 (3 devant tirets) ; nm : 2 — Plancus 7im : 1. 
amoueant uideantur : 4. Courtes incises : 1. Gicéron m : 2 

— Balbus m : 1. 
restituerint uideantur : 1. Gicéron nm, 
fingere uideantur : 2. Courtes incises : 1. Gicéron m : 1. 
et beneficium uideantur : 3. Gicéron m : 1 7im : 1 — Balbus 

7im : 1. 

Les seules formes licites sont le trochée et le péon I. 

279. Irrégularités : Gicéron XII 25, 5 rectum teneamus; 
(94) XII 23, 4 in malts numerandum. (Errata) XV 4, 2 
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iotidem dies Philomeli : (151) B I 3, 3 dissoltitior iddea- 
iur : (79) A VIII 11 2), 4 Brundisium ueniamus; (149) 
B I 5, 2 diligentius, statues sapienter : (79) VII 28, 2 con- 
sequimiir alla ratione; (143). 

Balbus a IX 7 5, 2 utilitatis rationem habiturum. (197). 

PoLLiON X 31, 6 eœercitu proficisci, (207). 



12*«. Type ET AidEMUR [VIDEANTUR) 

280. 3 exemples : a? 1. 
ore sed amemus : 2. Gicéron m. 



13. Type VIDEANTURQUE 

281. 4 exemples : 

oras uideaaturque. Gicéron m:l nm : 1 — PLANcusm: 1. 
constituerint uideantur que : Balbus et Oppius m : 1. 

Pas de conclusion possible, en raison du petit nombre 
d'exemples. 



13"'. Type SED ET AMEMUR ( VIDEANTURQUE] 

282. Un seul exemple : VI 3, 2 est et idem exitus ; qu'on peut 
relier très étroitement à la suite. 



14. Type VIDE A MINI 

283. 15 exemples : 

ore uideamini : 4. Courtes incises : 1. Gicéron m : 2 7i7n : 1. 
scripserint uideamini : 2. Gicéron m : i — Pollion 7îm : 1 
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oras uideamini : 9. Courtes incises : 3. Cigéron m : 5 nm : 1. 
accipereqiie uideamini : 1. Cigéron m. 

Quoi qu'il en puisse sembler au premier abord, la seule forme 
métrique licite est sans doute le trochée, autant qu'on en peut 
juger sur un si petit nombre d'exemples. En effet, des 5 oras 
uideamini des lettres métriques de Gicéron, si Ton retranche 
2 exemples terminés par reprehendere qui donneront une 
meilleure fin si on écrit repreMere, 1 exemple Nonas-Febriia- 
rias qui forme un tout inséparable,*et, par suite, constitue une 
exception (§ 14), il reste deux exemples, dont l'un, Megalensibxis 
(II 11, 2) se trouve dans un post-scriptum (§ lui). Je compte 
donc comme irrégularités toutes les formes, sdiuî or e uideamini. 

284. Irrégularités. Cigéron XIII 72, 2 pro tua sapieniia; 
(99) Q I 1, 40 ullam reprehendere, (39) XIII 1, 4 uolii- 
mus reprehendere; (45) IX 16, 3 no})is moderatio; (48) 
II 11, 2 ipsis Megalensibus. (101) A VIII 11 B, 2 Nonas- 
Februarias; (149) B 1 15, 3 uiroqiie génère mediocritas 
(79). 

14*^'. Type IN EPISTOLIS (VJDEAMINI) 

285. 3 exemples : oras in epistulis : 2. Courtes incises. 
esset in epistulis : i. Courte incise, 

15. Type AUDI 

286. 568 exemples : ic 9 (1 Lentulns). 

iret audi 183. Courtes incises : 24 (1 Plancus). Cigéron 
m : 113 (4 devant tirets) nm : 28 — Antoine m : 1 — Bal- 
bus mil — Balbus et Oppius m : \ — Lentulus nm : 1 
— Plangus m : 8 (1 devant tiret) nm : 3 — Pollion 7n : 2 
(1 devant tiret) — Sénatus-Consulte m : 1. 
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scripserint audi : 160. Courtes incises : 23 (1 Vatlnius)t 
GiGÉRON m : 99 (6 devant tirets); nm : 18 — Antoine 
m : 1 — Balbus m : 1 — Plancus m : 6 nm : 8 — Pol- 
LioN m : 3 nm : 1. 

acciperet audi : 52. Courtes incises : 7 (1 Vatinius). Gicéron 
m : 32 (4 devant tirets) nm : 7 — Plancus m : 2 nm : 2 ' 

— PoLLiON m : 1 7im : 1. 

restituerint audi : 18. Courtes incises : 5 (1 César) — 
Gicéron m : 10 (l devant tiret) nm : 3 — Lentulus m : 1. 

oras audi : 89. Courtes incises : 23. Gicéron m : 26 (3 de- 
vant tirets) nm : 20 — Antoine nm : 2 — Lentulus m : 2 
7im : i — Plancus m : 1 nm : 3 — Pollion m : 4 7im : 2 

m 

— Sénatus-Gonsulte m : 3 — Vatinius m : 1 nm : 1. 
fingeret audi : 21. Courtes incises : 5. Gicéron m :1 nm:3 

— Balbus m : 1 (devant tiret) — Marcellus m : 2 — 
Plancus nm : 2 — Pollion m : 1 n7n : 1. 

amoueant' audi : 26. Courtes incises : 5 (l Plancus). Gicé- 
ron m : 15 7im : 4. Plancus m : 1. Senatus- Consulte 
m : 1. 

atque statueret audi : 3. Courtes incises : 1. Gicéron nm : 2. 

atque beneficium audi : 3. Gicéron m : 2 — Plancus nm : 1. 

atque beneficiis audi : 3. Courtes incises : 1. Gicéron m : 1. 
Plancus nm : 1 . 

« plurimis, neque tamen ob eam causam » : 1. Gicéron m 
(devant tiret). 

Sont licites le trochée, le crétique, le péon I, le groupe res- 
tituerint et sans doute les groupes atque beneficium audi et 
atque beneficiis audi. Le nombre des spondées pénultièmes 
ne doit pas faire illusion : d'abord ils sont presque aussi nom- 
breux dans les lettres non métriques que dans les lettres mé- 
triques; en outre, étant donné, dans les discours de Gicéron, 
la proportion ordinaire des mots pouvant fournir des trochées, 
des crétiques et des spondées, pour 183 trochées dans les 
lettres métriques on attendait plus de 300 spondées, et pour 
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160 crétiques 180 spondées. Si les irrégularités sont nombreuses, 
il faut se rappeler que les mots pouvant fournir des spondées 
sont ceux qui viennent. le plus naturellement à la bouche ou 
sous la plume en latin (presque 1/3). 

287. Irrégularités : VII 30, 3 ad me scribas. (143) A IX 1 1 
A, 3 piUaui quant Ule\ (96) B II 5, 5 simus necne, (79) 
VII 3, 4 multae causae; (57) XII 30, 7 ualde laudo; (94) 
XIII 8, 1 P{uUiySesti. (123) IV 7, 6 quantum uicli; (156) 
IV 13, 3 polliceri possum, (120) VI 10, 6 pollieeri possim: 
(65) VI 4, ipraeter culpam; (154) VI 4, 1 prouideri possiL 
(154) VII 3, 2 solus fugit. (57) XII 1, 1 immunitates dan- 
iur; (51) XIII 63, 2 ipsi dicas. (98) XIII 19, 2 mederi passes. 
(104) XV 10, 1 faciundum cures, (141) XIII63, 1 commefi- 
dando derunt; (98) XII 2, 3 saluis noUs; (51) XV 4, 7 
missurum esse; (151) V 20, 7 delatos esse; (147) 111 7, 4 
praetergressum esse; (73) XIII 28 a, 2 suas res esse : (104) 
X 25, 2 confecta essent. (132) II 17, 5 uenturaene essent; 
(125) A IV 1, 7 alterum se fore dixit. (34) IX 14, 6 M 
sîmilem esse. (159) XIII 24, 1 loqui solUum esse; (104) 
III 6, 2 protinu^ irem; (73) II 17, 5 legionibus iret. (125) 
XIII 23, 1 familiarUer utor; (104) VI 4, 2 coHdie magis 
utor — : (154) IX 17, 1 isio soleam scire. (48) IV 14, 3 
etîam nimium multa : (61) VII 3, 1 officio dessem; (57) 
XII 1,1m DecimO'Bruto ; (51) XIII 36, 1 cum Siculo nullo. 
(74) Il 13, 2 amari ab eo sensi. (101) XIII 64, 1 dissimilis 
quaestum; (98) Q 1 1, 36 idem faciunt Graeci; (39) I 4, 3 
praestare nihil possum; (91) VI 10, 4 atque eliam te hor- 
tor. (65) XIII 31, 1 esse nihil possit; (74) II 9, 2 « laetiiiis 
laetus; » (101) III 11, 3 miriflce laudas : (73) III 11, 5 utar 
eo posthac. (73) VI 12, 4 uictus sapiens esses. (107) 

Lentulus XII 15, 5 aduentu nostro; (205) 15, 6 ad uos 
mittam. (206) 

Margellus IV 11, 2 uiuere possit : (219). 
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Plangus X 15, 3 Idus Ma[ias\; (202) X 17, 3 ad Lepidum 

sum usus; (202). 
PoLLioN X 31, 6 iocaiur teciim, (207) 31, 6 exempLar misi. 

(207) 33, 4 concisum esse; (208) concisam esse; (208) — 

33, 4 inermes bene multos ; (208). 
Sénatus-Gonsulte Vlll 8, 6-7-8 tribimi plebis. (223) 8, 6 

comuUum fîeri possit : (223). 
Vatinius V 9, 2 Vardaeis esse y (199). 



16. Type AU DIRE NT 

288. 522 exemples a? 8 (l Planons). 

orls audirent : 303. Courtes incises : 17. Gicéron fn : 228 
(7 devant tirets) nm : 38 — Balbus m : 2 — D. Brutus 
et Plangus m : 1 — Lentulus m : 2 nm : 1 — Margellus 
m : 1 — Plangus m : 3 7i7n : 8 — Pollion m : 1 nm : 1. 

scripserint andirent : 72. Courtes i^icises : 12 (1 Vatinins). 
CiGÉRON m : 38 (4 devant tirets) 7îm : 9 — Balbus m : 1 
7im : 2 — Lentulus m : 1 nm : 2 — Plangus m : 3 nm : 3 

— SÉNATUS-GeNSULTE m : 1. / 

acciperet audirent : 44. Courtes incises : 2. Gicéron m : 37 
(2 devant tirets) wm : 4 — Pollion nm : 1. 

restituerint audirent : 6. Courte incise : 1 (Plangus). Gicé- 
ron m : 4 7im : 1. 

oras audirent : 56. Courtes incises : 9. Gicéron m : 20 

(2 devant tirets) n?n : 17 — Antoine n7n : 1 — Balbus 

m : 1 — Gésar 7tm : 1 — Lentulus 7i7n : 1 — Plangus 

m : 1 7tm : 1 — Pollion m : l nm : 2 — Vatinius nm : 1. 

flngeret audirent : 19. Courtes incises : 6. Gicéron m : 3 
7îm : 8 — LuccEius m : 1 — Pollion 7im : 1. 

amoueant audirent : 8. Courtes Uicises : 2. Gicéron m : 2 
— Balbus nm : 1 — Lentulus m : 1 — Lucgeius m : 1 
(devant tiret) — Pollion m : 1 
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reslitueret audirent : 2. Cicéron m. 
atque statuerint audirent : 1. Cicéron m. 
tempore melius audirent : 2. Cicéron m : 1 nm : 1 
« me studîa cumulus accédât. » Cicéron m : 1 . 

Sont licites le trochée, le crétique, le péon I et sans doute 
les groupes restituerint (longue et péon IV) et tempore Jiieliiis, 
c'est-à-dire précisément les mômes formes que pour le type 
andû On remarquera que Texamen des chiffres montre bien 
qu*ici le péon I est employé comme monnaie du trochée et non 
du crétique : en effet, la proportion des trochées et des péons I 
dans les lettres métriques et non métriques est beaucoup plus 
voisine que celle du crétique et du péon 1. 

289. Irrégularités : Cicéron XV 9, 3 uiderer scHpsisse. 
(109)11 il, 2 ex te cognoro. (101) XV 4, 13 triimphi 
neglexi; (151) XII 23, 2 Octauiani conatum; (94) XII 29, l 
uerbis commendeni] (94) IX 1, 1 esses, cognoui; (64) III 
10, 6 legatis decerni : (73) XII 23, 2 causa facturus. 
(94) III 10, 5 nostro, perscripius ; (73) XII 30, 3 effecii 
Chaerippus. (94) X 16, 1 senaiusconsulto cognosces. (161) 
X 12, 5 amplificatorem cognosces : (161) III 6, 6 Kalendas- 
Septembres. (73) II 17, 1. B I 18, 1 : Kalendas- Sextiles 
(125 et 79) XII 30, 7 Miios accepi. (94) VI 6, 10 PompQum 
appellat, (139) XIII 21, 2nomine cojnmendo ; [10^) XY 11, 
2 quos fore confido : (141) IX 17, SpericiUo nihil*audlsse\ 
(48) X 1, 2 est tum, etiam fortunae. (161) XV 4, 8 tôl- 
ière, agere perrexi; (151) XIII 17, 2 coynmeiidatione 
cumiUics accédât : (101) IX 14, 6 qiiod facere soient, qui 
hortantur^ (lî59) XV 12, 2 me sticdia cumulus accedcL 
(129). 

Balbus a IX 7 5, 3 praestaturum conftdo, (197). 

Lentulus XII 15, 7 in Syria est, uenisse; (205). 

LuccEius V 14, 1 laudibus inlustret \ (221). 

Plangus X 15, i IduS'Maias Iraduxi. (202). 
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PoLLiON X 33, 4 Parmam direptam ; (208) — 33, 2 ad Lepi- 
diim uenissem ; (208). 



16^'*. Type AC AUDI [AUDI RE NT) 

290. 157 exemples : a? 21. 

oris ac audi : 76. Courtes incises : 11. Cigéron m : 46 

(4 devant tirets) nm : 9 — Antoine m : 1 — Dolabella 

W2 : 2 — Plancus nm ; 3 -— Pollion m : 2 nm : 1 — 

Vatinius nm : 1. 
scripserint ac audi ; 12. Courtes incises : 2. Cigéron m : 3 

nm : 5 — Balbus nm : 1 — Plangus nm : 1 . 
acciperet ac audi : 17. Courtes incises : 3. Cigéron m : 12 

nm : 2. 
restituerint ac audi : 2. Cigéron m : 1 mn : 1. 
oras ac audi : 13. Courtes incises : 4. Cigéron m : 2 nm : 6 

— Vatinius nm : 1. 
fingeret ac audi : 8. Courtes incises : 5. Cigéron m : 2 

nm : 1 . 
amoueaiit ac audi : 4. Courtes incises : 3 (1 Vatinius). 

Plangus 7im : 1 . 
restitueret ac audi : 4. Courte incise : 1. Cigéron m : 2 

(1 devant tiret) — Plangus nm : 1. 

Les formes licites sont le trochée, le péon I et sans doute le 
crétique, ainsi que le gr on^pe restituerint, bien que nous n'ayons 
pas assez d'exemples pour TafQrmer. 

291. VI 5, 4 causas, quas scripsi : (138) IX 24, 3 7iostri quam 
Graeci : (48) IX 8, 2 de nobis inter 7ios: (64) XIII 54 adu- 
lescentis rea ne fiât. (59) — XIII 64, 1 humanitate tua 
esseusum. (98) — I 4, 3 dolore facere non possum^, (91). 



- 154 — 



1 7 . Type 4 UDIRENTUR 

292. 133 exemples : a? 3 (1 Lucceius). 

oris audirentiir : 18. Courtes incises : 1. Gicéron m: M 
nm : 3 — Sénatus-Gonsulte m : 1. 

scripserint audirentur : 61. Courtes incises : 4. Gicéron 
m : 42 (1 devant tirets); nm : 13 — D. Brutus et Plan- 
cus m : 2 — Lentulus m: i — Plangus m : 2 nm 1. 

acciperet audirentur : 4. Gicérqn m : 4 (1 devant tiret); 

restituèrent audirentur : ^.Courtes incises : l. Gicéron 
m : 4. 

oras audirentur : 25. Courtes incises : 3. Gicéron m : 7 
(l devant tiret); nm : 12 — Lentulus nm : 1 — Plan- 
gus mn : 1 — PoLLioN m : 1 . 

fîngeret audirentur : 4. Courtes incises : 1. Gigéron m : 1 
7im : 1 — Plangus m : 1. 

amoueant audirentur : 9. Courtes incises : 1. GiGÉR0Nm:3 
nm : 4 — Lentulus m : 1 . 

atque statuerint audirentur : 3. Gigêron m : 2 nm : 1. 

atque statueret audirentur : 1. Plangus nm. 

Sont licites le çrétique, le trochée, le péon I et le groupe r^5- 
tiiuerint : les règles sont donc les mêmes que pour les mots de 
type audirent, 

293. Irrégularités : Gigéron XII 17, 2 causa suffragere 
(94) A IV 1, 8 w^ scis, perturbait. (35) III 7, 5 numquam 
sum adralraius\ (73) Q I 1, 36 uirtutis delectauU\ (39) 
XI 6, 3 senatores conueneynmt, (70) lll 11 , 4 omnes exspec- 
tabo. (73) XV 1, 2 certius adferrelur, (134) XII 2, 2 adli- 
nitate noua delectatur. (51) VI 8, 1 continuo responde- 
rimt ; (139) A IV 1, 7 poniifices respo7ideruni : (35) VI 4, 
1 quod difficilis erat coniectura\ (154) X 5, 2 illa supe- 
riora accedebat. (161). 
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Lentulus XII 15, 7 milites ad eo discessisse ; (205) 
Plancus X 18, 3 a Lepido àbstraxissent : (202) 
PoLLiON X 33, 4 VI m \nonà\ coniwixisse; (208) 



17*". Type AC AUDIRENT [AUDIRENTUR) 

294. 57 exemples : a? 6. 

oris haec audirent : 12. Courtes incises : 3. Gicêron m : 6 

nm : 2 — Plancos nm : 1. 
scripserint haec audirent : 21. Courtes incises : 4 Gicéron. 

m : 11 nm : 3 — Lucceius m : 1 — Plancus m : 1 — 

PoLLioN mn : 1. 
reslituerjnthaec audirent: 2. Courte incise : 1. Gicéron m : 1 

(devant tiret), 
oras haec audirent : 10. Courtes incises : 1. Gicéron m : 5 

nm : 3 — Lentulus mn : 1. 
fingeret haec audirent : 4. Gicéron m : 2 (1 devant tirets) 

nm : 1 — Lentulus nm : 1. 
amoueant haec audirent : 2. Gicéron m : nm : 1. 

Sont licites le trochée et le crétique. Je dois faire la même 
observation qu*au § 286 : le nombre des spondées ne doit pas 
laisser croire que cette forme est licite, et cela pour la raison 
que j'ai donnée au paragraphe cité plus haut. 

294. Irrégularités : XI 27, 7 existimarem te fecisse. (117) 
Q I 1, 38 omnino non irasci. (39) XII 19, 2 sane me 
commoiiit ; (94) IX 2, 2 offendam, yiusquam inciirrat ? 
(64) I 8, 7 facieynus, quam debemus. (91) B I 5, 3 habCîH 
etiam non praesèntis. (79) XII 29, 2 numquam fuit ad 
scribendtim; (94) B I 5, 3 haberl etiam non praeseniis 
(79). XIII 29, 7 muniius fuerim, 7ion ignoras; (161). 
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n''\ Type AC HAEC AUDI [AUDIRENTUR] 

296. Il exemples : œ 4 (Pollion 1). 

oris ao haec audi : 2. Gigéron : m (l devant tiret), 
scripserint ao haec audi : 2. Gigéron m : 1 nm 1 . 
oras ac haec audi : 2. Gigéron m : 1 nm : 1. 
amoueant ac haec audi : 1. Gigéron m. 

Aucune conclusion sûre n'est possible, en raison du petit 
nombre d'exemples. Gependant il est probable qu'il faut compter 
comme irrégularités le spondée et le choriambe : Q I 1, 31 
sentirent, scripsi ad te ante. (39) — II 5, 2 non habeas iam quocl 
cures : (67). 

18. Type AUDIMINl 

298. 317 exemples : a? 1. 

oris audimini : 136. Courtes incises : 12. Gigéron m : 117 
(2 devant tirets) nm : 15 — D. Brutus et Plancus m : 1 

— Lentulus mil — Plangus m : 1 nm : 1. 
scripserint audimini : 33. Courtes incises : 2. Gigéron m : 

17 (2 devant tirets) nm : 13 — Dolabella m : 1 — Len- 
tulus nm : 1 — Plangus nm : 1. 
acciperet audimini : 16. Courtes incises : 2. Gigéron m : Il 

n7n : 3. 
restituerint audimini : 3. Gigéron 7n. 
oras audimini : 87. Courtes incises .-9(1 Vatinius). Gigéron 

m : 61 nm : 14 — Plangus m : 1 — Pollion 7im : 1 — 

Vatinius nm : 1. 
amoueant audimini : 24. Gigéron m : 21 (3 devant tirets) 

nm : 3. 
fîngeret audimini : 11. Courtes incises : 1. Gigéron m : 7 

7î7n : 3. 
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restitueret audimini : 4. Gicéron m : 4. 

atque statueret audimini : 1. Gicéron nm. 

atqiie beneficiis audimini : 1. Gicéron m (devant tiret). 

Sont licites toutes les formes sauf les trois dernières. On 
verra, au § 409, pourquoi tant de formes sont métriques de- 
vant les mots du type audimmi. 

298. Irrégularités. Gicéron XIII 65, 2 summo beneficio ad- 
feceris. (98) XIII 29, 8 summo beneficio adiunxeris. (161) 
IX 14, 4 amore fuerii ardentius; ( 159) XUI 8, 2 esse po- 
terit aucioritas? (123). 

IS''»'. Type HAEC ARDEO [AUDIMINI) 

299. 132 exemples : x3. 

oris haec ardeo : 45. Courtes incises : 10. Gicéron m : 28 
(1 devant tiret) nm : 5 — Balbus nm : 1 — Vatinius m : 1. 

scripserint haec ardeo : 5. Gicéron m : 1 nm : 4. 

acciperet haec ardeo : 11. Courtes incises : 2. Gicéron m : 5 
7im : 3 — PoLLiON m : 1. 

restituerint haec ardeo : 2. Gicéron m. 

oras haec ardeo : 46. Courtes incises : 18 (1 PoUion). Gicé- 
ron m : 23 (1 devant tiret) mn : 4 — Plancus nm : 1. 

amoueant haec arcieo : 12. Courtes incises : 2. Gicéron m : 
7 (1 devant tiret) nm : 2 — Vatinius nm : 1. 

fingeret haec ardeo : 7. Gicéron m : 5 nm : 1 — Dolabella 
m : 1 — Lentulus nm : 1. 

restitueret haec ardeo : 1 . Gicéron m. 

Sont licites les mêmes formes que pour audimini : cepen- 
dant il faut faire des restrictions pour le crétique. 

300. Irrégularités : Gicéron VII 30, 2 quisque fruitur 
atque utitur, (143). 

i2 
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18''•^ Type AC HAEC FERANT [A UDIMINI) 

301. 16 exemples : œ 3. 

oris ac haec ferant : 2. Cigéuon m. 

scripserint ac haec ferant : 3. Gicéron m. 

oras ac haec ferant : 6. Courtes incises : 2. Gicéron m : 2 

nm : 2. 
amoueant ac haec ferant : 1. Gicéron m. 
et beneficiis ac haec ferant : 1 Gicéron m, 

302. Aucune conchision sûre ne peut être tirée d'un si petit 
nombre d'exemples; ou peut seulement soupçonner que les 
formes licites doivent être les mêmes que pour les types 18 
{aiidiminï) et 18 bis [ac ardeo). Il faut donc, semble- 1- il, 
compter parmi les irrégularités : VI 6, 9 aliquando Ifenefichm 
quam iam suum. (139). 



19. Type AUDIRENTURQUE 

303. 5 exemples : oris audirenturque : 3. Gicéron m : 1 
nm : 2. 
scripserint audirenturque : 1. Gicéron m. 
tingeret audirenturque : 1. Gicéron m. 

Aucune conclusion possible. 



19''". Type AC AUDIRENTUR [AUDIRENTURQUE) 

304. 8 exemples \ x\. 

oris haec audirentur : 2 Courtes incises : 1. Gicéron m : i. 

scripserint haec audirentur : 1. Courte incise, 

oras haec audirentur : 3. Courtes incises : 1. Gicéron m: 2. 
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fiageret haec audirentur : 1. Gigéron m. 
amoueant haec audirentur : 1. Gigéron m. 

Aucune conclusion possible. 



^9^^^ Type AC EAEC AUDIRENT {AUDIRENTURQUE) 

305. .8 exemples : x 2. 

scripserint ac haec audirent : 1. Gigéron m. 
oras ac haec audirent : i. Courte incise. 
fingeret ao haec audirent : i. Gigéron m (devant tiret), 
amoueant ac haec audirent : 2. Courte incise : 1. Gigéron 
nm : 1. 

Aucune conclusion possible. 



19*. Type AC HAEC NON A UDI [A UDIRENTURQUE) 



306. 1 exemple : œ. 



20. Type A UDI VER A M US 

307. 52 exemples : oras audiueramus : 22. Courtes iiicises : 4. 

Gigéron m : 13 nm : 1 — Balbus m : 1 — Plangus nm : 2 

— PoLLiON m : 1. 
fingeret audiueramus : 7. Gigéron m : 5 — Marcellus 

m : 1 — Plangus m : 1. 
amoueant audiueramus : 4. Gigéron m: 3 — Plangus m; 1. 
oris audiueramus : 6. Gigéron m : 4 nm : 1 — Plangus 

m : 1. 
scripserint audiueramus : 10. Gigéron m : 5 fim : 1 — 

Plangus m : 3 — SENATUs-GoNsuLTEm : 1. 
acciperet audiueramus : 3. Gigéron 7n, 
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Toutes ces formes semblent licites, comme nous le verrons 
pour les mots de forme ardeantur (type 28), qui entre, d'ailleurs, 
dans la composition métrique de audiueramiis, ainsi que le 
montrera mieux encore le type 20 bis. 

20*". Type HAEC ARDEANTUR [AUDIVERAMUS) 

308. 47 exemples : oras haec ac ardeantur : 15. Gigéron 
m : 13 nm : 2. 

fîngeret ac ardeantur : 5. Cicéron m : 2 nm : 2 — Pollion 
m : 1. 

amoueant haec ardeantur : 5. Courtes incises : 2. Cicéron 
m : 2 — Lentulus m : 1. 

oris haec ardeantur : 8. Cicéron m : 7 — Plancus nm : 1. 

scripserint haec ardeantur : 11. Courtes incises : 2. Cicé- 
ron m : 4 (2 devant tirets) nm : 5. 

acciperet ac ardeantur : 1. Courte incise (Plancus). 

restituèrent haec ardeantur : 2. Cicéron m : 1 nm : 1. 

Il en est comme pour le type audiueramus : toutes les formes 
semblent licites. 

20'«^ Type AC HAEC FERANTUR, [AUDIVERAMUS) 

309. 19 exemples : œ 2. 

oras ac haec ferantur : 9. Cicéron m : 7 7im : 2. 

fîngeret ac haec ferantur : 1. Courte incise. 

amoueant ac haec ferantur : 2. Cicéron m. 

oris ac haec ferantur 2. Cicéron m. 

scripserint ac haec ferantur : 2. Courte Incise : 1 — Dola- 

BELLA m : 1. 

acciperet ac haec ferantur : 1. Cicéron m. (devant tirets). 

Faute d'exemples, on ne peut rien affirmer que pour le 
spondée, le choriante et le trochée. 



— 161 - 



20*. Type NUNC HAEC ET A UDl [A UDIVERAMUS) 



310. 1 seul exemple : oras nunc haec et audi. Gicéron m. 



21. Type AUDIVERITIS 



311. 3 exemples, oras audiiieritis : 1. Gicéron courte incise. 

scripserint audiueritis. Antoine nm : 1. 

hercule siue dubio erit audiueritis : 1 . Gicéron courte incise. 

Aucune conclusion possible. 



21*". Type HAEC POLLICEOR [AUDIVERITIS] - 

312. 10 exemples : x \, 

oras ac poUiceor : 4. Gicéron m. 

fingeret ac poUiceor: 2. Gicéron nm : 1 — Antoine nm . 1. 

scripserint ac poUiceor : 1. Gicéron nm. 

acciperet ac poUiceor : 1. Gicéron m (devant tiret). 

lionorificam potius agere quam sollicitam : 1. Antoine «m. 

Aucune conclusion possible. 



21'«^ Type AC SIC VIDE A R [AUDIVERITIS) 

313. 8 exemples : x i. 

oras ac sic uidear : 2. Courte incise : 1. Balbus nm : 1. 
fingeret ac sic uidear : 1. Gicéron m. 
amoueant ac sic uidear : 1. Courte incise. 
oris ac sic uidear : 1. Gicéron m (devant tiret). 

Aucune conclusion possible. 
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22. Type AUDIREMINI 

314. 9 exemples : oras audiremiai : 4. Courte incise : 1. 
GicÉRON m : 3 (1 devant tiret). 

fiûgeret audiremiai : 2. Courte incise : 1. Gigéron m : 1. 

amoueant audiremini : 1. Gigéron m. 

scripserint audiremini : 2. Courte incise : 1. Gigéron nm : 1. 

La forme licite semble être la syllabe longue, sans qu'il 
soit possible, en raison du petit nombre d'exemples^ de rien 
affirmer d'une façon ferme. 

22^^. Type HAEC AUDIMINI [AUDIREMINI] 

315. 2 1 exemples : oras haec audimini : 6. Courtes incises : 1. 
Gigéron m : 4 mn : 1. 

amoueant haec audimini : 2. Gigéron m : 1 7im : i. 
oris haec audimini : 3. Gigéron m : 2 nm : 1. 
scripserint haec audimini : 10. Courtes incises : 2. Gigéron 
m : 7 mn : 1. 

On peut affirmer ici que la syllabe longue donne une fin 
métrique, sans avoir cependant le droit d'écarter le trochée. 

22'«'-. Type AC HAEC ARDEO (AUDIREMINI) 

316. 18 exemples : x 4. 

oras ac haec ardeo : 9. Courtes incises : 2. Gigéron m : 5 

(1 devant tiret) nm : 1 — Balbus m : 1. 
fîngeret ac haec ardeo : 3. Courtes incises : 1. Gigéron 

nm : 1 — Vatinius 7im : 1 . 
amoueant ac haec ardeo : 1 . Courte incise, 
scripserint achaec ardeo: 1. Gigéron m. 

La syllabe longue est sans doute licite. 
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22^ Type AC HAEC TUNC FERANT (AUDIREM/Nl) 

317. 6 exemples : a? 2. 

oras ac haec tune ferant : 2. Courte incise : 1. Gicéron 

nm : 1. 
oris ac haec tune ferant : 1. Gicéron m (devant tiret), 
scripserint ac haec tune ferant : 1. Gicéron m (devant tiret). 

Aucune conclusion n'est possible. 



23. Type BENEFICIUM 

318. 5 exemples : scripserint beneficium : 3. Courtes in- 
cises : 2. Gicéron nm : 1. 

oras beneficium : 2. Courte incise : 1 — Plancus 7im : 1. 

Aucune conclusion possible, sinon que Gicéron semble éviter 
les mots de ce type. 

24. Type POLLICEOR 

319. 86 exemples : œ 3. 

ore polliceor : 33. Courtes incises : 4. Gicéron m : 24 
(1 devant tirets); nm : 2 — Lentulus m : 2 — Plancus 
m : \. 

scripserint polliceor : 22. Courtes incises : 4. Gicéron m : 
11 (3 devant tirets) nm : 3.- — Lucgeius m : 1 — Mar- 
CELLus m : 1 — Plancus nm : 9.. * 

accipere polliceor : 5. Courte incise : 1. Gicéron m : 3 
7îm : 1. 

restitueriut polliceor : 4'. Gicéron m : 3 — Balbus 7i7n : 1. 

1. Dans les fins de phrases XIII C5, 1 ciuilalibus relicuis conficiat et XI 27, 5 
in relicuis officiOj j'ai compté relicuis pour quatre syllabes. 



} 
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oras polliceor : 11 : Courtes incises : 6 — Gigéron m : 3 
(l devant tiret) «m : 2. 

fingere polliceor : 2. Courtes incises : 2. Gigékon m : 2 (1 de- 
vant tiret) — Balbus «m : 1. 

amoueant polliceor : 2. Courte incise : 1. Gigéron nm : 1. 

ac beneficiis polliceor. 1. Gigéron m (devant tiret). 

Sont licites le trochée, le crétique, et sans doute le péon I, 
ainsi que le groupe restituerint. 

320. Irrégularités : Gigéron II 16, 3 numquam paeniteai. 
(loi) IV 4, 4 senatus offxcium\ (104) XIII 29, 5 C[aius\ 
Copiio optineat, (161). 



24*". Type HAEC VIDEAR [POLLICEOR) 

321. 51 exemples . a? 8. 

oris haec uidear : 11. Courte incise : 1. Gigéron m : 1 nm: 

2 — PoLLIONm>^ : 1. 
scripserint haec uidear : 12. Courtes incises : 4(1 Plancus). 

Gigéron m : 4 nm : 1 — Antoine nm : 1 — Pollion m : 1 . 
acciperet haec uidear : 4. Courtes incises : 1. Gigéron 

m : 1 7im : 1 — Antoine wm : 1. 
oras haec uidear : 14. Courtes incises : 8. Gigéron m : 4 

(2 devant tirets) nm : 2. 
amoueant haec uidear : 2. Gigéron m : 1 Luggeius m : 1. 

Les seules formes dont on puisse affirmer ici qu'elles soient 
permises sj)nt trochée et crétique. Le petit nombre d'exemples 
empêche de se prononcer pour le péon premier. 

322. Irrégularités : Gigéron B II 5, 4 tulissent, nosti homi- 
nem : (79) XIII 73, 2 certiorem me fadas. (60) XIII 1, 6 
lihenter fadas, quam ut fadas ; (45). 

Luggeius V 44, 1 deterius, quam soleo. (221). 
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24'*'-. Type L + 5 + FERANT [POLLICEOR) 
323. 3 exemples : x. 

25. Type POLLICEARIS 

324. 13 exemples : a? 1. 

oras pollicearis : 2 Gicéron nm. 

fingere pollicearis : 1 Gicéron nm. 

amoueant pollicearis : 2 — Gicéron : m : 1 nm : 1. 

ore pollicearis : 5. Courtes incises : 1 (PoUioa) — Gicéron 

m : 1 nm : 1 — Antoine nm : 1 — Pollion m : i^ 
scripserint pollicearis : 2 -- Gicéron m : 1 nm : 1 

Donc sur 13 exemples, il y en a 4 seulement dans des lettres 
métriques, à la fin de longues phrases, devant une ponctuation 
forte. G'est que le type pollicearis représente unefind'hexamètre. 
Aussi ces quatre formes qui se trouvent dans des lettres mé- 
triques doivent-elles être regardées comme des irrégularités. 

325. Irrégularités : Gicéron XII 24, 3 Dionysium studium 
perspiciamus. (94) III 10, 9 litterae interiores, (73) III 
10, 5 quam nouam conciliassem ; (73). 
PoLLiON X 33, 5 consilium meum expedielur ; (208). 



25*^. Type HAEC VIDE A NT UR [POLLICEARIS) 

326. 5 exemples. 

oras haec uideantur : l. Gicéron nm, 
scripserint haecuideantur : 1. Gicéron m. 
acciperet haec uideantur : 1. Courte incise, 
restituerint haec uideantur : 2. Courte incise : 1. Gicéron 
m : 1. 
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Pour les raisons données au § 325, il convient de compter 
comme irrégularité les fins dé phrase X 25, 3 petitionis suœ 
non oMerunt ; (132) et IX 20, 1 constituer am, non potuisse; 
(Errata). 

25^^^ Type L + 5 -f FERANTUR [POLLICEARIS] 

327. 1 exemple : Gicéron m (devant tiret). 

26. Type CONSTITUERIT 

328. 6 exemples. 

oras constituerit : 2. Gicéron m : 2 (1 devant tiret), 
fîngere constituerit : 1. Gicéron m. 
ore constituerit : 1. Cotirte incise. 
scripserint constituerit : 1. Antoine nm. 
accipere constituerit : 1. Courte incise (Pollion). 

Aucune conclusion possible. 

26*". Type HAEC MEMORIA [CONSTITUERIT) 

329. 6 exemples. 

oras haec memoria : 3. Gicéron m : 1 nm : 2. 

fingeret haec memoria : 2. Courte incise : 1. Antoine 

nm : 1 . 
oris haec memoria : 2. Courte incise : 1. Gicéron nm : 1. 
scripserint haec memoriae : 1. Gicéron nm. 

Aucune conclusion possible. 

'1^''\ Type L -f ^ + VIDEAR [CONSTITUERIT) 

330. 2 exemples \ œ \. 

fingeret haec sed audirent : 1. Courte incise. 
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27. Type ARDEO 

331. 559 exemples : a? 1. 

oris ardeo : 99. Courtes incises : 15. Gicéron m : 58 (2 de- 
vant tirets) nm : 24 — D. Brutus et Plancus m : 1 — 
DolabellAl m : 1. 

scripserint 'ardeo : 242. Courtes incises : 30. Gicéron m : 
182 (7 devant tirets) nm : 24 — Antoine nm : 1 — Balbus 
nyyi : 1 — Dolabella m : 1 — Lentulus mil — Plancus 
7im : 1 — PoLLiON 7im : 1. 

acciperet ardeo : 15. Courtes incises : 1 (â.ntoine). Gicéron 
m : 10 nm : 3 — Plancus nm : 1. ' 

restituerint ardeo : 5. Gicéron m : 4 — Pollion m : 1. 

oras ardeo : 140. Courtes incises : 25. Gicéron m : 76 (2 de- 
vant tirets) 7im : 26 — Antoine nm : 1 — Balbus m : I 
nm : 1 — Lentulus m : 1 nm : 2 — Plancus m : 2 7i7n : 2 

— Pollion nm : 2 m : 1. 

fingeret ardeo : 11. Courtes incises : 3. Gicéron m ?3 mn : 2 

— Lugceius m : 2 — Vatinius m : 1. 

amoueant ardeo : 40. Courtes incises : 9. Gicéron m : 20 

(2 devant tirets) nm : 7 — Balbus nm : 1 — . Pollion 

m : 2 — Vatinius nm : 1 . 
ac beneficiis ardeo : 3. Courtes incises : 1. Gicéron m : 2 

(1 devant tiret), 
atque beneficiis ardeo : 3. Gicéron m : 1 nm : 1. Vatinius 

m : 1. 

Toutes les formes semblent permises, sauf le dactyle et les 
deux dernières : en effet pour 40 choriambes, on attendrait 
55 dactyles et pour 15 péons 30 dactyles, au lieu des 11 que 
nous avons. 

332. Irrégularités : Gicéron XII 25, 1 senatus neque pos- 
tero. (94) XIII 26, 1 ïueas quoque litteras : (104) — - XIII 
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62, 1 magno cumula auxeris. (98) — A XVI 16, 9 patiare, 

sed eiiam gaudeas ; (69). 
LuccEius V 14, 2 prvdentia postulat? (Errata). Ib. occul- 

tissima perspicis ? (221.). 
Vatinius V 9, 1 uincere didici? (199). 

27*". Type HAEC FERANT [ARDEO] 

333. 100 exemples : x 7. 

oris haec ferant : 19. Courtes incises : 2. Gicéron m : 14 

nm : 2. Plangus m : 1. 
scripserint haec ferant : 23. Courte incise : 1. Gicéron m: 

19 (2 devant tirets) nm : 3. 
acciperet haec ferant : 1 Courte incise (Antoine), 
restituerint haec ferant : 2. Gicéron m : 1 nm : 1. 
oras haec ferant : 32. Courtes incises : 7. Gicéron m : 13 

nm : 11 — Lentulus nm : 1. 
fîngeret haec ferant : 3. Gicéron m : 2 nm 1. 
amoueant haec ferant 11. Courtes incises : 2. Gicéron m : 

5 (1 devant tiret) nm : 3 — Pollion m : 1. 
conslitueret haec ferant : 1. Antoine nm. 
atque benefîciis haec ferant : 1. Gicéron nm. 

334. Gomme pour le type ardeo, toutes les formes semblent 
métriques, sauf le dactyle et les deux dernières, dont il n'y a, 
d'ailleurs, qu'un exemple mn. Gependant le spondée est beau- 
coup moins employé, au point qu'on est tenté de se demander 
s'il est encore licite. J'ajoute que je ne vois pas de raisons pour 
qu'il soit licite devant ardeo et défendu devant haec ferant : 
par suite le phénomène tient peut-être au nombre d'exemples 
relativement faible en présence duquel nous nous trouvons. 

335. Irrégularités : Gicéron, V 13, 3 notissima surit tibi : 
(Errata) X 26, 3 an pro nihilo idpuias? (132) 
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28. Type ARDEANTUR 

336. 469 exemples : x 1 (Antoiae). 

oris ardeantur : 33. Courtes incises : 3. Gigéron m : 21 

(1 devant tiret) nm : 4 — Lentulus m : 2 — Plancus m : 

1 nm : 2. 
scripserint ardeantur : 187. Courtes incises : 9. Gigéron 

m : 155 (6 devant tirets) ; nm : 22 — Vatinius m : 1. 
acciperet ardeantur : 5. Gigéron m : 4 nm : 1. 
restituerint ardeantur : 1 5. Gigéron m : 1 1 nm : 1 — Dola- 

BELLA mil — Plangus m : 2. 
oras ardeantur : 151. Courtes incises : 8. Gigéron m : 113 

(3 devant tirets) nm : 17 — Lentulus m : 1 nm : 2 — 

Plangus m : 6 nm : 1 — Pollion m : 3. 
fingeret ardeantur : 31. Courtes incises : 4. Gigéron m 21 

(2 devant tirets) nm : 3 — Planous nm : 1 — r Pollion m : 

1 nm : 1. 
amoueant ardeantur : 36. Courtes incises : 2. Gigéron 

m : 28 mn : 4 — Lentulus m : 1 — Plangus nm : 1. 
ac beneficiis ardeantur : 6. Gigéron m : 3 nm : 2 — Lentu- 

LUS m : 1 . 
atque beneficiis ardeantur : 2. Courte incise : 1. Gigéron 

m : 1. 
VII 1, 2 se et operam et oleum perdidisse. Gigéron m. 

Toutes les formes semblent permises, sauf les trois dernières. 
J'aurai Toccasion de donner la raison de cette liberté, quand je 
parlerai de la prose métrique en général (§ 409). 

337. Irrégularités : Gigéron IV 3, 4 ad philosophiam con- 
tulisse, (104) n^i et flde et animo singulari-^ (91) Q 1 1, 
26 simultatibus Asiam liberasti ! (39) I 8, 3 me studia 
referam litterarum : (91) VII i 3 se et operam et oleum 
perdidisse, (57). 

Lentulus XII 15, 7 esse alïquotiens ui introire {IQi) ; 
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28 w«. Type HAEC FERANTUR [ARDEANTUR] 

338. 1 1 1 exemples : x 5. 

oris haec ferantur : 9. Courtes incises : 1. Cigéron m : 5 

(2 devant tirets) «m : 3. 
scripserint haec ferantur : 32. Courtes incises : 3 — Cicé- 

RON m : 24 nm : 5. 
acciperet haec ferantur : 4. Coiiyie incise : 1 — Cicéron m : 1 

mn : 2. 
restituerint haec ferantur ; 3. CicéroiN m : 2 7Wi : 1. 
oras haec ferantur : 36. Courtes incises : 6. Cicéron m : 24 

(1 devant tiret) wn : 3 — Antoine m : 1 (1 devant tiret; 

-- DOLABELLA m : 1 — POLLION m : 1. 

fingeret haec ferantur : 8. Courtes incises : 2 (1 Lucceius) 
— Cicéron m : 3 nm : 2 — Vatinius 7ini : 1. 

amoueant haec ferantur : 13. Courtes incises : 1 — Cicéron 
m : 9 nm : 2. 

atque beneflciis haec ferantur : 1 Cicéron. m. 

Il est probable que toutes les formes sont permises ; mais 
nous ne pouvons rien affirmer que pour le crétique^ le spondée, 
et le choriambe. Quant aux autres, je renvoie à ce que j'ai dit 
du spondée à propos du type haec ferant. 

28'^^ TYPE HAEC ET AUDI [ARDEANTUR] 

339. 3 exemples : 

oras haec et audi : 3. Courte incise : \ — Cicéron m:\ — 
Antoine m : 1. Aucune conclusion possible. 

29. Type ARDEANTURQUE 

340. 51 exemples : œ \, 

oris ardeanturque : 3. Cicéron m. 
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scripserint ardeanturque : 20. Gicéron m : 19 (2 devant 

tirets) nm : 1. 
acciperet ardeanturque : 2. Dolabella ^n : 1 — Pollion 

m : 1. 
constituerint ardeanturque.: 1. Gicéron m. 
oras ardeanturque : 19. Courte incise:!. Gicéron m 15 

(i devant tiret) n7n : 3. 
« fingeret ardeanturque : 4. Gicéron m. 
amoueant ardeanturque : 2. Gicéron m. 

Toutes les formes semblent permises. G*est que le type 
ardeanturque se décompose en syllabe longue -j- ferebantur 
ou en trochée + audirent ou en crétique -f aiidi qui sont tous 
trois d'avance des groupes métriques (§§ 249, 286, 288). Dès lors 
la forme métrique qui précède un mot de ce type importe peu. 



29*". Type AC FEREBANTUR [ARDEANTURQUE] 

341. 36 exemples : œ \. 

oris ac ferebantur : 3. Gicéron m : 1 — Plancus m : 1 nm : 1 . 
scripserint ac ferebantur : 10. Gicéron m : 4 nm : 3 — 

Balbus et Oppius m : 1 — Plancus m : i — Sénatus- 

Gonsulte m : 1. 
acciperet ac ferebantur : 1. Gicéron m. 
oras ac ferebantur : 14. Courte incise : 1. Gicéron m : 9 

nm : 4. 
fingeret ac ferebantur : 2. Gicéron m. 
amoueant ac ferebantur : 6. Courte incise : 1 . Gicéron m : 5 

(1 devant tiret). 

Ge que j'ai dit, au paragraphe précédent, du type ardean- 
turque s'applique à celui dont je m'occupe maintenant. 



— 172 



29'''^ Type HAEC ET AUDIRENT [ARDEANTURQUE) 

342. 8 exemples : a^3. 

oris haec et aiidirent : 5. Courte incise : 1. Cicéron m : 4. 
scripserint haec et audireat : 2. Courte incise : 1. Cicéron 

m : 1. 
oras haec et audirent : 2. Cicéron m (1 devant tiret), 
fiûgeret haec et audirent : i. Cicéron m (devant tiret). 

Aucune conclusion n'est possible avec si peu d'exemples. 



29^ Type SUNT SED HAEC AUDI (ARDEANTURQUE) 

343. i exemples : xi. 
oras sunt sed haec audi : 1 . Cicéron m. 

Aucune conclusion possible. 



30. Type ARDEAMINI 

343. 28 exemples : oras ardeamini : 4. Cicéron 7n : 3 nm : 1. 
amoueant ardeamini : 4. Courte incise : 1. Cicéron m : 2 

nm : 1 . 
oris ardeamini : 3. Cicéron m, 
scripserint ardeamini : 10. Courtes incises : 2. Cicéron 

m : 3 mw : 4 — Pollion m : \. 
acciperet ardeamini : 1. Courte incise. 
restituerint ardeamini : 3. Cicéron m, 
et beneficiis ardeamini : 2. Courte incise : 1. Cicéron 

m : i. 

Sont licites sans doute la syllabe longue et le trochée. 
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30"'. Type HAEC F£!RENTIBUS [ARDEAMINI] 

344. 9 exemples : œ 3. 

oras haec ferentibus : 3. Cicéron m : 2 (1 devant tiret) 

nm : 1. . 
fÎQgeret haec ferentibus : 1. Cicéron m, 
oris haec ferentibus : 1. Cicéron m. 
scripserant haec ferentibus : 2. Cicéron m : 1 — Lentulus 

nm : 1. 

Aucune conclusion sûre n*est possible. 



W. Type HAEC F.T ARDEO [ARDEAMINI) 

345. 3 exemples : a? 2. 

scripserint haec "et ardeo : 1 . Cicéron m, 
et statueret haec et ardeo : 1. Courte incise. 



31. Mots ou Groupes de six Syllabes commençant 

PAR UNE Longue. 

346. Type constituer itque : 2 exemples, orcxs conslitueritque. 
Cicéron m : 1 nm : 1. 

Groupe quae reciperauil^: 3 exemples, oras quae reci- 

perauit : 1. 
scripserint quae reciperauii : i Cicéron m. 

(ingère quae reciperauit : 2. Cicéron m(l devant tiret). 

Groupe et quidem aliquanto : 1 exemple. Cicéron nm. 

347. Groupe non lahoraremus : 2 exemples oras non labo- 
ràremus : 1. Cicéron mn. accipere non laboraremus : 
1. Cicéron m. 

i3 
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Groupe sic enim appellàbat : 1 exemple x. 
Groupe sic enim est diQendiim : 1 exemple x. 

348. Type diligentissiimae : 5 exemples, oras diligeniiS' 
siimae. Gicéron m : 2 — Vatinius nm : 1. ore diligentis- 
sumae. Cigéron wm : 1. scripserini diligentissicmae : 1. 
GiGÉRON mn. 

Groupe ciini coheredibics : 3 exemples, oras cum cohere- 
dibus : 1 . Gicéron nm. ore cum coheredibus : 2. Cigéron m. 

Groupe in tuo exercitu : 4 exemples, oras in tiio exerciiu : 3. 
Cigéron m. oris in tuo exercitu : 1. Gicéron m. 

349. Type gratulationem : 3 exemples ora5 gratulationem : 
2. Gicéron m. scripserini gratulationem : 1. Gicéron m. 

Groupe sic e^iim adsueui : 2 exemples x. 

350. Groupe non satisfacere : 2 exemples, scripserini non 
satisfacere : 1. Cigéron 7im {Courte incise), restituermt 
non satisfacere, Gicéron wt : 1 . 

Groupe sic enim accipio : 2 exemples, x 1. oris sic enim 

accipio : 1 . Cigéron m. 
Groupe sed quid haec loquimur : 1 exemple x. 

351. Type/îa^i<zo5tW5: i exemple. Cigéron m. (scripserintfl.) 
Groupe ac alienius : 2 exemples. Cigéron m : 1 (oras ac 

al.) 7îm : l (scripserint ac al.) 

352. Groupe quam calamitaie : l exemple. Cigéron 7im 
(oras quam cal.) 

353. Type accommodauissem : 3 exemples, oras ace. Gicé- 
ron m : 1 nm : 1. scripserint ace. Gicéron nm : 1. 

354. Groupe iam defetigati : 11 exemples, oras iam def. : 
3 Gicéron m. fingeret iam def. : 1. Gicéron m. ore iam 
def. : 3. Cigéron 7n : 2 mn : 1. scripserint iam defeti- 
gati : 2. Gicéron m. 
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Mais il ne faut pas tenir compte de l'exemple de dactyle : en 
effet le mot qui forme les deux brèves du dactyle est nihil, que 
nous pouvons écrire 7iU, ce qui nous donne un exemple de 
spondée de plus. 

Groupe cur non abutamur : 10 exemples, x 1. oras cur 
71Q71 abutamur : 7. Gicéron m. amoueant cur non ab : \, 
GicÉRON m. scripserint cur non ab : \, Gicéron î?2. 

Groupe non quo sit ex istis : 1 exemple, x. 

Je crois donc que, devant les groupes de ce type, on doit 
trouver une syllabe longue, peut-être un trochée. 

355. Type legationibus : 4 exemples, oras leg, : 1. Gicéron 
m. ore leg, : 1. Gicéron nm. scripserint leg. : 1. Courte 
incise. 

Gr ou fe et continentiam : 12 exemples, orasetcontînentiam: 

4. Gicéron m 1 (devant tiret) nm : 2 — Antoine nm : 1. 

ore continentiam : 3 exemples. Gicéron m : 2 nm : 1. 

scripserint et continentiam : 4 exemples. Gicéron m. 

accipere continentiam : 1 exemple. Gicéron m. 
Groupe et quam celerrnme : 4 exemples, x 2. oras quam 

cel. : 1 . Gicéron m. scripserint quam cet, : i . Gicéron nm. 

Les formes sont trop dispersées et ilyatrop peu d'exemples 
pour que Ton puisse rien affirmer. 

356. Type interciperetur (fin d'hexamètre) : 1 exemple. 
Plancus nm, 

357. Groupe non longe abîeris : 1 exemple, x, 

358. Type commendationem : 7 exemples, oras comm, : 1. 
Gicéron m, fingere comm, : 2. Gicéron m, ore comm, : 2. 
Gicéron m : 1 — Plancus m : 1 . scripserint comm, : 1 . 
Gicéron m. 

Groupe non succederetur : 7 exemples, oras non suce. : 5. 
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GicÉRON m : 2 n7n : 2 — Plancus nm : 1 . ore non suce, : 
1. GicÉRON 71%. accipere non suce. : 1. Gicéron m. 

Groupe id qiiod consuesti : 5 exemples, oo 2. oras id quod 
cons. : 2. Gicéron m. scripserint id quod cons. : 1. Gicé- 
ron m. 

Groupe si te non amarem : 5 exemples, œ 1. oras si te non 
amarem : 2. Gicéron m (1 devant tiret), ore si te non 
amarem : 1. Gicéron m, scripserint si te non amarem : 
1. Plancus 72m. 

359. Type commendaticias : 1 exemple. Gicéron nm. 
Groupe ac intellégere : 1 exemple. Courte incise. 
Groupe qui 7ion adfuerim : 3 exemples : x \. amoueant 

qui non adfuerim : 1. Courte incise, ore qui non adfue- 
rim : 1. Courte incise. 
Groupe in quo sit species : 1 exemple. Gicéron nm. 

360. Type comm&ndaiissimos : 1 exemple, oras commen- 
datissimos. Gicéron m. 

Groupe ac iracundiam : 2 exemples, oras ac iracundiam : 1 . 
Gicéron m. (devant tiret), amoueant ac iracundiam : 1. 
Gicéron m. 
Groupe quae sunt rectissima : 12. 

oras quae sunt rectissima : 5. Gicéron m : 2 (1 devant 
tiret) 7im 3. 

ore quae sunt rectissi^na 2. Courte incise : 1. Gicéron 
m : 1 (devant tiret). 
scripserint quae swit rectissima : 2 Gicéron m. 
Constituerint quae sunt rectissima : 2. Courte incise : 1 . 
Gicéron nm : l. 
atque beneficiis quae sunt rectissima : i Gicéron m. 
Groupe qui non hue aduoles : 4 exemples, œ 1. oras qui non 
hue ad. Gicéron m : 1 nm : 1 . ainoueant qui non hue adii- 
1. Gicéron m. scripseri^it qui non hue adu. 1. Gicéron m. 



I 
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361. Groupe non aspemabere : 3 exemples : a? 1. oras nori 
asp, : 1 GicÉRON 7n, scripserint non asp. : 1 Gicéron m. 

Groupe a7i de maiestate : 3 exemples, oras an de maiestate : 
2. Gicéron nm : 1 — Antoine nm : 1. scripserint an de 
maiestate : 1 . Gicéron m. 

Groupe ac si te uidissem : 2 exemples, Gicéron nm, (l fin- 
gère 1 scripserint). 

362. Il y a trop peu d'exemples pour que Ton puisse actuel- 
lement porter une conclusion sur chaque^type. 

32. Mots ou Groupes de six Syllabes commençant 

PAR UNE Brève. 

363. Type enim a te inidtatics : 1 exemple : x. 

364. Type necessitudoqiie : 1 exemple. Gicéron nm. 

364. Type necessariorum > 2 exemples, oras necessariorum, 
Gicéron m : 1 nm : 1. 

Groupe ad hanc disciplinam 1. Gicéron nm. 

365. Type necessitudinetn : 4 exemples, oras 7iecessitu- 
dinem : 2. Gicéron m, ore necessitudinem : 1. Gicéron m. 
scripserint necessitudinem : 1. Gicéron m. 

Il semble que les mots de ce type doivent être précédés d'une 
syllabe longue. 

Irrégularité : V 12, 4 fortunaeque uicissiiudines (14S). 
Groupe et elegantiae : 1 exemple, scripserint et ele g antiae. 
Gicéron m. 

366. Groupe sed Jiaec posterius : 2 exemples x : 2 
Groupe sed haec tu melius : 2 exemples x : 2. 

367. Groupe et obseruantiam : 1 exemple. Gicéron nm. 
Groupe et exrepuMica : 1 exemple. Gicéron m [scripse- 
rint et sqq.) 
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368. Groupe uale et in censura \ exemple, œ, 

368. Groupe quod item nunc miror : 1 exemple : a? (Luc- 

GEIUS). 

369. Type proficiscerentur : 1 exemple m. (Sénatus-Con- 
sulte) scripserint prof. 

370. Type inimicitias 1 exemple. Antoine nm, 

371. Type recupeD^assemus : 4 exemples, scripserint reçu- 
perassemus : 3 Cicéron m. ore recuperassemus : 1 Cigé- 

RON m. . 

Il n'y a pas pour ce type de conclusiou possible, en raison 

du petit nombre d'exemples. Pourtant la comparaison avec le 
type heniuolentia (§ suivant) me porte à croire que la syllabe 
longue est la forme métrique. Je compte donc comme irrégu- 
larité : 1 8, 4 clarissimum abalienarunt. (yl). 

372. Type deniiwlentia : 10 exemples, oras beniuolentia : 6. 
GicÉRON m. 

amoueant beniuoleniia : 1. Gigéron m. 

scripserint beniuolentia : 3. Courte incise : 1. Cicéron m:î. 

On doit donc, devant les mots du type beniuolentia, trouver 
une syllabe longue. 

373. On voit qu'il est difficile de se prononcer pour les mots 
ou groupes de six syllabes. Il y en a relativement peu d'exemples 
(167 en tout) : sur ces 167 exemples, 73 ne peuvent entrer en 
ligue de compte (30 lettres non métriques, 7 courtes incises, 
6 fins de phrase devant tirets, 23 x, 7 fins tirées des correspon- 
dants de Gicéron) et les 192 fins restantes sont divisées entre 
un grand nombre de types, en aorte qu'il n'y a généralement 
qu'un ou deux exemples pour chacun d'eux. La seule règle 
que Ton puisse donner, à ce qu'il semble, c'est que les mots 
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commençant par des syllabes brèves veulent devant eux une 
longue. D'ailleurs est-il nécessaire de chercher des règles sur 
les mots ou les syllabes qui doivent précéder les mots ou 
groupes de six syllabes commençant par une longue? La plupart 
peuvent se décomposer par la pensée en deux parties, l'une 
naot final de 2, 3 ou 4 dernières syllabes, Tautre mot ou groupe 
pénultième qui doit régulièrement précéder ce mot final. 
Quant aux autres, on ne les emploie guère. — Cette remarque 
s'applique également aux mots et groupes de 7 ou 8 syllabes. 

33 ET 34. Mots ou Groupes de sept ou huit Syllabes. 

374. Comme presque tous les exemples de mots ou groupes 
de sept ou de huit syllabes représentent des types isolés, je 
me borne à renvoyer aux listes 33 et 34, où on les trouvera. 
Je fais exception pour le type familiaritate. 8 exemples, oras 

familiaritate : 6. Courte incise : 1. Cicéron m : 5. 
amoueant familiaritate : 1. Cicéron nm. 
scripserant familiaritate : 1. Cicéron m. 

Si Ton rapproche ces exemples des §§ 371 et 372, on se con- 
vaincra qu'un mot du type familiaritate doit être précédé 
d*une syllabe longue. 

35. Groupes de huit Syllabes. 

375. Il y en a 11 types isolés. Je me borne donc à renvoyer 
au tableau 35, où on les trouvera. 



IL — • Les mots grecs. 

376. Nous pouvons rechercher maintenant comment il 
convient de traiter les mots grecs en un de phrase. J'en ai 
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relevé '28 exemples, sur lesquels 20 dans des lettres non mé- 
triques. Eucore des 8 restants, faut- il en retrancher 4, qui ne 
prouvent rien : 3 parce qu'ils sont devant tirets, 1 parce qu'il 
termine une courte incise. Nous restons donc en présence des 
4 exemples suivants :X 13, 2 appellaiiU TtToXtTropôtov. III 1, i 
'ATCTTiaBa nominobo, VI 18, 5 tSpaSToc et cetera. IX 10, i an 
7rape(jL6e6X7i{jLévot. On ne peut tirer aucune conclusion, sinon que 
Cicéron évite dé mettre des mots grecs en fin de phrase dans 
les lettres métriques. On pourrait même constater que, dans 
ces mêmes lettres, il les emploie rarement à l'intérieur des 
phrases. 

III. — Monosyllabes en fin de phrase*. 

377. Gomment sont traités les monosyllabes en fin de phrase? 
Comptent-ils pour une syllabe ou non? C'est ce que va nous 
apprendre l'examen des exemples qui se trouvent dans les 
lettres de Cicéron. 

378. I. Il faut d'abord écarter les monosyllabes qui s'ap- 
puient étroitement sur le mot précédent et forment gf^oupe 
avec lui. 

379. a) Préposition et son complément : 34 exemples, 
dont 12 dans des lettres non métriques^ et 22 dans des lettres 
métriques. De ces 22 il faut retrancher 8 courtes incises, 
1 exemple devant tiret et on se trouve en présence des 13 cas 
valables qui suivent. 

Groupe l + l [audi) précédé d'un trochée. 1 5 ô, 2 proficis- 
catur ad te : II 17, 6 scripsit ad me ; 111 7, 7 offefidor in 

1. Il s'agil seulement des monosyllabes sur lesquels le mot précédent n'est pas 
élidé, car alors le monosyllabe compte forcément pour une syllabe. — Cf. Syni- 
viaque, p. 66 sqq. 

2. Ici encore, dans les lettres non métriques, je comprends les lettres qui semblent 
métriques, mais qui sont trop courtes pour être probantes. 
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me ; III 9, 2 cara per se :Bl 14, 1 Brulus ad m^ ? — 
précédé d'ua crétique : B 1 1, 1 magna pars a te est — ; 
VI 20, 1 litieras ad te ; III 10, 5 scripta stint aps te. (Sur 
sunt, cf. § 388) XIII 5, 3 td me habere aps te. B I 15, 6 
sunt enîm de me : X 14, 1 spes omnis est in te (in te est 
JID); précédé d'un dactyle, groupe non licite : B II 5, 4 
principium a me : (§ 79). 
Groupe ^ -j- ^ + ^ [audire^it), précédé d'un choriambe, 
groupe non métrique : X 31, 1 (Pollion) creberrim^ 
potero, scribam ad te. (§ 207) 

380. b) Négation suivie d'an monosyllabe : 13 exemples, 
dont 5 dans des lettres non métriques et 8 dans des 
lettres métriques, sur lesquels 2 à la, fin de courtes in- 
cises et 1 devant tiret. Restent 5 exemples : 

Groupe l + l [aicdi) précédé d'un trocfiée : IX 16, 2 catisa 

non sU. Q 1 1, 17 committenda non sunt. 
•— précédé d'un crétique IV 9, 4 tiitior non sit: X 31, 2 

(Pollion) periculum non est ; 
— précédé d'un molosse, groupe non métrique : II 17, 5 

uenturae non 5m^(l25). 

381. g) Particule de liaison et monosyllabe : i exemple, 
devant tiret. 

382. d) Conjonction de comparaison et monosyllabe : 
2 exemples. Groupe l -f l [audi], précédé d'un crétique : XV 
20, 2 debeas quam 7ios; — précédé d'un choriambe, groupe 
non métrique : A XVI 16, 18 imtarepotest quam ^w(130). 

383. e) Divers. Restent 20 exemples différents, présentant 
des cas isolés, sur lesquels 6 se trouvent dans des lettres non 
métriques et 14 dans des lettres métriques. De ceux-ci, il faut 
retrancher 3 à la fin de courtes incises et 3 devant tirets. Il 
reste donc les 8 exemples suivants : VII 5, 2 delega, si uis. 
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(non métrique, § 96) II 18, 3 futura sint, quis scit [om, iS') ? — 
XIII 62 cura ut habeas, quo me : — VI 10, 6 magnum, quod 
est in uno te. — III 11, 5 no7i conuenerat me; — IV 3, 1 et 
denuntianie te; — VI 6, 6 non praedicente me. — II 16, 6 erant, 
adulescente me; — 

384. II. Le monosyllabe final est une forme du verbe 
ESSE. J'en ai relevé 157 exemples, qui se répartissent ainsi : 
sum : 24 — ^5 : 2 —• est : 36 — sunt : 45 —formes du subjonctif 
{sim, sis, sit, sint) : 50. 

385. 1° Sum final précédé d'un monosyllabe : 1 exemple 
indifférent, XV 4, 13 uulgi ego profecto is sum. 

— de ferant : 3 exemples, 1 devant tiret, 2 où sum peut 
indifféremment compter ou non pour une syllabe : — 
c'est ce que je désigne par des exemples indifféreyits. 
VII 23, 4 cupidior sis, quam ego sum^ : — XII 30, 5 eius 
sis y quam ego sum ; 

— de avdi : 1 exemple, Gicéron nm, 

— de ferantur : 7 exemples, Gicéron nm : 1 — Vatinius 
nm : 1 Gicéron m 6, 2 devant tirets, 3 indifférents. A VIll 
1 1 ^, 3 discessimus, locutus sum. VI 21, 1 euentumpara- 
ius sum : III 10, 9 sapientia secuius sum, 

— d'un groupe et ferant [ardeo] : 1 exemple, indifférent. 
I 9, 21 non alius essem, atque nunc sum ; 

— de audirent : 5 exemples, Gicéron nm : 2 indifférents : 2. 
XV 4, 5 maturaret hortatus sum. II 8, 2 sermonibus 
uersatus sum, — Lucgeius : 1 indifférent. V 14, 1 disces^ 
serat, miratus sum. 

— d'un groupe et aliquid [ynemoriam) : i exemple, où sum 
doit compter. VI 18, 4 scribis, ego quoque aliquid sum^\ 

— de ardeantur ou et ferantur : 4 exemples indifférents. 

1. Fragmentum Freïerianinn^ cf. Philologus XXVI (1867), 700 sqq. 

2. Sur ego, voir § 428. 
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XV 2, 1 Cappadociam arbitratus sum, (sur arhUratiis, 
voir § 430) B I 3, 2 rosiris collocatiis sum : IX 17, 2 cuites 
beneficio id consecidics sum; III 11, 2 ipse mihi gralu^ 
lotus sum ; (sur rnihi^ voir g 425). 

— de audirentur : 1 exemple, courte incise. 

-— d'un groupe ac haec audi [audirenlur] : 1 exemple, indif- 
férent. XV 4, 13 uulgi, ego profecto is sum '. 

Ainsi, sauf dans le dernier exemple, on peut, à volonté, 
compter ou ne paB compter sum pour une syllabe. 

386. 2« Es final : 2 exemples, 1 wm, 1 indifférent. II 15, 3 
et bonus amicus es. 

387. 3« Est final 2 précédé 

— d'un monosyllabe : 4 exemples nm, 

— de ferant : 5 exemples — 2 nm, 3 courtes incises. 

— de audi : 8 exemples, 4 nm (Gicéron 3, Lentulus 1), 
2 courtes incises, 1 mauvais de toute façon : IX 11, 1 
erepta mihi omnis* est. (§ 159), 1 indifférent XIII 77, 3 
mei dolor 77iagnus est. 

— de uidear : 1 exemple nm. 

— de ferantur : 2 exemples, 1 devant tiret, i où il vaut 
mieux ne pas compter est pour une syllabe : B I 10, 4 
ad te futurus est. 

— de ardeo : 2 exemples, 1 nm, 1 de Pollion où est ne 
doit pas être compté : X 31, 6 tua mihi gratius est; 

— de audirent ou ac audi : 7 exemples, 2 mw, 1 devant 
tiret, 2 où il faut compter est pour une syllabe : III 13, 
2 7îostrum deuinctus ^5^; I 9, 9 fratrem testatus est; — 
2 où il ne faut pas le faire compter : XIII 49 necessitudi- 
nis mihi coniunctus est : (dans cet exemple et le suivant, 



1. Sur ego, voir § 428. 

2. Cf. HiLBERO, op. cit., p. 388 sqq. et Mueller, pp. 357^ 36 i sqq, et 428 sqq. 
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je compte mihi pour un ïambe, voir § 425) Q I 1, 43 qui 
mihi iam partus est, 

— de uideantur : 2 exemples nm, 

— de polliceor : 2 exemples, 1 nm, 1 qui n'est métrique 
dans aucun cas. B 1 10, 5 castrorum principiis est, {§ 79). 

— de audirentur : 1 exemple indifférent : XII 2, 2 Cae- 
saris delenitics est. 

— d'un groupe constituerit : 1 exemple, courte incise. 

— de aiidiueramus : l exemple nm, 

388. 4<' Suiit final précédé 

— d'un monosyllabe : 1 exemple nm. 

— de ferant : 1 exemple, Plancus nm. 

— de ore : 7 exemples, 3 courtes incises^ 2 indifférents : 
A VIII M B, \ oppidis nulla sunt; X 33, 1 (Pollion) ex 
parte uera sunt : — 2 où sunt doit compter pour une 
syllabe : III 10, 9 astringor, quanta suntl III 10, il 
necesse fuit, scripta sunt. — 1 non métrique de toutes 
les façons : V 15, 1 debebant, ea nulla sunt. (§ 14S). 

— de audi : 8 exemples, 3 nm, 5 indifférents. Q I 1,2 
praestanda nobis sunt. IX 2, 1 r^epente factae suni; 
I 9, 15 esse passi sunt ; X 6, 1 oralione uisaesunt\ Y 2, 9 
sentire uisi sunt. 

— de ferantur : 4 exemples, 1 courte incise, 3 indiflérents ; 
V 11, 3 qui tibi molesti suntl (Sur tibi, voir § 428) V 20, 8 
tempora molestae sunt. X 33, 3 (Pollion) naues pro- 
fectae sunt ; 

— de (ingère : 1 exemple, devant tiret. 

— de scripserint : l exemple, indifférent. XV 1,2 y^ebiis 
mihi redditae sunt. [&\\vmihi, voir § 425). 

— de deletà : 4 exemples, 1 nm, 1 courte incise, 1 indiffé- 
rent : VI 21, 2 futura, quae facta sunt. 1 où est ne doit 
pas compter : B I 3, 1 certo scio, quae gesta sunt. (Sur 
sciOy voir § 439). 
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— de audirent : 5 exemples, 1 wm, 1 tiret, 2 courtes 
incises, 1 indifférent : XIII 4, 1 consulatu meo defensi 
sunt : 

— de relinqueyida : 1 exemple nm, 

— de et secuti : 4 exemples, 1 devant tiret, 3 indifférents. 
XI 21, 1 fuerunt, qui futuri sunt! Q 1 1, 43 it^ etiam, qui 
futur i sunt ,17,10 senatum consecuti sunt ; 

-— de iuMcandà : 2 exemples, 1 courte incise, 1 indifférent. 
XIII 10, 4 cognoris, iudicanda sunt; 

— de audirentur ou ac audirent : 5 exemples, 1 nm, 2 
courtes incises, 1 où sunt doit compter. II 3, 2 ingenio 
expectanda sunt, 1 non métrique de toute façon : X 33, 
5 (Pollion) agris aut in uillis sunt (208). 

— du groupe nec uoluntate : 1 exemple, indifférent. XV 1,6 
flrmi nec uoluntate sunt. 

389. 5" Formes du subjonctif, précédées 

— de uM : 2 exemples, i nm, 1 mauvais de toute façon. 
III 6, 5 nec me scire ubi sint; (§73). 

— de audi : 5 exemples, 2 nm (Cigéron : 1 — Lentulus : 1), 
1 devant tiret, 1 indifférent (Pollion) : X 31, 2 commune 
cum illo sit ; 1 mauvais de toute façon. IV 2, 2 quid fa- 
ciendum nobis sit. (§ 104). 

— de futurà : 3 exemples. 1 nm,l indifférent : III 10, ^sol- 
licitudo futura sit; (sur la quantité de Vo final de solli- 
citudo, voir § 426) 1 mauvais de toute façon : V 12, 2 
ornatiora futura sini. (§ 145). 

— de ferantur : 13 exemples. 1 nm, 1 courte incise, 11 in- 
différents : XIII 5, 2 beneficio senator sit, II 16, 2 amicis 
molestus sim ; VII 23, 3 hospiti molestus sim, III 9, 3 
crimen futurum sit. iV 2, 3^ eœitus futurus sit. VI 4, 4 
doloris futurus sit ; ib. sensu futurum sit ; XIII 77, 3 
gratum futurum sit (fuerit H) : IX 17, 1 nobis futurum 
sit ; XI 5, 2 etîamnunc gerendae sint; XII 6, 1 potissimum 
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profecius sit ? X 31, 5 (Poluon) libertatem parattis siyn. 

— de légère : 1 exemple. Courte incise, 

— de scripserint : 2 exemples, 1 où sim compte pour une 
syllabe. IV 9, 4 certe proximus sim ; 1 où il ne compte 
pas : X 26, 1 periculo fatuus sis. 

— de perfecià : 1 exemple, où si7it ae compte pas. VI 12, 5 
reditu tuo perfecta sint, 

— deaudirentiS exemples. 2nm (Gicéron : 1 — Lentu- 
Lus : 1), 1 mauvais de toute façon. XII 29, 2 omnia fac- 
iurus sis : (§ 94). 

— de miserrimum : 2 exemples, i nm, où sit doit compter 
VI 1, i esse miserrimum sit ; 

— de uideatur : 1 exemple, courte incise, 

— de ardeanttir : 5 exemples indifférents. VI 12, 3 C07î- 
fecta iam res futur a sit : IX 20, 2 liomines scis quam 
insolentes sint. IX 21, 4 salui liber ique sint ; IX 17, 3 
scire, quid futurum sit ; IX 17, 1 scire quoque mihi 
uideor, quid futurum sit ; 

— de audimini : 2 exemples, 1 courte incise, 1 indifférent. 
X 26, 2 scribis, stultissimus sis ? 

— de audirentur ou ac audirent : 2 exemples, indifférents. 
XIII 5â quin tibi satis commendatus sit ; (sur la quantité 
de tibi, voir § 425) II 3, 1 satietate iam defessus sit, 

— de groupes de cinq syllabes : 8 exemples, 2 nm^ 2 devant 
tirets (Gicéron 1, Pollion i) et 4 sur lesquels on ne peut 
se prononcer, faute d'un nombre suffisant d'exemples 
correspondants : XI 27, 2 scriptà, communicata sint ; 
V 19, 1 esse nisi quod rectum honestumque sit ; VI 20, 
1 possis, quid tibi agendum sit :Y 1,^ conciliatura con- 
iuncturaque sit, 

390. III. Autres monosyllabes. On a 15 exemples d'autres 
monosyllabes en fin de phrase. Mais 5 appartiennent à des 
lettres non métriques, 4 sont placés devant tirets, 6 à la fin de 
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courtes incises. Il y a donc 4 exemples valables : 3 de Gicé- 
ron, 1 de Vatinius. A IV 1, 7 dicit^ familiares hanc. La ponctua- 
tion métrique peut être remplacée par une virgule. De même 
pour XIII 55, 1 Gontrouersiam sois. Restent donc : XII 4, 1 
praeter ceieros me : — Vatinius V 9, 1 causam dicter uult. 
Encore la forme dicter montre- t-elle que Vatinius emploie 
sans doute ici une ancienne formule. 

391. Conclusion. 1° Dans les lettres de Gicéron, sauf 
un exemple, on ne trouve en fin de phrase, comme monosyllabes 
isolés, que des formes du verbe sum. 

2° Ges formes peuvent, à volonté, compter ou ne pas compter 
pour une syllabe. D'ailleurs, pour est, ces hésitations se tra- 
duisent dans les manuscrits : lorsque cette forme suit un par- 
ticipe passé, tantôt il compte pour une syllabe, tantôt, au con- 
traire, il est écrit sous la forme 'st. 

IV. — Monosyllabes es ou est placés avant 

LE DERNIER MOT*. 

392. Gicéron a-t-il suivi les mêmes règles lorsque es ou est 
précèdent le mot final, au lieu de le suivre, n'étant eux-mêmes 
précédés ni d'un monosyllabe avec lequel ils forment groupe 
(§ 12J ni d'un mot dont la dernière s'élide sur eux, mais d'un 
mot sur lequel ils puissent s'appuyer, si on les écrit *s ou 'st ? 

Pour es, nous n'avons qu'un exemple, indifférent : I 6, 2 
imguiculis es cognitus : 

Pour esty nous avons 25 exemples, sur lesquels 6 ne sont pas 
valables (4 nm, 2 devant tirets). Restent 15 exemples concluants, 
dont 1 de Plancus. 

— 6 indifférents : 

VII 30^ 1 toleraWins est quant uidere, 

1. Cf. Symmaque p. 74 sqq. 
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X 8, 7 (Plancus) magnus.est paratus ; 

XIII 63, 1 carissimus est, MlarciimyLaenium : 

Q 1 1, 33 praeclarum magis est quam difficile ; 

A XVI 16, 9 suasoris est, sed rogatoris. 

X 22, 1 omnis spes est, dis approbaniibus. 

— 4 où il vaut mieux compter est pour une syllabe, la 
clausula étant d'ailleurs métrique dans les deux cas : 

IV 9, 2 sapientis est habitum. 
X 10, 2 uirtutis est praemium. 
17,5 Aegyptits est, iudicare ; 

IV 4, 2 hellis semper est insolens. 

— 5 où il faut compter est pour une syllabe : 

II 17, 4 tacturus est quisquam, 

V 21, 3 confirmatus est multum ; 
X 14, 1 spes omnis est in te ; 

B 1 10, 4 spes orrmis est in te. 
IX 16, 3 offe}isiiS est animus ; 
XII 5, 2 Caesar firmtcs est et rectus. 

En résumé, est placé avant le mot final peut, selon les cas, 
êlre ou non compté pour une syllabe : on ne peut pas plus 
donner de règle absolue que lorsqu'il est en fin de phrase. 



V. — Résumé et conséquences de l'emploi 

DE LA PROSE MÉTRIQUE. 

393. Si nous résumons les résultats auxquels nous sommes 
arrivés, nous voyons que, devant les mots les plus usités, les 
seules formes métriques licites sont les suivantes' : 

Mots de deux Syllabes, — Devant ferant (1) : Spondée, 
Crétique, Trochée, Choriambe, et, probablement, le PéonI 

1. (^e que je dis des mots s'applique naturellement/ sauf exception, aux groupes 
de mots qui les représentent. 
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et le Péon I suivi d'une longue, qui sont tous deux la 
monnaie du crétique. 
Devant audi (15) : Trochée, Crétique, Péon I, qui est la 
monnaie du trochée et du crétique, Péon I suivi d'une 
longue, qui est la monnaie du crétique, et sans doute les 
groupes comme atque statueret ou atque beneficiis. (Cf. 
16 audirent — 17 audirenUir — 24 polliceor.) 

Mots de trois Syllabes, — Devant uideor (11) : Crétique, 
Trochée, Péon I, qui est la monnaie du crétique ou du 
trochée. 

Devant ferantur (2) : Une Syllabe longue ou un Dactyle. 
(Cf. 3 ferebaniur — 5 ferebamini — 6 ferentibus.) 

Devant ardeo (27) : Crétique, Péon I, Péon I + longue, 
Trochée, Spondée, Choriambe. 

Devant audirent (16) : Trochée, Crétique \ Péon I, qui est 
la monnaie du trochée et du crétique, sans doute le 
Péon I suivi d'une longue, qui est la monnaie du crétique 
et le groupe atque statueret, (Cf. 15 audi — 17 audiren- 
tur — 24 polliceor.) 

Mots de quatre Syllabes, — Devant uideantur (12) : Tro- 
chée et Péon I, qui est la monnaie du trochée. 

Devant ferentibus (6) : Une Syllabe longue et, sans doute, 
un Dactyle. (Cf. 2 ferantur — 3 ferebantur — 5 fere- 
bamini.) 

Devant ferebantur (3) : Une Syllabe longue ou un Dactyle. 
(Cf. 2 ferantur — 5 ferebamini — 6 ferentibus.) 

Devant polliceor^ (24) : Trochée, Crétique, Péon I et Péon I 
+ longue. (Cf. 15 audi — 16 audirent — 17 audirentur). 

Devant ardeaniur (28) : Les mêmes formes que pour ardeo 
[11), plus le Dactyle. 



1. On ne peut rien affirmer pour le crétique devant le groupe ac audi. Cf. § 290. 

2. Devant le groupe e/ uidear on ne peut rien affirmer pour le trochée et le 
crétique. 

14 
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Devant atcdimini (18) : Trochée, Péon I, Péon I -f longue, 

Spondée, Choriambe, Dactyle. 
Devant aiidirenUir (17) : Crétique, Trochée, Péon I et Péon I 

+ longue, (Cf. 15 audi — 16 audirent — Ikpolliceor,) 

Mots de cinq Syllabes^. — Devant ferebamini (5) : Une 
Syllabe longue et, probablement, un Dactyle. (Cf. 2 
feraniur — 3 ferebantur — 6 ferentihus.) 

Devant memoriamque (10) : Une Syllabe longue. 

Devant audiueramus (20) : Syllabe longue, Trochée, Dac- 
tyle, Péon I. 

BeYdini ardeanturque (29) : comme devant ardeantur (28)-. 

394. Si Ton comparait les formes admises dans les lettres 
de Cicéron à celles qui sont licites dans les lettres de Pline ou 
de Symmaque, on trouverait que, chez ces derniers, villes sont 
moins nombreuses, surtout lorsque le mot final est un ïambe, 
un crétique, un épitrite III ou un ditrochée par exemple. Mais 
cela n'a rien qui doive nous surprendre. D'abord les lettres de 
Cicéron sont, malgré tout, plus intimes que celles de Pline ou 
de Symmaque : la preuve en est dans le fait même que Cicéron 
croyait nécessaire de les corriger. Pline le Jeune, soyons-ea 
sûrs, n'envoyait les siennes qu'après les avoir longtemps revues 
et polies. D'ailleurs Quintilien nous signale déjà l'existence 
des deux proses métriques : « il y a une prose serrée, où tout 
s'enchaîne; il y en a une autre plus libre, comme dans la con- 
versation et les lettres, à moins qu'on ne s'y élève au-dessus 
de leur niveau habituel, et qu'on n'y parle de philosophie, de 



1. Je ne cite que les types dont nous avons assez d'exemples pour pouvoir en 
tirer une règle. 

2. On pourrait être tenté de comparer ces règles à celles que donne Cicéron dans 
VOraloi^ ou le de Oratore. Mais, comme je Tai montré dans ma thèse latine, ces 
règles, outre qu'elles sont très obscures et manquent de précision, ne peuvent être 
appliquées à la prose latine : elles sont, en eflet, la transcription presque littérale 
des préceptes d'Aristote. . . 
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politique ou de choses semblables^ Je dis plus libre, non que 
cette prose libre n'ait aussi sa cadence et peut-être même plus 
difQoile à observer. 9 Enfin, si les règles sont plus strictes 
chez les successeurs de Cicéron, cela tient peut-être aussi à 
l'histoire de la prose métrique, à son développement, dont j'ai 
essayé plus loin d*esquisser l'évolution (§411). Ainsi, dans tous 
les cas, nous nous trouvons en présence de la marche logique, 
que M. Louis Havet avait devinée par la comparaison du 
vers latin (Symmaque § 222). « De Gicéron à Pline, de Pline- 
à Symmaque, la prose métrique a dû se modifier par une série 
d'appauvrissements; c'est ainsi que le vers de Glaudien est 
plus monotone que celui de Virgile et le vers de Virgile plus 
monotone que celui d'Ennius. > 

395. Les formes, dont se servait Gicéron dans ses lettres, 
plus libres à la vérité que chez ses successeurs, doivent néan- 
moins entraîner certaines conséquences pour le choix des mots 
qui terminent la phrase. G'est ce que l'on verra mieux en compa- 
rant les résultats obtenus en dépouillant, d'une part, les fins de 
phrase des lettres métriques qui se trouvent dans les livres I et II 
des Lettres Familières g\, d'autre part, celles du livre XII de la 
correspondance avec Atticus, où aucune lettre n'est métrique; 
j'ai fait abstraction des courtes incises et des fins de phrase où 
figure un monosyllabe ou un mot de quantité douteuse : 

396. 1° Nous avons, dans les Lettres à Atticus, environ 2 % 
de fins de phrase où se trouve un mot grec. Nous n'en avons 
pas dans les Lettres 'Familières. Il fallait d'ailleurs nous y 
attendre, pour les Lettres Familières, après ce que nous avons 
noté plus haut (§ 376). 

1. Quint. IX 4, 19. Est igitur anie omnia oratio alla uincta atque contexta, 
soluta alia, gualis in sermone et épis toits ; nisi cum aliquid supra naturam 
suam tractant, ut de philosophia, de re publica, similibus. Quod non eo dico, 
quia non illud quoque solutum habeat suas quosdajn et forsan difficiliores 
etiam pedes. , . 
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397. 2*» Dans les Lettres Familières, il y a moins de mots de 
5, 6 et 7 syllabes (P 12, 3 «/o contre A 14, 2 ^o) que dans les 
Lettres à Atticus. Il y a surtout très peu de phrases termi- 
nées par des mots de 6 ou 7 syllabes. On s'efforce donc, dans 
les lettres métriques, d'éviter ces mots. 

398. 3° Si nous passons aux mots de deux syllabes, nous 
verrons qu'il y a, dans les deux groupes de lettres, la même 
proportion de mots spondaïques ou ïambiques. Mais, dans les 
Lettres à Atticus, il y a 22 ®/o de mots de deux syllabes et 16 % 
seulement dans les Lettres Familières, sans doute parce que la 
fin de phrase est plus difficile à rendre métrique avec ces mots. 

399. 4° Po.ur les mots de trois syllabes, il y a, dans les Lettres 
Familières, un peu plus de bacchées (A 18 ^o des mots de trois 
syllabes F 23 7'o) et surtout beaucoup plus de molosses (A29°/o 
F 43 ^o), sans doute parce que de ces deux types, le premier ne 
réclame devant lui qu'une longue, et parce que le second est 
rarement fin de vers. Pour une raison inverse, il y a, dans les 
Letty^es Familières, un peu moins de crétiques (A 35 ^o F 29 ®/o) 
et infiniment moins d'anapestes, qui sont une fin de penta- 
mètre (A 18 % F 5 7o) D'ailleurs, sur l'ensemble, la proportion 
de mots de trois syllabes est la même dans les deux groupes 
(33 °/o). 

400. 5*» Pour les mots de quatre syllabes, la différence en 
plus, dans les Lettres Familières, porte sur le ditrochée, qui, 
alors, n'est pas fin de vers (A 26 % des mots de quatre syllabes, 
F 37 °/o. Cf. aussi § 409), sur l'ionique mineur, qui est rare- 
ment fin de vers (A 6 ^o F 12 ^u), sur l'épitrite I, qui n'est pas 
fin de vers et devant lequel une longue suffît pour rendre la 
fin métrique (A 7 % F 12 % )• Au contraire, il y a, dans les 
Lettres Familières, un peu moins de péons IV (A 1 ^jo F 0, 6 %), 
de dispondées (A 10 «/o F 7, 6 7°) q^^^ alourdissent la fin de 
phrase, beaucoup moins de choriambes, qui sont une fin de 
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pentamètre (A. 10 % F 6, 8 %), d'épi tri tes III qui peuvent être 
fin de vers, (A. 30 ^o F 21, 6 «/o) et de diiambes, pour une 
raison analogue et pour une autre que l'on verra plus loin 
[A. 9% F 2, 4% cf. § 408). Au total, il y a plus de mots de quatre 
syllabes dans les Lettres Familières. (A 28 <*/o sur l'ensemble, 
F 38, 7 o/o). 

401. Il y a donc évidement, dans les lettres métriques, choix 
des mots qui terminent la phrase et l'on peut appliquer à la 
prose métrique ce que J. Schmidt* disait à propos du rythme, 
que du rythme dépend le choix entre ut ou uti^ ante ou antea, 
post ou postea, postquam ou posieaquam, simul ac ou simtd 
atque, nec ou neque, et, — que, ac ou atque, les formes pleines 
ou contractes (putassem, putauissem), les formes en —ris 
ou en — re, l'emploi de se ou de sesej enfin la répétition ou la 
non-répétition d'un mot. Mais ce sont là des questions qu'on 
ne pourra étudier qu'après avoir scandé métriquement un 
grand nombre de textes et fixé le développement de la prose 
métrique. 

402. Si maintenant nous examinons le tableau des formes 
métriques licites, nous serons frappés d'un certain nombre de 
faits. Pourquoi le bacchius, Tépitrite I, d'une part, le spondée, 
le molosse, le choriambe et le dispondée, d'autre part, sont-ils 
précédés des mêmes formes métriques ? Pourquoi, au contraire, 
le spondée et l'anapeste, le molosse et l'ionique mineur qui, 
au point de vue métrique, sont la monnaie l'un de l'autre, ne 
veulent-ils pas devant eux exactement les mêmes groupes 
métriques? D'où viennent ces différences? — Enfin pourquoi 
tel type de mot peut-il être précédé de deux groupes seule- 
ment, pendant que tel autre en admet cinq ou six devant lui? 
Je crois que tous ces faits pourront être expliqués par une 
théorie de la prose métrique. 

1. Articles cités de la Ztschr. ou surtout des Wiener Studien, pp. 212 à 240. 
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CHAPITRE H 

Théorie de la prose métrique '. 



403. Presque tous ceux qui se sout occupés de pi'ose mé- 
trique ont essayé d'expliquer par une théorie générale les faits 
qu'ils venaieDt d'exposer. Seul, M. Havel, a résisté à celle 
tentation' et son livre se termine par le conseil < de ne pas 
résumer avant l'heure ». M. Meyer hii a reproché amèrement 
son silence. Pour moi, tout en comprenant les scrupules de 
M. Havet, j'avoue que je ne me sens pas le courage de l'imiter, 
car, à suivre son exempte, la théorie, qui peut aider à mieus 
comprendre les faits et à en tirer tout ce qu'ils conlieûnent, 
serait remise à une date indéterminée, dans tous les cas fort 
lointaine. J'ajoute que mes conclusious s'appuient, non seu- 
lemeat sur les textes dépouillés dans ce travail, ou sur ceuN 
qu'ont étudiés mes devauciers, mais encore sur des fragments 
de tous les écrivains latins de Cicéron à Symmaque, que j'ai 
moi-même examinés à ce point de vue'. EnfinjecOQsensqu'eo 
tôle de mes phrases, on sous-eutende toujours laformule chère 
aux ])hysicien8 : « Tout se passe comme si... » 

1. Cunsulter : Wilhelm Mevbh : C. R. de L. Havel (Gâ». gtl. Am. 1393]. - 
G. WiTEsr, de elausiila rhelnrica {Uiss. philoi. Argent. Tome V). — E. Mi^elleb, 
i/c 'l'iviero ciceroniano (Berlin 188Ô). — Nobde.v, die Antike Kunstprosa (Leip- 
iit^ 1908). 

■-'. § Ï22-221. 

■\. Ils sont ^grtlemBDt vérifiés par « le TBlevé des ciideiioes Anales dans les Orai- 
-iins et Préraces des Sacramenlaires Léooien el Célasieo. " [Paléographie mus'- 
rate de Sùleames, t. IV, pp. 36-39.) 
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404. L'idée qui devait se présenter la première à l'esprit 
était de faire appel à Taccent : on aurait eu une prose ryth- 
mique correspondant à la versification rythmique de Gommo- 
dien. Cette théorie avait déjà été exposée par Hermann, dans 
ses Opuscula^. Elle a été reprise par Wuest, qui met surtout 
en avant l'argument que voici ^ : à la fin des phrases de Cicéron, 
on trouve un très grand nombre de trisyllabes à pénultième 
longue, qui ont l'accent sur Tavant-dernière, 82 % dans le de 
imperio Cn. Pompez, 68 % dans les Catilinaires I-IV,'72 »/o 
dans le Pro Sulla, 75 ^/o dans le Pro Archia. Or, dans la langue 
latine, il n'y a qu'un tiers environ de trisyllabes à pénultième 
longue (98/300) ^ Ces faits sont exacts; mais ils peuvent s'ex- 
pliquer autrement, comme nous le verrons plus loin*; puis ils 
contredisent la doctrine des grammairiens qui parlent toujours 
de quantité, jamais d'accent; enfin, même si Wuest explique 
pourquoi le dernier mot de la phrase revêt telle forme métrique 
plutôt que telle autre, il ne montre pas pourquoi l'on trouve 
devant ces mots tel groupe et non pas tel autre. Aussi bien 
M. Havet a-t-il prouvé [Symmaque, § iO) que la théorie fondée 
sur l'accent tombe dès que l'on considère les mots ou groupes 
pénultièmes. 

405. M. Ernest Mueller n'admet pas cette théorie. D'après 
lui^ il faut considérer les clausules non pas isolément, mais 
dans leur rapport avec celles qui les précèdent ou qui les 
suivent. L'effet produit, en effet, vient de la répétition des 
uîêmes fins de phrase. Il cite comme preuves, entre autres, 



1. 1 121 et 123. 

2. p. 93. C'est à cette théorie que semble se rallier Norden, qui parle toujours 
de fins de phrase rythmiques irhythmisclien Satzschliisse) : cf. particulièrement 
p. 924. 

3. CoRSSEN. Aussprache, Vokalismus und Betontuif/ d, lateinischen Sprache 11 
975. 

4. § 409. 

5. § 5, p. 33. 
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les §§ 90-92 dnpro Sulla, où Toq trouve huit ditrochées de suite : 
1 audiendo — 2 digniiatis — 3 relicius esset — 4 luctu perire 
— 5 plura dicam — 6 iotam repono — 7 constUuti — 8 mitt- 
gate. Mais, d'abord, entre digniiatis et relicius esset se trouve 
une fin de phrase prisiinae, qu'il a omise. De même, avant 
mitigate s'intercale une autre fin de phrase suscepi. En outre, 
tous ces ditrochées ne sont pas semblables en réalité, et, par 
suite, ne peuvent être classés ensemble. Les uns sont formés 
d'un seul mot (1, 2, 7, 8); d'autres se répartissent par moitié 
entre deux mots (3, 5, 6); un autre enfin (4) se divise en 1 + 3- 
Or la façon dont les syllabes d'un groupe métrique sont coupées 
a son importance en latin et l'on sait que dans les vers, par 
exemple, les syllabes doivent être réparties entre les mots 
selon certaines lois fixes*. En dernier lieu, comme le prouve 
un coup d'oeil jeté sur le texte, tous ces ditrochées ne sont 
pas précédés des mêmes groupes. L'on pourrait montrer d'une 
façon analogue que les autres passages cités par Mueller à 
l'appui de sa thèse ne sont pas absolument convainquants. 
Toute son erreur vient, en réalité, de ce qu'il a considéré les 
groupes métriques sans s'occuper de la façon dont les mots 
étaient coupés à l'intérieur de ces groupes. Il reprochait à 
Wuest* de s'être perdu dans le détail, ce qui est exact : il est 
tombé dans l'excès contraire, il a trop généralisée 

406. La même objection s'adresse à la théorie de M. Wil- 
helm Meyer, de Spire. M. Meyer se flatte d'avoir enfin trouvé* « ce 
que l'on cherchait depuis longtemps, une claicsula rhetorica 
avec des lois fixes et faciles à saisir. » Ces lois, qui ne sont 

1. Cf. entre autres, l'ouvrage de Hilberg, Die Gesetze des Pentameters bei Ovid 
etHAVET, Mélnque^, §§ 113 sqq, 273 sqq, etc. Voir aussi Havet, Mélanges latins 
6 sqq. 

2. p. 37. 

3. C'est ainsi quMl est obligé de faire rentrer dans un autre type et de , classer 

avec les mots de forme — v> etwuw la clausule esse uideatur^ qui est 

pourtant caractéristique (p. 30). 

4. p. 13. 
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pas très faciles à saisir dans son article, peuvent, à ce qu'il me 
semble, être résumées ainsi : « A. la fin de toute phrase latine, 
dans les ouvrages métriques, on doit trouver un'crétique : si le 
dernier mot est un ïambe ou un crétique, ce crétique termine 
la phrase; sÏQon il précède les deux dernières, ou, quelquefois, 
les trois dernières syllabes de la phrase. » Ces lois sont rela- 
tivement simples, bien que leur application n'en soit pas très 
précise. Mais, d'abord, ce ne sont pas des lois : c'est un simple 
résumé des faits. Puis M. Meyer ne résume pas exactement les 
faits. Pas plus que M. Mueller, il ne tient compte de la répar- 
tition des syllabes dans les fins de phrase : son crétique peut, 
indiflféremment, être formé par un seul mot, être coupé en 
1 -J- 2 ou 2 + 1- Il n'attache même pas toujours assez d'atten- 
tion au compte des syllabes. Ainsi, devant le mot insistas y il 
trouve le mot operibus : de ce mot operibus, il détache arbi- 
trairement — peribus pour former la monnaie de la l*"® longue 
et la brève du crétique, alors que le mot est en réalité, la 
monnaie de deux longues. Il y a plus : il admet des crétiques 
libres [freier^ ou transposés [verschobenen], de forme — u«^ 
(jplurima conuènlmus), de forme wu — [animae adoramus), 

de forme u [saltu reformauU) ou de forme ^u {offertur 

ociilis). Enfin les crétiques peuvent, d'après lui, être même 
formés de trois longues comme dans le latin archaïque. En 
définitive cette théorie revient donc à dire qu'on peut terminer 
la phrase comme l'on veut. 

407. M. Meyer s'est fondé sur un texte du métricien Teren- 

tianus Maurus qui s'exprime ainsi en parlant du crétique 

(1439 sqq.): 

optimus pes et melodis 
Et pedestri gloriae : plurimum orantes decebit, 
Quando paene in ultimo obtinet sedem beatam, 
Terminet si clausulam daclylus spondeus imam ; 
Nec trochaeum respuo (bacchios utrosquc fugito), 
Nec repellas tribrachyn ; plenius tractatur istud 
Ârte prosa rhetorum. 
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Comme le remarque M. Meyer, Terentianus Maurus autorise 
les mêmes formes que lui : d'ailleurs il autorise aussi la réso- 
lution des longues (1454 sqq.)- Mais d'abord Terentianus Maurus, 
pas plus que les autres grammairiens, ne formule une théorie; 
il résume des faits : puis il ne parle pas des crétiques libres, 
transposés ou vieux-latins. M. Meyer semble aussi peut-être 
avoir été guidé par le désir de combler une lacune qu'avait 
laissée M. Havet et de la combler autrement que n'aurait pu 
faire M. Havet. M. Havet avait proscrit telle forme devant tel 
mot final ; M. Meyer a voulu toutes les admettre. M. Havet, à la 
lumière de la prose métrique, avait examiné et corrigé un grand 
nombre de passages. M. Meyer n'a trouvé aucun passage cor- 
rompu, bien qu'il reconnaisse* que, pour certains auteurs, la 
prose métrique puisse jouer le rôle d'un nouveau manuscrit. 

408. Je crois, d'ailleurs, comme M. Meyer, qu'on peut don- 
ner de la prose métrique une théorie simple : sans me flatter 
de l'avoir trouvée, je me hasarde à exposer celle que les faits 
m'ont suggérée, au risque de voir diriger contre moi les mêmes 
critiques que je viens d'adresser à mes devanciers. Le seul 
précepte absolu que nous donnent, non seulement Cicéron, 
mais les autres grammairiens^, est d'éviter que la fin d'une 
phrase ressemble à une fin de vers^ Non seulement, comme 
nous l'avons vu, on observe scrupuleusement le précepte 
que je viens de rappeler, mais on termine rarement une 
phrase par un mot qui constitue une fin de vers. L'on a 
de nombreux exemples en fin de phrase du type iiideatur, 
parce que l'hexamètre se termine fort rarement par un mol 
de cette forme. Au contraire, on termine volontiers la phrase 
par un mot qui, comme le molosse, est rarement une fin de 



1. p. 26. 

2. Cf. ma U)èse latine. 

.3. Aussi bien les écrivains qui polissaient le plus soigneusement leur phrase, Cicé- 
ron lui-même, laissaient-ils échapper des fins de vers ou des vers tout entiers. 
Cf. QuLNT. IX 4, 76. 



— ,199 — 

vers. Mais, lorsque la phrase finit par un mot qui puisse former 
une fin de vers, si Ton veut éviter que la fin de phrase ne res- 
semble à une fin de vers, on doit faire précéder le mot ou groupe 
final d'un autre mot ou groupe tel qu'il suffise à distinguer 
nettement la fin de phrase d'une fin de vers. Or nombreux 
sont généralement les mots que Ton peut placer devant un 
mot final pour arriver au résultat cherché. Devant un spondée 
final, par exemple, pour éviter la fin d'hexamètre, on pourrait 
avoir un anapeste, qui n'est pas licite. D'où vient que Ton a 
choisi seulement le trochée, le crétique et les groupes métriques 
qui en sont la monnaie? De même, devant le choriambe final, 
qui est une fin de pentamètre, on pourrait placer un spondée, 
qu'on ne trouve pas. Quelle est la raison du choix? 

409. Tous les pieds qui entrent dans les vers se rangent 
dans la classification suivante : genre égal, genre double, genre 
sesquialtère. Or, pour mieux éviter la ressemblance de la fin 
de phrase avec la fin de vers, on a eu Tidée fort simple de faire 
précéder une fin de vers du genre égal d'un mot qui forme un 
pied du genre double ou sesquialtère, et inversement : bref; 
pour éviter la fin de vers, on a rompu le rythme. Ainsi, devant 
un spondée (genre égal), on trouve un trochée (genre double) 
ou un crétique (genre sesquialtère). Devant un bacchius, on 
place une longue ou un dactyle qui font précéder un pied 
du genre double ou sesquialtère d'un pied de genre égal. 
On verrait qu'il en est ainsi pour toutes les autres formes. 
C'est pour cette raison que, devant un ditrochée, qui peut être 
regardé, puisque la dernière est indifférente, comme composé 
, d'an trochée (genre double) et d'un spondée (genre égal), 
Gicéron place à peu près n'importe quel pied. De même pour 
répitrite troisième. Au contraire, si l'on emploie rarement 
le diiambe, c'est qu'il se compose de deux parties appar- 
tenant au même rythme. On voit aussi maintenant pourquoi 
le bacchius et l'épitrite I sont précédés des mêmes formes mé- 
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triques : ils sont formés tous deux d'un spondée (rythme égal) 
et d'une partie qui deviendra, suivant les syllabes qui la précé- 
deront, un pied de genre double ou sesquialtère. Si le choriambe 
et le dispondée sont précédés des mêmes groupes, c'est qu'ils 
appartiennent au même rythme. Mais le spondée final ne peut 
recevoir devant lui les mêmes groupes que l'anapeste, parce 
que le spondée forme une fin d'hexamètre et l'anapeste une 
fin de pentamètre. Ce sont ces observations qui m'ont induit à 
compter les mots par syllabes, non par demi-pieds : le spondée 
et l'anapeste forment le même nombre de demi-pieds et ne 
subissent pas le même traitement. 

410. Il y a d'ailleurs une autre façon de rompre le rythme : 
dans les pieds du genre double, le temps fort est tantôt le 
premier, comme dans le trochée, tantôt le second, comme dans 
riambe. On peut donc rompre le rythme, en faisant précéder 
un iambe d'un trochée, ou un crétique qui commence par un 
trochée d'un autre crétique qui se termine par un iambe. Ces 
deux lois expliquent toutes les formes employées dans la 
prose, à la fin des phrases. Enfin, au point de vue pratique, 
elles permettent de comprendre comment l'on a pu, sans trop 
de difficultés, employer la prose métrique lorsque l'on parlait, 
même sans préparation; la difficulté de retenir les formes et 
de les appliquer était une des objections que l'on opposait à 
Gicéron et à laquelle il crut nécessaire de répondre dans le 
de Oratore (III 194), comme je l'ai montré dans ma thèse latine. 
On voit que, d'abord, devant un certain nombre de mots, 
ceux des types ferant, ardeo, ardeantur, par exemple, on 
peut placer à peu près n'importe quel mot. Puis il n'y a pas 
besoin de se souvenir que, devant un mot, on doit employer 
tel, tel, tel et encore tel pied : il suffit de se rappeler que tel mot 
appartient à tel rythme et ce n'était pas fort difficile pour des 
Latins, — surtout pour des Latins cultivés , — qui parlaient la 
langue et marquaient les longues et les brèves. 
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411. On peut, dès lors, je crois, se rendre compte du déve- 
loppement de la prose métrique. Après Ennius, Naevius, Plaute, 
Térence et Cécilius on s'aperçoit que, si Ton n'y prend garde, 
la prose va ressembler à la poésie et qu'il vaudrait mieux 
éviter les fins de vers. C'est ce que fait Salluste, par exemple. 
Puis on se dit — et, par on, j'entends Cicéron et son école — 
que certaines combinaisons métriques pourraient rendre la 
prose aussi harmonieuse que la poésie. Naturellement le prin- 
cipe de ces combinaisons s'oppose à celui de la poésie : dans 
l'une, on continue le rythme; dans l'autre on le rompt. C'est à 
cet état que nous trouvons la prose métrique à l'époque de 
Cicéron. Mais, pour certains pieds, on rend bientôt les règles 
encore plus strictes; là où cinq ou six formes étaient tolérées, 
on n'en admet plus qu'une ou deux. Devant un crétique, par 
exemple, Pline met presque toujours un crétique ou sa monnaie 
le péon P'. C'est que les Fables de Phèdre, où les règles du 
genre iambique se trouvent fixées, avaient paru entre Cicéron 
et Pline ; d'où la nécessité de proscrire de la prose ce qui pou- 
vait ressembler à la fin d'un sénaire ïambique. De même, avec 
Catulle et Horace, de nouvelles formes de vers ont apparu, les 
vers saphiques et alcaïques qui se terminent par un ditrochée. 
Il faut distinguer la prose de ces vers. On y arrive en mettant 
presque toujours, devant le ditrochée final, un crétique, qui 
ne le précède jamais dans les vers saphiques et alcaïques. 
Ainsi s'est appauvrie peu à peu, mais en même temps précisée, 
la prose métrique, qui, si riche et si variée au début, a fini par 
se perdre, d'une part, peut-être, dans la versification ryth- 
niique de Commodien, d'autre part, sans aucun doute, dans le 
cursus monotone des bulles pontificales*. . 

1. Cf. Valois, Études sur le rythme des huiles pontificales^ Bibliothèque de 
rÉcole des Chartes, 1881, p. 161-198, 257-272. — Abbé Ddcuesne, Note sur l'ori- 
gine du « cursus » ou rythme prosaïque suivi dans la rédaction des bulles ponti- 
ficales^ id., 1889, p. 161-163. On trouvera, d'ailleurs, sur la question, une biblio- 
graphie très complète, dans la Paléographie Musicale de Solesmes, IV (1894), 
pp. 27-28. 



TROrSIÈME PARTIE 



APPLICATIONS DE LA PROSE MÉTRIQUE 



I. — L'Établissement du Texte'. 



412. La prose métrique, comme Tavait bien prouvé M. Havet 
dans son étude sur Symmaque, comme le reconnaît M. Meyer 
de Spire dans le compte-rendu qu'il a fait de cet ouvrage, peut 
jouer le rôle d'un nouveau manuscrit ou, plus exactement, elle 
doit servir à contrôler les manuscrits que nous possédons. Elle 
aidera, dans certains cas, à les classer; ailleurs, sans aller jusque- 
là, elle permettra de corriger certains passages qu'on ne voyait 
aucune raison de suspecter ou donnera une raison de plus pour 
en corriger d'autres. En ce qui concerne les lettres de Gicéron 
en particulier, on ne pouvait attendre tous ces services de la 
prose métrique, pour le motif que j'ai déjà donné (§ 4) : nous 
sommes en présence d*un ouvrage auquel Gicéron n'a pas mis 
la dernière main. Nous n'avons donc pa§, dans les manuscrits, 
la forme définitive. Gependant nous avons pu faire certaines 
corrections (voir, entre autres, §§41, 61, 64, 65, 73, 79), choisir 
entre le texte des différents manuscrits (cf., p. ex., §§ 35, 94, 
104, 123) et enfin, dans certains cas, juger nécessaire, pour des 

1. Cf. Havet, Revue de Philologie, XVII (1893), p. 33, et Abbé Lejay, Itevue 
critique, LUI (1893), p. 191. 
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raisons métriques, une correction que d'autres avaient déjà 
faite pour d'autres motifs (cf., p. ex., §§ 64, 154). En outre, 
comme la prose métrique influe sur le choix des mots qui ter- 
minent les phrases S elle nous aidera à adopter telle ou telle 
forme d'un même mot (formes en — ris ou — re, en — arat ou 
— auerat, periculi oupericli, etc)^ 

413. Il y a plus: la comparaison de deux ouvrages attribués 
à un même auteur peut aider à porter des conclusions sur 
l'authenticité ou Tinauthenticité des ouvrages, et ajouter un 
argument à ceux que l'on possède déjà. Voilà pourquoi j'ai pu 
prendre parti dans la question de l'authenticité de la corres- 
pondance de Brutus et de Gicéron et dans la discussion relative 
à l'attribution du de BelLo Africo à Asinius Pollion. C'est là, 
notons-le en passant, un service que la métrique ne peut nous 
rendre, en vers, au même degré ni avec la même précision. 

414. Aussi, je crois que tout éditeur d'un texte de prose 
latine devra tout d'abord scander son texte. S'il n'est pas mé- 
trique, il nous l'apprendra ; sinon il lui faudra déterminer les 
règles que suit son auteur et corriger ou expliquer les passages 
qui ne rentrent pas dans ces règles. Ainsi nous avons désor- 
mais, pour rendre le texte plus correct, un secours analogue à 
celui que la métrique fournit pour la poésie. 



1. Cf. § 395 sqq. 

2. Peut-être la prose métrique servira-t-elle ù donaer la raison de certaines 
exceptions grammaticales. Je n*ai pu tirer d'exemples des lettres, pour le motif que 
j*ai invoqué plus haut:j*ai d'ailleurs mieux aimé les chercher dans un autre ouvrage. 
M. RiEMANN^ dans sa syntaxe (§ 207 Rem. I), montre qu'à la fin d'une phrase de 
Gicéron {Ttisc, 1 41, 98), on attendrait un présent du subjonctif au lieu d'un impar- 
fait : circumuentos conueniam au lieu de circumuentos coniienirem. Je remarque 
simplement que la deuxième forme est métrique et que la première ne Test pas. Dans 
le même ouvrage (§ 234 Rem.), je lis : « Cet emploi du subjonctif par attraction est 
tellement dans les habitudes du latin qu^on le rencontre dans des cas où, d'après ce 
qui précède, l'on attendrait tout à fait l'indicatif. » M. Riemann cite à l'appui de 
son dire une phrase des Académiques (2, 3, 9), qui se termine par Catulum fuis- 
semus. Mais Catulum fueramus n'aurait pas été métrique. 
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II. — Interprétation du texte. 

415. La prose métrique peut aider aussi à l'interprétation 
du texte. Elle permettra souvent de distinguer, par exemple, 
les formes consequëre du présent et consequëre du futur, uënit 
du présent et uënit du parfait. Ainsi dans la Lettre F, XII 2, 3, 
la phrase est terminée par L. Cotta.., minus in senatum uenit. 
Le spondée final ne peut être précédé d'un autre spondée : uenit 
est donc au présent, ainsi que le prouve d'ailleurs, ici, la phrase 
suivante : L, Caesar.,. ualetudine impeditur. 



III. — Ponctuation du texte. 



416. Gomme M. Havet Tavait prévu*, la prose métrique 
permettra sans doute aussi de donner à la phrase une ponc- 
tuation scientifique. En effet Texamen des fins de phrase dans 
les lettres de Gicéron m'a prouvé que dfes règles strictes y sont 
suivies à ce point de vue. Devant certains mots commençant 
une phrase, Ton ne trouve jamais une ponctuation métrique, 
ou, en d'autres termes, lorsque nous ponctuons un texte latin, 
nous devons tenir compte du mot qui suit celui après lequel 
nous sommes conduits à mettre une ponctuation. 

417. Voici les principales règles, lorsqu'il ne s'agit pas 
d'une parenthèse : 

1° Quand la phrase commence par un relatif, si le relatif 
correspond à un pronom démonstratif accompagné d'une con- 



1. Symmaque^ § 33 sqq. 

15 



■ 

I 
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jonction de liaison, la ponctuation qui précède est métrique. 
Elle ne Test pas dans le cas contraire ^ 

2o Quand la phrase commence par une conjonction deliaisoiii 
la phrase précédente se termine par une ponctuation métrique, 
sauf : 

a) q^and la conjonction nam pourrait être remplacée par 
cum « puisque * ; 

b) quand autem, uero ou iamen jouent simplement dans la 
phrase un rôle correspondant à celui du grec oè ; 

c) quand la particule est et, 

3** Quand la phrase commence d'une autre façon, la^hrase 
précédente se termine par une ponctuation métrique, sauf 
quand le premier mot est : 

a) sin ou si autem, s'oppbsant à un si déjà exprimé; 

&) etsi ou quamquam ayant le sens de quoque et non pas le 
sens de et tamen. 

418. Lorsqu'il s'agit des parenthèses, la question est bien 
plus complexe : chaque parenthèse demande un examen spé- 
cial, et pour cette raison, l'on s'en souvient, je ne les fais pas 
entrer dans le total des cas valables. Je crois simplement 
pouvoir affirmer qu'il ne faut tenir aucun compte de la mé- 
tricité ou de la non-métricité de la fin de phrase qui précède 
la parenthèse, mais seulement de la fin de la portion de phrase 
encadrée entre les tirets. Quand cette fin est métrique. Ton se 
trouve bien en présence d'une parenthèse, c'est-à-dire d'une 
incise indépendante ; sinon les tirets doivent céder la place à 
des virgules (cf. § 436). Ce résultat, d'ailleurs, n'a rien que de 
conforme à la logique : on ouvre une parenthèse pour intro- 
duire une idée accessoire qui se présente tout à coup à l'esprit, 
et, pour l'admettre dans la phrase, on brise aussitôt le cadre de 

1. Mendelssohn, Wesenberg et Mueller hésitent sur la ponctuation qui doit 
suivre qui^ quaCj quod. < 
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la phrase, sans s'occuper des irrégularités qu'on laisse passer. 
Cette idée accessoire, au contraire, a une durée déterminée; 
c'est une phrase complète, qui forme un tout et, à ce titre, 
elle doit logiquement, au point de vue métrique, être soumise 
aux mêmes lois que les autres phrases indépendantes. 

419. Il n*est pas inutile d'essayer de déterminer, parmi les 
signes de ponctuation, ceux qu'on placera après les phrases 
métriques. Je propose, après ces fins de phrase, d'employer 
exclusivement les signes (.) (?) (!) (;) et de réserver pour les 
phrases non métriques les signes (,) et (:). En effet, la virgule 
est la ponctuation la plus faible; d'autre part, les deux points 
séparent une phrase de la phrase suivante, quand la seconde 
explique la première, et, dans ce cas, la séparation est souvent 
à peine sensible. Ces conventions et les règles que j'ai déter- 
minées permettront, je crois, de ponctuer scientifiquement un 
ouvrage latin écrit en prose métrique. 

420. Il y a plus : la prose métrique nous permet de saisir 
les ponctuations à l'intérieur des phrases, ponctuations qu'il 
conviendrait désormais d'indiquer typographiquement, soit par 
des blancs, comme le veut M. Havet, soit par des astérisques, 
dont on se sert dans les versets des psaumes pour marquer 
l'endroit où la voix monte, soit par tel autre signe que l'on 
choisira. Voici, à titre d'exemple, quelques phrases ainsi désar- 
ticulées et divisées en leurs incises métriques : 

V 16, 1 Etsi unus ex omnibus minime sum ad te consolandum accom- 
modatus, quod tantum ex tuis molestiis cepi doloris, ut coiisolatione 
ipse egerem, tamen, cum longius a summi luctus acerbitate meus 
abesset dolor quam tuus, statui iiostrae necessitudinis esse meaeque 
ïn. te beniuolenliae non tacere tanto in maerore tamdiu, sed ad- 
hibere aliquam modicam consolationera, quae leuare dolorem tuum 
posset, si minus sanare potuisset. 

Q I 1, 27 Quapropter incumbe toto animo et studio omni in eam ra- 
tionem qua adhuc usus es, ut eos, quos tuao fidei potestatique 
senatus populusque romanus commisit et credidit, diligas et om^ni 
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ralLone tueare et esse quam beatissimos uclis. Quodsl te sors Afris aut 
Hispanis aut Gallis praefecisset, immanibus ac barbaris natîonibus, 
taroen esset humanitatis tuae consulcre eorum commodis et utilitate 
salutique seruire ; cum uero ei generi bominum praesimus, non modo 
in quo ipsa sit, sed etiam a quo ad alios peruenisse putetur huma- 
nitas, cerle ils eam potissimum tribuere debemus, a quibus accepimus. 

421. Inversemenlj et plus souvent encore, comme on a pu 
s'en apercevoir en lisant la première partie de cette thèse, la 
prose métrique conseille de remplacer des (;) ou des (:) par 
des (,). C'est le cas, par exemple, du passage suivant qui doit 
être ponctué ainsi qu'il suit (cf. § 208) : 

X 33, 4 Nunc haec mihi scribuntur ex Gailia Lepidi et nuntiantur ; 
Pansae exercitum concisum esse, Pansam ex uulneribus mortuura, 
eodem prœlio Martiam legionem interisse et L. Fabatum et G. Pedu- 
caeum et D. Garfalenum, Hirtino autem prœlio et quartam legionem et 
omnes peraeque Anton! caesas, item Hirtii, quartam uero, cum castra 
quoque Antoni cepisset, a quinta legione concisam esse, ibi Hirbtium 
quoque périsse et Pontium Aquilam, dici etiam Octauianum cecidisse 
(quae si, quod di probibeant, uera sunt, non mediocriter doleo), Anto- 

nium turpiter Mutinae opsessionem rcliquisse, sed babere equitum , 

legiones sub signis armatas très et pupilii Bagieni unam, inermes bene 
multos, Ventidiura quoque se cum legione VII, Vllf, VUII coniunxisse, 
si nibil in Lepldo spei sit, descensurum ad ex tréma et non modo na- 
tiones, sed etiam seruitia concitaturum, Parmam direptam, L. Antonium 
Alpes occupasse. 

Ce sont les différents termes d'une énumération, entre les- 
quels il n*y a pas d'arrêt. 

422. De cette façon, on pourra faire disparaître ces diffé- 
rences de ponctuation si frappantes entre deux éditions ou au 
cours de la même édition, et dont les textes que j'ai suivis 
pour cette thèse nous offrent an exemple ; en effet, comme on 
se le rappelle, j'ai été obligé de rétablir plus logiquement la 
ponctuation des lettres de Cicéron à Brulus^ On me repro- 

1. §§ 76 et 167. 
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chera peut-être de n'avoir pas appliqué toujours moi-même 
cette ponctuation scientifique. J'ai pensé qu'il valait mieux 
attendre que mes règles fussent confirmées par l'examen 
d'autres textes*. Pourtant je me suis appuyé sur ces lois pour 
faire disparaître certaines irrégularités. 



IV. — Prosodie. 



423. Enfin la prose métrique éclaire la prosodie. 

1° Pour les mots qu'on ne rencontre pas chez les poètes ; 
2<» Pour les mots de quantité douteuse. 

424. 1® Mots qu'on ne rencontre pas chez les poètes. 

Nous avons 41 fins de phrase, où se trouvent des mots de 
cette sorte, dont 18 dans des lettres non métriques. Sur les 
23 exemples restants, 3 sont placés devant tirets, 6 à la fin de 
courtes mcises, 3 dans des phrases dont il faut changer la ponc- 
tuation : X 33, 5 (Pollion) D[ecimu77i] Carfulenum\ (§ 421) et 
Ponlitim Aquilam (quidam DH); XV 4, 2 Philomeli (§ 151) : 
d'ailleurs, pour ce dernier mot, la quantité est sans doute la 
même que celle de PMlômëlus ou de Philômëla, 4 exemples 
sont placés dans des phrases qui ne fournissent aucun rensei- 
gnement précis sur la quantité des mots : VI 10, 3 patere Trè- 
hiano (après un trochée, on peut avoir un ionique mineur ou 
un ditrochée.) XII 30, 5 dixit Trâlorius, (après un spondée on 
peut trouver indifi'éremment un diiambe ou un épitrite III). 
XIII '8, 1 Sesiîum etiam pro AWinio, (les deux types resti- 
tuerint poUicèor. ou restituerint audimini, sont également 
métriques) XV 2, 5 oppidum Cybistray [scripserint ferantur 



1. CL mon édition du de Signis, où j'ai essayé d'appliquer ce système de ponc- 
tuation métrique. 
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ou scripserint œudirent sont tous deux possibles). Restent 
7 mots placés dans des fins de phrase qui fournissent des con- 
clusions plus sûres : 

Caluisius, XII 25, 1 Caluisi et Taurî; (on ne peut avoir un 
spondée devant un molosse). 

Icônium, XV 4, 2 Lycâônia apud Iconium faceret. Si Vo 
n'était pas long on aurait devant faceret six brèves con- 
sécutives, ce qui n'est pas métrique. 

Nicias, IX 10, 1 expensum Niciae; (on ne peut avoir un 
molosse devant un anapeste. C'est d'ailleurs la quantité 
grecque). 

Occidio, XV 4, 7 occidione occisum; (on ne peut avoir un 
choriambe devant un molosse. Cf. occisum). 

Philo, XIII 32, ÏArchagaihumetPhilonem, (on ne pourrait 
avoir un dactyle devant un dispondée.) 

Promulsis, — idis IX 20, 1 promulside conficere, (on ne 
peut avoir en fin de phrase le type fingere conficere, qui 
est fin de pentamètre.) 

Trebulanus, XI 27, 3 arMtrory Trebulano. Je compte 
arMtror pour un crétique (§ 430); dès lors on ne 
peut avoir un crétique devant un ionique mineur. La 
quantité est donc la même que celle de Trêbula. 

2<* Mots de quantité douteuse. 

425. a) Voyelles finales a)lfînal. 117 exemples, dont 47 
dans des lettres non métriques (Gicéron 24, Lentulus 5, Planons 
12, Pollion 3). — Des 69 exemples qui se trouvent dans des 
lettres métriques, il faut retrancher 6, placés devant des tirets 
(1 chez Plancus), 11 qui terminent de courtes incises (1 chez 
Plancus). Restent 53 exemples, dont 18 ne prouvent rien, 17 
parce que la fin de phrase est métrique dans tous les cas* : 
B I 2, 6 édita tiM puta; I 5a, 4 quam iibi futurum, V 11, 3 qui 

1. Sur les lEODOsyllabes est, siint^ etc, cf. § 384 sqq. 
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iibi molesii sunt. B I 9, 2 est, tibi necesse esi^. XIII 8, 1 quod 
mihi petendum esset. 111 9, 1 rescripsi tibisubiratus. X 28, 1 est^ 
tibi siibirascor. B I 5, 1 ptiblicae tibi iiideretur. IX 15, 5 cetera 
mihi probabuntur, V il, 2 esset, mihi denuntiaret \ XIII 69, 2 
graiàs tibi nulla in re erit : VII 7, 1 Quinlo mihi fratre adfe- 
rantur. VII 1, 2 delectationem tibi millam aiiiUissent. A IV 1, 2 
complexum mihi tuum defuisse \ X 22; 3 quod tibi noyi paratus 
sit. II 16,. 5 optimum mihique carissimum; IX 15, 1 omnium 
tnihi te iucundior ; — 1 parce que la phrase n'est métrique 
dans aucun cas : XIII 28^, 2 facias, mihi quoque grata esse ; 
(S lOi) — dans 1 cas, la fin est meilleure en comptant Vi 
comme bref: III 11, 2 ipse mihi gratulatus sum\ dans 
4. cas, il faut le compter comme bref. X 17, 1 (Plancus) 
ipse mihi scripsit. B II 2, 3 esse mihi de Planco, XIII 43, 1 
maxiniisque mihi coniunctus êstK 1 9, 15 est mihi gratissi- 
7num ; — Dans 1 cas, il vaut mieux compter Vi comme long : 
XII 17,2 iucundiéfn tibi fore, — Enfin il faut compter Yi comme 
long dans les 29 exemples suivants : XIII 7, 1 eadem mihi causa 
est. II 11, 2 prouincia nisi sibi fiât-, V 9, 2- (Vatinius) defen- 
dendo mihi praestes\ X 17, 2 (Plancus) antea tibi scripsi; A IX 
7^, 2 (Balbus) uelim mihi scHbas; XIII 26, 4 et mihi peterem; 
IX 8, 1 intetlexisse mihi uidebar; X 31, 6 (Pollion) tuâ mihi 
gratius ^5^ ; XIII 64, 1 gratissimum mihi feceris ; IV 14, 2 ego 
rtiihi gratutor; XV 1, 2 rébus mihi redditae sunt. VII 5, 1 quid 
mihi sumpserim; V 20, 2 suspectum, iibi tradidi; VI 21, 3 
interitum tibi confirmo; XIII 49 necessitudinis mihi coniunctus 
est. III 1, 2 coiidie mihi narraret\ Q 1 1 43 qui mihi iampar- 
tus ^5/; V 9, 2- (Vatinius) vifra tibi perscripsi. III 9, 3 tui, 
mihi persoluas : XI 16, 1 epistolae tibi reddendae : IV 11, 1 
(Marcellus) litterae mihi déclarant (déclarant om. GR). 11, 2 
(ib.) re tibi praestabo. XIII 43, 1 homo mihi familiarisa V 21, 

1. Sur les monosyllabes Kst, sunt^ etc, cf. § 38i sqq. 

2. Le § 2 de la lettre V 9 semble d'ailleurs un post-scriptum non métrique 

(§ 199). 
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1 tamen tiM non concedam ; II 10, 4 ut mihi succedalur; 1 9, 
25 curiatâ Obi succedatur; XIII 1, 2 iradiius mihi commenda- 
tusqiie est : XIII 1, 6 rogo fore mihi gratissimum\ X 31, 4 
[^oi.iAO^)praeceperant mihiy quid facei^em, — En résumé, milii 
et iihi représentent un ïambe ou un pyrrhique, mais plutôt un 
ïambe, même chez Gicéron. On peut remarquer que, naturel- 
lement, mihi peut être remplacé par mi, quand il est indifférent 
que la dernière syllabe de mihi compte pour une longue ou 
pour une brève, et quand mihi forme la dernière partie d'un 
péon I ou d'un péon IV. Dans les autres cas, la substitution 
est impossible; car au lieu d'un crétique, on aurait un spondée, 
et il est rare que ces deux pieds soient substituables l'un à 
Tautre. 

426. h) final. \^ Substantifs, 35 exemples, ;dont 11 dans 
des lettres non métriques (10 de Gicéron, 1 de Plancus) et 24 dans 
des lettres métriques, sur lesquels 7 devaftit tirets, 2 dans 
de courtes incises. Restent 15 exemples, sur lesquels 3 sont 
indifférents, parce que les fins de phrase sont métriques dans 
tous les cas : A IV 1, 5 multitudo fuit, A XIV 13 5, 4 contentio 
iam maneret, V 12, 4 recordatio delectationem ; Dans 12 cas, il 
faut compter Yo pour une syllabe longue. X 25, 3 oraiio mea; 
I 7, 10 contentio dispar ; XII 2, 1 commentatio potuit esse, VI 
6, 3 diuinatio fallet; V 15, 2 consuetudo, studia, paria ;B I 
9, 1 consuetudo ferebat : III 10, 3 sollicitudo futura sit; (sur 
sity voir § 389) XIII 64, 1 causam Nero suscepit. VIll, 3 delec- 
tatio nulla exstitit ; XIII 29, 6 Capito coluit et dilexit. II 17, 1 
urbanarum ratio gubernabit. XII 26, 2 commendatio sit habi- 
tura (habitura sit D) — En résumé, dans les substantifs, o final 
peut toujours être considéré comme long^. 



1. Sur la quantité de Vo final, cf. § 426 sqq. 

2. Dans Texeraple XIH 43, 1 homo mihi familiaris ; Yo doit être compté pour 
long si l'on considère mihi comme un pyrrhique : sinon la quantité de l'o est indif- 
férente. 
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427. 2<> Pronoms, Nkmo. 3 exemples, 1 nm, 2 courtes 
incises. 

428. Ego. 25 exemples. Lettres non métriques 7. Lettres 
métriques 18, sur lesquels 4 dans de courtes incises (Gicéron 2, 
Plancus 1, Vatinius 1) et 1 devant tiret. Restent 13 exemples 
valables. Il faut en retrancher deux, qui se trouvent à la fin 
d'une phrase mal ponctuée : II 1, i eodem ego. te crimine ; VI 
18, 4 scrïbis, ego qiioqiie aliquid sum; le membre de phrase 
suivant commence dans les deux cas par sùi qui s'oppose à un 
si déjà exprimé (§ 417, 3°). Sur les 11 cas restants, 1 est indif- 
férent parce que la an est mauvaise des deux façons (§ 79) : 
XIII 10, 4 sperarit nec ego duMtarim ( — iaiierim H D). — 
9 parce que la fin est métrique des deux façons, 8 chez Gicéron : 
Vil 23, 1 uenîsset, qua ego uellem die. XI 21, 2 uti7îam ne ego 
quidem essem ! VII 23, 4 tu cupidior sis, quam ego sum : XI 
21, 4 sit, si ego quicquam timeam; X 22, 2 certe ego fuissem ; 
XI 15, 4 putas, si ego sim Neapoli? V 20, 9 putato, ut ego te 
existimo ; XV 4, 13 uulgi, ego profecto is sum. (cf. § 384) — 1 
chez Makcellus : IV H, 2 hoc ego mihi gratulor ; (je compte 
mihi pour un ïambe § 425). Dans 2 cas, Vo doit plutôt être 
compté comme bref: enfin, dans 1 cas, il faut le compter comme 
bref. X 31, 5 {?0UA0^)hàbuerim, quid ego scribam? En résumé, 
ego peut être considéré comme un ïambe ou un pyrrhique, 
mais plutôt comme un pyrrhique. 

429. 3° Verbes. 106 exemples, dont 41 dans des lettres mé- 
triques (Gicéron 36, Balbus 1, Plancus 2, Vatinius 2). Sur les 
65 qui sont dans des lettres métriques, 5 sont placés devant 
tirets, 9 dans de comptes incises. Des 51 restants, 30 sont indif- 
férents parce que la phrase va bien des deux façons. IX 13, 3 
aniepono dure. X 26, 2 iudicium reprehendo meum. XII 24, 3 
commendo tam£7i. IX 2, 4 expecto iamen. III 11,5 cogitato tuo. 
VI 6, 13 gratiâ, ualebo tiU\ XV 20, 3 Jiabebo (habeo HD) cogni- 
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ium, III 9, 4 credo mea8 liiteras; VII 23, 3 habèbo scilîceL X i, 
3 iyitellego satis factiiriim, III il, 1 spero, chUtatis. VI 8, 2 ce^i- 
seo commorandum (commenior — Jlf) : B I 15, 2 laiido, notiora\ 
X 25, 2 censeo persequendum \ V 20, 5 inlellego pertinere. 
II 15, 5 spero, nos indebo. X 26, 1 pono idctoriae. XV 20, 3 
primo ciipio cognoscei^e : VI U, 1; X 12, 4; XI 6, 3; XII 25", 
7; malo cognoscere VI 8, 3 commendàbo, ciim tienerint. IX 6,6 
audiero^ ne quid ignores, V 20, 5 te uideo desiderare, VI 13, 4 
declarabo quant oraiione : VI 8, 1 placeat, piito te scire opor- 
tere, B I 1, 2 nescio quis et te plus diligo» VII 28, 2 abdo me in 
bîbliothecam. — X 18, 3 (Plancus) neminem puio fuisse. — 
Dans 19 cas, il faut compter Yo pour une syllabe longue. XII 
19, 2 audio diicL X 20, 3, confidofuturum.Xl^, 'Inullam uideo 
salutis. VII 3, 6. XV 11, Ispero, uidebo. XUi\ly2facio,facere 
serius; II 16, 7 Oppio puto te audisse\ I 9, \{)potero, breuiter 
exponam, I 5 &, 2 spero, resistemus. VI 6, 13 perspicio, uide- 
bimus. XI 6, 1 habeo tua cariorem : XIII 7, 2 7iolo, uidear 
offendere. A VIII 11 Z), 8 satis facio, facile respondeo; B I 3, 1 
certo scio, quae gesia sunt. (je compte sunt pour une syllabe 
§ 388. Sinon, Vo devrait être considéré comme bref). VII 8, 2 
desino commendare; V 15, 2 intelligo, quid impediat; — 
V21, 1 uiuo necessario; XV 15, 1 debeo, quam a te exspectare, 
(Vatjnius) V 9, 1 fato nescio quo accidit? — (Lucgeius) V U, l 
reprendo tuum consilium. — Enfin, dans deux cas il semble 
qu'il vaille mieux compter Vo comme une^syllabe brève. Mais 
l'un (X 31, 1 creberrime potero, scribam ad te.) se trouve 
dans une partie non métrique d'une lettre métrique de Pollion, 
(§ 207). L'autre est XV 9, 1 audio uel te met. Mais il y a trop 
peu d'exemples de ce groupe, pour qu'il soit permis de rien 
affirmer. — En résumé, dans les verbes, o final peut toujours 
être considéré comme long. 

430. B Voyelles à Vintérieur d'une syllabe, a) Muette 
suivie d'une liquide. 
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Afrânium, a IV 1, 6 Messalam et Afranium. Ua doit être 
plutôt considéré comme long. 

Alâcris, 1 exemple, Plancus 7im. 

Arbitror : 57 exemples, dont 8 dans des lettres non métriques 
(Gicéron7. Plancus 1). Dans les lettres métriques, 3 exemples 
sont placés devant tirets, 6 à la fin de courtes incises. Sur les 
40 exemples restants, 13 sont indifférents parce que la phrase 
va bien dans les deux cas. B 1 15, 1 audisse te arbitror. IV 7, 2 
tenere te arbitror, II 17, 1 quemquam fore arbitror. XII 30, 4 
posse non arbitror. X 25, 3 non ita necesse arbitrabar; XV 2, 1 
Cappadociam arbîtratus sum. 19, 10 w^ facere se arbitra- 
rentur : XIII 10, 1 interesse arbUraretur. XIII 69, 2 omnia se 
adeptum arbitrabihir, A VIII 11 Z), 3 esse non arbitrabar. 
B II 5, 1 effici posse arbitrabar : I 4, 3 scribendum mihi esse 
arbitror; 1 9, 18 esse non arbitraretur : — 1 parce que la phrase 
va mal de toutes les façons : A VIH. 11 D,l inme beneficio 
arbitrabar : {§ 149). Dans 6 il vaut mieux compter Vi comme 
une syllabe brève, XIII 5, 2 existimaturum arbitror; IX 16, 2 
nec frustra, ut arbitror; IV 2, 3 defendenda pace arbitra- 
bamur\ III 7, 3 uenturos arbitrabare? XII 30, 6 te posse arbi- 
trarere : XV 10, 2 arbitror neminem; — Dans 16 cas, l'i'doit 
compter comme une syllabe brève. B I 14, 1 perlatas a7*bitror. 
I 5 &, 1 nuntiis cognosse (-gnouisse G -gnoscere ç) arbitror; 
III 3, 2 Brundisium ueniurum arbitror; XIII 7, 1 facturum 
esse arbitror. III 3, 2 ad te missa esse arbitror. III 7, 5 magnos 
arbitrabar : XIII 76, 2 adfectum arbitrabor, XIII 77, 3 
adfectum arbitrabor (arbitror H). VII 1 , 2 decesse (discessisse 
GR] arbitrabar; V 17, 5 scripsisse arbitrere. XIII 6, Sperfec- 
tum arbitretur : A VIII 11 5, 1 perfectum arbitramur. A XIV 
\3 B, ^ nostris arbitretur. X 3, 3 probare etiam arbiirarer; 
V 19, 2 non potuisse arbitrabor; XI 5, 1 tuto me esse arbitra- 
bar. — Enfin, dans 4 cas, il faut comptera comme une syllabe 
longue ;.Q r 1, 6 fortunas habere arbiirantur. XIII 24, 3 esse 
notum arbitrarer. XV 4, 11 adsequi me arbitrarer, XIII 26, 4 
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consecutum arbitrarer. En un mot, Vi de arbitror peut tou- 
jours être considéré comme bref dans les formes de 3 et de 5 
syllabes. Dans celles de 4, il joue plutôt le rôle d'une syllabe 
longue. 

Celëbho : 3 exemples. Dans 2, Ve doit être considéré comme 
bref. Q 1 1, 24 sermone celebratum est. A IV 1, 4 gratulatione 
celebrata est. Dans le troisième, il est indifférent : V 12, 1 , 
celebreiiir tuis ; 

Chirôgraphus : 2 exemples, 1 lettre non métrique ; 1 indiffé- 
rent. II 13, 3 me tuo chirographo. 

DïPLOMA VI 12, 3 ablaturum diploma. 

Disciplina : 2 exemples : il vaut mieux y compter Vi comme 
bref, mais il peut, à, la rigueur, être long. Q I 1, 18, constam' 
disciplina. IX 14, 2 disciplinae meae. 

Duplex : 1 exemple, courte incise. 

Impêtro : 8 exemples, 1 lettre non métrique de Lentulus, 
1 devant tiret, 1 dans une courte incise, 1 dont on ne peut riea 
, tirer faute d'exemples de types correspondants : XIII 7, 5 data 
sit opéra, ut impeiraremus., 1 indifférent : Q I 1, 13 te solere 
impetrari.y 3 où il vaut mieux considérer Ve comme bref IV 
13, ^' propediem, mihi crede, impetrabit. XI 16, 1 uelim, facile 
a te impetraturum. XIII 29, 5 si hanc rem impetrauero. On 
peut donc regarder Ve comme bref. 

Intègrum. 6 exemples, 1 lettre non métrique de Plancus, 
1 devant tiret, 1 courte incise, 2 où il vaut mieux regarder Xe 
comme long II 3, 1 non esset integrmn : XI 7, 3 ut non sU 
intègrum : et 1 où il doit être bref : XIII 7, 3 integram conser- 
uares. On ne peut donc pas conclure. 

Lâtro : 1 exemple, où Va doit être plutôt considéré comme 
bref. X 14, 1 riotissimi latronum duces ; 

LïBRUM : 1 exemple, indifférent. VI 18, 4 illum librum C07i' 
tulisse. 

LocùPLEs : 1 exemple, où Vu doit être regardé comme long. 
B I 8, 2 pertinet, eiiam locupletem : 
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LuDïBRiUM : 1 exemple. V 2, 1 me ludibrio laesum iri., dont 
on ne peut rien tirer. Gicéron reproduit une phrase de Métellus 
Celer, dont on ne peut dire s'il a écrit en prose métrique (§ 194). 

Mediôcris : 3 exemples, 1 mauvais, que Ton compte Yo pour 
une brève ou pour une longue. B I 15, 3 utroque génère 
mediocriias (79)., 1 où Yo doit être compté comme bref : VII 1, 
2 qiiod soient médiocres ludi ; 1 où Yo doit être compté comme 
long : Q 1 1, 37 non mediôcris ingeni. 

MïGRARE : 1 exemple ; Yi est long. VII 23, kinsciente migrare . 

Opsëcro : 1 exemple, ou Ye est bref : X 19, 2 conplectëre, 
opsecro ; 

Cas indirects de pater, 2 exemples, 1 «m, 1 devant tiret. 

Pàtria, 3 exemples, 1 nm, \ indifférent : VII 6, 1 abesset a 
patria ; 1 où Ton ne peut se prononcer, faute d'exemples de ce 
type. X 5, 3 patria et amicissimum. 

Pâtronus. 4 exemples, 1 nm, 1 courte incise, 2 indifférents : 
XIII 27, 2 apsentis patroni sui. XIII 69, 1 ipsumpatronum suum. 

Perégrinatio. 1 exemple nm 

Prôprius. 3 exemples, 1 courte incise, 1 indifférent : X 5, 3 
totum et proprium tuiim. 1 où Yo doit être long : V 14, 3 
(LuccEius) solius ac propriam. 

Récreo. 1 exemple, indifférent. XV 4, 16 se recreatos putant, 

RÊGRUDEsco. 1 exemple, où Ye doit être compté comme bref : 
IV 6, 2 uidebantur, recrudescunt ; 
Rèfrigeo. 1 exemple courte incise. 

Ûtri. 2 exemples, Tun devant tiret, l'autre où Yu doit être 
bref : VI 6, 4 tum salutare utrique. 

431. b) G&nitif des pronoms i exemples, 1 nm, 1 indifférent 
dans une lettre de Pollion : X 31, 4 illius tenentur"! 

432. c) Mots divers, 

Academïa. 1 exemple, indifférent : |X 8, 1 adtdescentioris 
Academiae. 
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ÏTALïA, 7 exemples, 2 dans des lettres non métriques (1 d'An- 
toine), 2 indifférents : XI[ S, 2 dileciu Ilaliae comparât. X 33, 1 
(Pollion) uastitatem Italiae respexerint; — 1 où Vi doit plu- 
tôt être compté comme long : XII 4, 1 nihil melms Italiaque 
universa. — 1 où il doit être long ; XII 29, 1 an manendum m 
Jtalia. 

Patèfacio, 1 exemple, où Ye compte pour une longue : XIII 
78, 2 patèfacio et mimio. 



CATALOGUES DE FINS DE PHRASE 



TABLEAUX & INDEX 



QIATRIÈMK PARTIE 



CATALOGUES DES FINS DE PHRASE 
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433. Ou trouvera ici toutes les fius de phrase des lettres 
indiquées dans la préface (p. n). 11 faut faire exception pour les 
fins de phrase contenant un mot grec, un monosyllabe final, 
le monosyllabe es ou est placé devant le dernier mot, un mot 
de quantité inconnue ou dont une syllabe est coramuae. 
Toutes ces fins de phrase sont étudiées à pari". 

434. J'ai pris comme guide l'édition Mendelssohn pour les 
Epistolœ ad Familiares, l'édition Mueller pour la correspon- 
dance avec Quiutiis et l'édition Wesenherg pour la correspon- 
dance avec Atticus. Ce sont les plus récentes parmi les éditions 
consciencieusement établies, qui sont, en même temps, facile- 
ment abordables et maniables. 

É 

..Voir §§376-392, 428-432. 

y 
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435. J'ai suivi l'orthographe et la ponctuation des édilious 
que j'ai prises pour base. Toutefois, comme il s'agit de pronon- 
ciation, j*ai écrit les noms propres ou les chiffres en toutes 
lettres à côté du nombre qui les représente dans le texte. 
Exemples : G. [Gains) XXKII [triginta duo). En outre, j'ai 
rétabli partout, au génitif des mots en -iics, la forme en i, noa 
en ii. Lorsque la ponctuation m'a semblé mal mise, je l'ai 
signalé et je souhaite, avec M. Havet, que l'on rectifie, suivant 
les principes que j'ai cru pouvoir poser*, la ponctuation des 
éditions à venir. 

436. J'ai noté toutes les fins de phrase terminées par des 
ponctuations fortes : point, point d'interrogation, point d'^ex- 
clamation, deux points, point et virgule, et tlret^, .sauf quand 
les d^«a7^om^5 tiennent lieu de guillemets, que le point d'in- 
terrogation peut être remplacé par une virgule ou supprimé^ 
ou bien enfin que le point d'exclamation a été ajouté sans 
raison au milieu d'une phrase. J'ai complété ces fins de phrase 
par un certain nombre d'indications : 

— les italiques indiquent les fins de phrase tirées de lettres^ 
non métriques. 

— les mots ou parties de mots entre crochets sont ceux qui 
ont été ajoutés ou substitués au texte des manuscrits. 

— les parenthèses renferment les variantes. 

— les guillemets indiquent les parties qui ne sont pas de 
l'auteur de la lettre (citations d'auteurs ou citations d'autres 
lettres). 

— les traits d'union joignent p-es mots qui forment un tout au 
point^de vue mélnque {MIarcus'I'Brutus, Kalendas-Sextites\. 

1. Voir-§§ 41Ô-422. 

2. Je n'ni pas cru devoir faire exception pour les tirets, ponctuation forte eo 
principe : J'on pourra ainsi distinguer ceux qui doivent être maintenus, ou ceux, au 
contraire, qui doivent céder la place à des virgules. Cf. à ce sujet §§ 6 et 418. 

3. Par exemple après quid placé en tête d'une phrase. 

4. Cf. § li. 
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— le signe — indique qu'une phrase se relie à la phrase 
suivante. 

— le signe * signifie que j'introduis à l'intérieur d'une phrase 
une ponctuation nouvelle : j'ajoute d'ailleurs, à la suite du 
signe, le reste de la phrase jusqu'à la ponctuation primitive. 

437. Pour la numérotation des tableaux, voici les principes 
qui ni'ont guidé. La prose métrique étant caractérisée par la 
présence des mêmes groupes métriques devant un mot ou un 
groupe d'une certaine forme métrique', j*avais à noter deux 
éléments : 

1<» le mot ou groupe final; 

2<> le groupe qui précède ce mot ou groupe final. 

438. 1° Le groupe final est désigné par un chiffre. On trou- 
vera ci-dessous ceux qui correspondent aux types de mots de 
2, 3, 4 et 5 syllabes. On remarquera que j'ai groupé ensemble 
les mots commençant par un iambe (types 1-8), par son équi- 
valent le tribraque (types 9-10), par un anapeste (types 11-14), 
par son équivalent le spondée (15-22), le procéleusmatique 
(type 23), ou le dactyle (24-25), enfin par un péon 1®' (type 26) 
ou son équivalent le crétique (type 27-30). J'ai laissé à part 
les mots de 6, 7 et 8 syllabes, parce qu'ils offrent très peu 
d'exemples de chaque type. D'ailleurs je désignerai plus sou- 
vent les différents types par un mot représentatif du type que 
par le numéro. J'ai suivi, dans la 2^ partie, l'ordre de ces 
numéros. 

- 1 ferant ^ 6 fereniîbus 

"2 feraniur 7 ferentibusque 

^3 ferehantiir 8 amabilms 

4 ferehantiirque — 



- 5 ferehaynini 9 memoria 



1. Cf. § 1. 



■ 10 memor-ianigue 22 audiremim 

^11 nidear -23 beneflcium 
-12 iiideaiur . — 

13 tiideanlurque ^24 poUtceor. 

14 uideaminl 25 poUicearls 

"■15 aurfi 26 constUueril 

-16 audirent ' — 

•17 audirenlur -27 ardeo 

'18 audimini -28 ardeantur 

19 aMdirgrthir^îie ■ 29 ardeantiirque 
^20 «((rfiiteraJîws 30 ardeamini 

SI midiiierîiis — 

439. Mais uous pouvons avoir, à la fin de la phrase, noo 
plus un mol, mais un groupe composé de deux, trois on quaiie 
mots, dont le dernier seul est uo polysyllabe. Dans ce cas le 
polysyllabe reçoit son indice ordinaire, et le ou les monosyl- 
labes sont représentes par des monosyllabes choisis arbitraire- 
ment. Ces indices sont suivis, entre parenthèses, du mol 
unique dont ces groupes sont la monnaie. Ainsi un groupe et 
. locus rentre dans le type 2 bis : ac feranl (ferantur). 

442. Je n'ai pas jugé nécessaire de mettre a part les groupes 
formés d'un polysyllabe et d'un mot Gomj)osc de deux brèves. 
Ce serait trancher par avance la question de savoir s'il faut 
grouper les mois d'après le nombre de syllabes ou d'après le 
nombre de demi-pieds. 11 est indiqué de comjiler par syllabes; 
compter par demi-pieds, c'est tenir la queslion pour résolue 
ii:c. |11 n.]. 

443. '2° Quant aux groupes qui précèdent le mot final, je 

u':ivais plus à m'occiiper de la façon dont y sont réparties entre 
U's mots les syllabes du groupe métrique. Ce qui. nous inté- 
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resse, c'est le groupe motriquo, dans sou ensemble; il importe 
peu, au point de vue de la métricité du passade, que les mots 
y soient coupés de telle ou telle façon. C'est donc le groupe, 
dans son ensemble, que j'ai considéré. Par contrr^., comme nous 
ne nous trouvons plus en présence d^ine fin de phrase, il faut 
distinguer les groupes suivant que la finale est brève ou lon- 
gue dajis la phrase. Pour limiter ces groupes, j'ai voulu tou- 
jours remonter jusqu'à une longue; car, sinon. Ton ignore 
le nombre de brèves en présence duquel on se trouve, et, par 
suite, Ton ne sait pas si elles forment ou non un groupe licite. 
J'ai dé^igné ces mots ou groupes métriques par un mot latin 
de cette forme, choisi arbitrairement. Naturellement — ^ia* 
siste sur ce point — , le mot peut toujours être remplacé par 
un groupe équivalent au point de vue métrique ou inverse- 
ment. Lorsque la phrase entière a trop peu de syllabes pour 
qu'on puisse, dans le groupe pénultième, remonter jusqu'à une 
longue, je la désigne par œ, symbole de l'inconnu (Cf. p. xix). 

441. ATintérieurdestableaux, j'ai tenu, autant que possible, 
à ne joindre que des fins de phrase rigoureusement semblables; 
c'est pour cette raison, comme je l'ai dit plus haut (§ i33) qu'on 
ne trouvera pas dans ces tableaux les phrases terminées par 
un monosyllabe, à moins que ce monosyllabe n'élide la finale 
du mot précédent (§§377-392) — les phrases renfermant un 
mot dont la quantité est douteuse (§§ 425-432) — un mot de 
quantité inconnue (§ 424) — ou, enfin, un mot grec (§ 376). 
Potir Is^même raison j'ai séparé les mots finaux et les groupes 
qui les représentent et j'ai donné en entier \e^ courtes incises^ ^ 
qui subissent un traitement particulier et ne doivent pas être 
confondues avec les phrases plus longues : je les ai fait suivre 
d'un chiffre indiquant le nombre de demi-pieds qu'elles ren- 
ferment. Naturellement j'ai mis ce chiffre après les phrases 

1. Sur les courtes incises, cf. § 9. 
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qui deviennent courtes incises par rintroduction d'une ponc- 
tuation nouvelle et je ne Tai pas indiqué pour celles qui ces- 
sent de l'être, la ponctuation forte placée devant elles étant 
remplacée par une virgule. Quand il s'est trouvé dans ces 
courtes incises des syllabes de quantité douteuse, comme rien 
ne pouvait m'indiquer leur quantité dans la phrase, j'ai observé 
les règles suivantes qui semblent répondre à l'usage de Cicé- 
rone J'ai compté pour bref tout i final de pronom ou d'ad- 
verbe, pour l07ig tout o final au nominatif sg. des subst. de la 
3'"® décl. et à la V^ pers. sg. des verbes, pour syllabe brève une 
voyelle brève suivie d'une consonne et d'une liquide. 

442. Il me reste à expliquer comment j'ai classé les mois 
à l'intérieur des tableaux. J'ai commencé par diviser les mots 
finaux en ;^ catégories, suivant que ce mot final commence par 
se, sq^ st, sp ou pt^ — par une consonne ou un groupe de deux 
consonnes autres que celles ci-dessus mentionnées — par une 
voyelle. Mais dans ces trois grandes divisions, le mot final peut 
affecter les quatre formes stare, starern^, staret ou starent\ 
Enfin le mot pénultième peut se terminer également (le ces 
quatre façons*. Nous obtenons ainsi trois grandes divisions en 
partant de l'initiale du mot final — à l'intérieur de ces trois 
grandes divisions, quatre subdivisions fondées sur la finale du 
dernier mot — et, à l'intérieur de chacune des douze subdivi- 
sions ainsi fournies, trois nouvelles divisions d'après la finale du 
mot pénultième, soit, en définitive, douze subdivisions dans 
chacune des grandes divisions. Les trois grandes divisions 

1. Cf. §§ 424-429. 

2. Devant pty comme devant se, s/), st ou sp, Virgile ou Ovide évitent une brève 
finale. 

3. Je réunis aux mots de ce type ceux qui sont terminés par une voyelle longue ; 
car, en vers, ils subissent le même traitement. 

4. J'ai classé un groupe 7ie essent avec les mots de forme possent^ un groupe 
mirvm est avec les mots de type possem. 

5. Suivant les cas, j'ai placé les mois pénultièmes dont la dernière estélidéedaus 
les groupes stare ou starent. J'ai mieux aimé ne pas créer une subdivision de plus. 
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sont séparées Tune de l'antre par des alinéas précédés du 
signe t et les subdivisions intérieures par des chiffres en carac- 
tères gras fixés une fois pour toutes et qui facilitent les com- 
paraisons. Ce sont les suivants à l'intérieur de chaque division : 

1 stare, posse, esse stare 2 siarem, possem, essem stare 
3 siaret, posset, esset stare 4 starent, passent, essent stare. 

^ stare, posse, esset starem 6 starem, possem, essem starem 
7 staret, posset, esset starem 8 starent, passent, essent starem. 

9 stare, posse, esse staret 10 starem, possem, essem staret 
Il staret, posset, esset staret 12 starent, passent essent staret. 

13 stare^ posse, ^55^ starent \k starem, possem, èssem starent 
\o staret, posset, esset starent 16 starent, possent, essent siBxeni. 

Enfin, comme à l'intérieur de ces groupes, les mots pénul- 
tièmes 5e terminant de la même façon peuvent être de longueur 
et de forme métrique différente, j'ai séparé les mots antépé- 
nultièmes de forme métrique différente* par un chiffre placé 
entre crochets [3] [5] [9], indiquant combien il y a d'exemples 
de ce type. Ainsi les fins de phrase placées entre deux de ces 
chiffres sont métriquement échangeables ^ A l'intérieur de 
ces dernières subdivisions j'ai suivi Tordre alphabétique du 
mot final. 

443. Lorsque le mot tîaal est remplacé par un groupe- qui 
en est la monnaie, un nouvel élémeùt intervient. En effet, 
chacun des deux mots du groupe peut avoir, une initiale et 
une finale différente : à côté de ac uidemus on trouvera sed 
uidemus» Dans ce cas j'ai considéré l'ensemble du grouj^e formé 
par les deux mots; mais ces groupes, à l'intérieur desquels 

1. Ces mots sont classés suivant qu'ils représentent exactement le pied antépé- 
nultième cherché, qu'ils ont plus de syllabes, ou, au contraire, qu'ils en contiennent 
moins. 

2. Lorsqu'il y a plusieurs fins de phrase absolument semblables, j'ai marqué sim 
plement les références suivies de la ponctuation du passage, et n'ai écrit la lin de 
phrase qu'une fois. Dans ce cas les numéros de lettres non métriques sont précédés? 
d'un astérisque. 
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les syllabes finales ou initiales n*étaient pas métriquement 
échangeables, je les ai séparées par le même signe que j'ai 
indiqué plus haut : chiffre placé entre crochets, et marquant 
le nombre d'exemples. 

444. En tête de chaque taWeau j'ai réuni les courtes incises, 
divisées comme il e<t indiqué plus haut, mais sans tenir compte 
de la forme métrique ou de la longueur du mot antépénultième. 

445. Enfin, j'ai groupé, d'après le nombre de demi-pieds, les 
groupes que j'ai appelés x (§ 440). 

« 

446. Ces indications permettront, je l'espère, de se servir 
avec fruit des tableaux, un peu compliqués en apparence. Elles 
aideront, dans tous les cas, à rectifier les erreurs ou les omis- 
sions qui, malgré mon attention, m'auraient échappé. 
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Type FERAm' 
.r. — X 5, 3 Adhuc enim^ — X 19, 1 fatendum est enim.;. 

oras ferant 

f 6 VH 2, 2 de Bursa, te gaudere certo scio ly; X 32, l (Pozz.) nondum scio^.- 
10 VI 19, 2 « modo ipsum scifl^—. If 2 XI 29, 1 Diibitanti mihi^ — 3 11 18, 3 
mihi quidern turbulenta uidentiu' forei2 ("'"-s). ^ I^ l-'^t 'i satins est hic cruditate^ 
quant istic fame^^' Bl 16,6 re.v, «07i locux oporlet praestet istuc mihiç^ : 6 
IX 10, 3 ego ceteroqui animo aequo ferog; iX 24, 2 te ad cenas itare dpsisse 
moleste ferons; X 26, 1 quod uitatum non moleste fero,(,. Vil 32, 3 Sed mercules 
(mehercules G — eu le R) extra iocniriT; XV 20, 1 oratorem meumg — IX 16, 8 
tpmperius fiât, cetera eodem modo, t. IX 21, inec enim semper eodem modo^^', IX 
22, 3 die evgo etiani u pauimenla » isto modo^x^W 27, 1 num quidnam, inquam, 
nouig? IX 16, 10 salis enim satis est, sannionum panii;i.,: IV 2, 4 restât ut disce- 
dendura putemg; IX 22, 2 si turpe est, ne alieno quidem^\ Xll 30, 1 multae istae 
quiderag; IX 16, 9 ad tyrotarichum antiquum redig; IX, 14 7 legi enim contionem 
tnamg : A XVI 16, 18 noui humanitaiem tuamy; I 6, 2 non fallam opinionem 
tuamg; 1X22, 5 quam multa ex iino uerho tuo ij\ XI 29, 3 tu, mi Oppi, conser- 
uabis amorem tuumj, — III (>, 3 considéra nunc uicissim tunm,o : III 5, 2 sed 
haec fieri meliiis quam dici aul scribi iiolo 13. 7 Fi II 5, 3 non erat dignitatis 
tuaeg. 8 VH 32, 2 trahantnr per me pedibus omnes rei^xi 10 Vil 23, 2 Bacchis 
uero ubi est apud me locusjo? IX 15, 3 NuuC autem uix est in sentina locus,j. XV 
16, 3 quamquam qnicum loquor^? VI 18, 2 de Hispaniis noui nihihg : VI 20, 2 
hoc mihi prorsus ualde placetj,; XI 16, 2 L[uciusJ Lamia praeturam petit jg. XIII 8, 
3 maius mihi dare beneficium nullum potes j^ : XV 20, l sed de Sabino satis7. 
IV 9,1 quod etiam maius uideri solet,g — , Vil 10, 2 sed iam satis iocati sumiisç,. 
IV 7, 6 ad omnia parali sumusg. VU 10, 1 iierum tamen ^ — 11 IX 20, 3 inde 
corpori orane terapus daturu. XIII 28, 1 qttod semper facis y^ —; VU 10, 1 ridea- 
mus licetQ] \\l 12, 1 nihil iam sum pridem admivatus magis n. 12 XU 5, 1 
loquebantur omnes taraeng — 14 IX 16, 5 aut quid mihi nunc inuideri potestio? 
III 8,3 quid enim reprehendi potest-,? VU 32, 2 derideri te pntasj : IX 22, 
3 num id obcenum putas^l III 8, 6 an mllii de te nihil esse dictum umquam 
putasi^f U 7, 2 profectn uides^ — 15 B I 14, 1 et requiris measg : 16 XII 25, 
5 quid enim praestare aliud uirtus potestjo? IX 18, 4 spero idem istuc familiaris 
tuos i(i ; If 4 IX 26, 1 dices : ubi^ ? 8 A IV 1 , 1 cognoram enim.., — 14 B i 15, 
1 Messallam habes4 : 

f 6 m VU 16, 3 ptane sciam. IV 14, 3 ; VI 3, 2 ; 5, 1 ; IX 10, l. * XII 23, 2 ; XIII 
14 : certo scio VI 1, 2 certo (— te GR) scio. [»] XIll 47 a me scias. 7 jij B l 15, 
12 ciuitatis statura; 14 jij I 9, 21 capessenda status ; 

H 2 [2j V 8, 3. B II 2, 3. sperem fore [^j VII 8, 1 certe fore : III S,9 cuy^ae fore; 
XIU 48 laudi fore. A XVI 16, 8 rerum fore, [ij V 20, 2 ipsi mihi; [«] IX 10, 1 
a me tibi ; ['] III 10, 1 putarem fore; Q I 1, 36 putaui fore, [i] IV li, 4 expertem 
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fore ; [4] VI 10, 5 diuturne fore ; XIII rj3, 1 uoluntatera meara. V 6, 1 uoluntatem 
tuam ; I 7, 11 uoluptali fore. [«J B 1 9, 3 cogitabam dare. IV 10, 1 : IX 10, 1; litte- 
rarum dare I 3, 1 gratiosum fore; XllI 18, 2. A XVI 16, 16. obligatum fore 
[1] X 20, 3 confectorem fore ; [i] X 7, 2 (Pl.) exploratiim mihi est. [i] XV 21, 4 
existimaui bene. [i] XIII 73, 2 utiparationi fore. 

3 [3J IV 13, 4. *VII 2, 3. semper fore III 8, 8 «* dulcis mihi. » [*] IV 6, 1 putaret 
fore; B I 9, 3 uidemur fore, [ij XIII 22, 1 acnessionis fore. 

4 [1] X 29 saluum malint quant ego. fi] B I 10, 2, aduersis, bona : P] XI 8, 
2 copiilatos fore. [SJ IX 2;), 2 « ohuertebant sua'f » V 8, 2 immutarunt tibi. [i 
VII 3, 3 superiores fore : 

6 ['«I A I 15, 2 Quinto dabo. XJI 22, 2 forti feram; IX 26, 4 mulli ioci. XIll 
69, 1 timquara mea. IV 8, 1 niillo modo; IX 14,2 ualde nego; H 4, i sane 
noui. VII 28, 1 nedura Patrae (pâtre MG pat rem H) : XIII 19, 2 cura pelo. 
B I 2, 5 pacto probo : IX 2i, 4 actum mecum [m. a, D. a. meum H) putera. 

IV 8, 1 possira, putem {potest G). III 2, 2 ualde rogo. XV 15, 2 uicti suae: 
V2, 9 fratrem luum; IX 14, 3 gesla tua : XllI 56, ^ ualde uolo. [3J XV 16, 1 
hora darem; A XVI 16, 4 iilo die. IX 21, 1 uno modo : f^] XII 28, 3 prae nip 
fero. [1] VII 17, 3 ad me iielim. [*2] B [ 2, 6 senali ducem. V 16, 4 saluti 
Ioci? VI 10, 5 leuandi locum. VII 23, 2 palaestra locum. Vif 14, 1 putarem mei: 

V 21, 1 uidendi mei : B II 5, 5 relinquam meam : I 9, 19 probari meum. VII 26, i 
pulaui meum. V 19, 2 rogando meum — : II 16, 1 dolorem nouum; IX 17, 1 fu- 
turum putem? XIII 19, 1 colendam puto; XV 4, 11 rogandura puto; VI 3, 3 beato 
quidem. XII 17, 1 rogaodi, rogo. VI 4, 5; IX 20, 1; XIII 73, 2. moleste tuli 
V 17, 4; VI 13, 1 ; dolorem tuum IV 13, 5 salutem tuam — [9] Vif 20, 2 amoeno 
loco ; I 1, 1 acerbam putem. IX 16, 2 amari putem ; II 1, 1 amorera tuum. III 13, 1 
honori tuo ; X 32, 2 (Poll.) equestris Ioci — 114,2 ainoris mei. IX 6, 1 amantis tui. XV 
21, 2 amoris tui ! [*o] XIII 29, 2 forJtunae raeae. A IX 11 A, 1 personam meam. XIII 
37 maiorem modum : IX 24, 2 facturum putem ? V 17, 5 fortuoam tuam : VI 5, 3 
uirtutem tuam — XIII &S, 2 collegae tui : V 12, 7. XV 6, 1 ; « laudato uiro » B I 
5, 3 cooptari uolo. [7] XIII 19, 3 oblitum mei ; XV 18, 1 omnino noui. XV 13, 2 
oblitum putem. XIÏ 24, 1 ornandi quidem ; IX 12. 1 oblitae sui ; IV 9, 3 aspectu 
tuo. III 12, ^egissem tuo. [i] 1 1, 2 erga te sui. [*] VI i9, 2 fugiendum puto. [*] B 
1 15, 4 alienum puto. I 9, 10 inimicum meum — [2] A VIII 15 A, 2 ^Balb.) proba- 
turum scio ( — et M). -III 5,5 uoluntati tuae; [19J II 8, 3 litterarum dedi. XI 29, 1 digni- 
lati meae ; IV 9, 3. 14, 1 ; IX 16 6? digoitatem meam V 9, 1 (Vat.) sustinendum 
puta. Q 1 1, 43consecutum [putem]. XI 17, 1 sustinendam putem. XV 14, 6 cons- 
titietum puto : III 10, 10 restitulum puto; XIII 28, 2 nominatim rogo : X 2, 2; 
27, 1; XI 8, 2. dignitati tuae IV 3, 2 : B I 2, 4. dignitalem tuam X 3, 1 suaui- 
tatem tuam ; XV 13, 2 consulatum tuum. 117,2 tribuuatum tuum — [& 1 1 V 8, 2 exulaodura 
locum; X 10, 2 anteferrem meae. XI 29, 3 adraonendum putem — XV 4, 13 expe- 
tendum puto. V 16, 4 uniuersum puto; [*] VI 13, 1 declararem meam. XJII 17, 2 
commendatum putem; V 8, 3 decinrari puto : VI 14, 1 deciarari uolo : ['] B I 15, 9 
euertenda boni. XV 4, S interclusi fuga. [ij X 9, 3 (Pl.) facturum scisy rogo. 
\^\ XI 27, 4 miseriurum metu? IX 15, 4 farailiarem meum; VIII, 4 farailiaris tui. 
IX 20, 1 familiarcs tui. f] XIll 10, 3 renuritiando fîdem. [i] I 5«, 4 amantiorem 
tui. [I] B I 15, 10 pt-ruiciosuin puto : [2J IX 20, 2 artolagani tui : VII 10, 4 emolu- 
mcnto sciam; [4] IV 1, 1 communicandum putem; B II 4, 3 custodiendum puto. 
l.X 14, 7 fflicitati tuae; Q I 1» I^ siispiciosum uelim. [5] V8,'2 auctoritatera meam. 
XII 2, 1 orationem meam; B II 5, 5 Antoniorum triuni? V 21, 3 inlerfuturum 
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putem. IX 15, 5 auctorilati tuae ; [i] B II 5, 6 irnitationem tui. [i] XIII 5, 2 incoluraitatis 
fui. [ij V 12, 1 festinationi meae ; [^ ÎH 12, 2 haesitationi meae, fij XllI 73, 2 exis- 
timationem tuain : 

7 [3] V 19, 1 posset luum. Q 1 1, 13 testis luae. XII 25. 3 umis fui (f. u. H fui- 
mus D) [^] XIII 16, 3 lubenler cledi. III U, 5 putaris raeum. V 15, 4 doloris petam. 
XIII 10, 2 laboris sui; X 29 salutis tuae. IV 13, 1 doloris tui. [2] XIII 74 uementer 
rogo. V 21, 1 uementer uelim! [3] IX 13, 4 moriantur domi ! II 10, 4. A XVI 16, 13. 
uehementer rogo. [9] VI 6, 6 defuisset meae. X 2, 2 dignilatis meae. X 6, 3 serui- 
tutis metu. Q I 1, 10 dignitalis suae; lY 9, 3 : XI 8, 1; XIl* 22, 3; 24 1. 25, 2; 
digoitatis tuae[3]XI7, 2 im'peditur metu. XIII 29, 4 interessel quidem. A XVI 16, 10 
expenrer tuum. [2J VII 5, 2; XI 27, 3? humanitatis tuae \^] XIll 15,3 commenda- 
tionis — (oni HD) mae. XIlI 55, 1 comraendationis meae; VII 1, 6 delectationis 
tuae. [*] m 7, 3 expostulationis tuae : 

8 [4] B I 18, 2 muros mali? VI 10, 1 casus mei. III 8, 10 nullos puto; XII 2, 3 
uobis quidem; [2j y 21, 2 omnes boni. III U, 5 omnes tui. [2] XIII 30, 1 Latinis 
datam. IV 3, 4 relictum est loci; [2] XII 21 lictores darem; VI 5, 4 confîdas uelim; 
[1] A IV 1, 8 aduersis, boaae. [i] IX 9, 3 (Dolab.) habituras puto. [3] V 20, 6 
discrepabunt tuae; I 7, 9 : * XII 9, 2. consulatus tui [i] XI 27, 8 disputationes meae! 

10 [8] X 3, 1 gratum fuit. X 33, 2 (Poll.) Planco, fuit. III 10, 5 Romae fuit. 
V 2, 7 «ummo Tuit; IV 9, 2 plane licet; V 12, 10 tecum loquar. B î 1, 1 ualde 
me amat : X 26, 3 culpa sumus; [î] IV 13, 4 ullo fuit; III U, 2 umquara fuit? 
XV 15, 3 usi sumus : H 14 uti uelit; II 14 uti uolet. [ij XIII 19, 1 ad te dédit. 
[1] XII 2, 2 prae se ferat. [^j VII 33, 2 loquendo facis; XV 21,3 fulurum satis. XIII 
li, 3 crtari solet — ; IX 8, 1 locuti sumus; III 8, 10 profecti sumus; IV 9, 2 
secuti sumus : XII 2, 3 senatum uenit; [^J XIII 75, 2 amari sciât; [^J IX 14, 7 
concessu daret. IV 15 communi sumus; [^] IV 8, 2 dominatu uacat? [^J IV 13, 3 
lilterarura genus : III U, 1 nuntiari solet —, VI 6, 3; X 25, 2. A IV 1, 3; conse- 
cuti sumus [ij IX 16, 4audiendum putet. \}\ XIII 4, 2 conseruari uelit. [i] A XVI 16, U 
cogoitionem dédit. 

11 L^] XIII 26, 1 quaestor fuit; XI 12, 1 misit Lupus. V 15, 5 maeror meus. IX 
4 deerit nihil. II 18, 2 quaestor tuus. [M IV 2, 3 error fuit : [2j vil 2, 3 fuisset. 
dolor. VI 4, 1 uidemur (-tur fl), secus. [i] XV 14, 4 aduentus tuus. [*] A IX 
11 ^, 2 uehementer raouet; [3] XIII 3, 2 imperafor fuit : B I 8,2 occupatus 
fuit : X 10, 1 apparatus tuus; [*] VII 12, 1 familiaris meus. [^\ V 13, 3 abiciendus 
doloi". 

12 [1] II 16, 6 nobis locus; [i] XI 29, 1 uoluntas fuit, [i] XIII 76, 1 inter nos 
sumus; [i] XII 4, 1 populares sumus. 

14 [9] VII 14, 1 causa cadent; VI 22, 2 forti feras. VI 14, 3 laele feras. X 26, 2 
uere ferunt? XV 10, 2 dici potest; V 19, 1 quicquam potest. V 19, 1 addi potest — , 
IX 19, 2 factum putes. IX 18, 3 primum putes : ['^\ B I 15, 1 ad te potest? [n] 
XII 28, 2 senatum potest; IV 6, 1 ferendum putas; VII 10, 3 futurum putes : 
IX 15, 4 iocari putes; VI 2, 2 moleste feras; VI 10, 1 paratam putent. IV 14, 4 
tiraendum putes; A IX 7 -4, 1 (Balb. et 0pp.) probari soient : II 8, 2 uideri 
soient. XII 5, 3 probari uident; VI 9, 2 tueri, uides. [i] Q I 1, 31 haberi uelis. 
[4] VII 19 cognosci potest? Q I 1, 7 delapsura putent. VI 3, 4 uictorem timent. VII 
12, 2 curari unlis. [^ IV 13, 6 usurum tuis. [2J XV 6, 1 ueritati dares. II 6, 1 
ponderari soient — , \}] II 7, 2 inueuiri polest ; XIII 4, 2 obligaii uelis. |-*J XV 
10, 2 esse commendatain putes {c. e. D). V 12, 1 commendari tuis; A XVI 16, 12 
confîrraari uelint : XI 22, 1 conseruatura uelis. |-J III U, 2 ignorari potest? IX 21, 
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3 importuni, uides. [i] I 1,4 gralificarl putant. \}\ l\\ Sy 3 dis pulationem patent, 

VI 1, 1 cogitalionem sinunt :, 

15 |i] llï 10, iOtexit suis? [»] XII 18. 1 requins meas; VII 28. 1 beatus potest? 
\^\ X 23, 5 (pL.) elapsus sum eis (iis M his HD); [*J IV 13, 7 sapienter feres. 
PJ Q I 1, 31 conslituereotur leues; 

16 [4J XI 18, i fortis duces : XIII 66, 1 posais, iuues. XÏII 29, 6 iudex potest; III 

13, 1 uirtu« potest. [^J IX 7, 1 equis (acquis //) uiris : [*] VII 18, 2 reponas tuas. 
J^] XIII 1. 3 amicos tuos. [3J IX 19, 2 disertos putes. IV 9, 4 fortuais tuis. A. XV 

14, 3 defensos uelis. [ij IV 7, 4 alieiiis locis; [*] IX 8, 2 actiones darent; f*J V 

15, 5 cotidianos metus —, [*] III 10, 2 cogitationes tuas, [ij VII 1, 5 occupationes 
raeas; [*] XIII 32, 1 commeodationes meas; 

If 12 f^] XV 16, 3 nobis erit! [»] XIII 11, 3 administrata erit : 16 [ij IX 17, 3 
quaecunque erunt. [i] Q I 1, 15 omnes amant, [i] VI 3, 4 dum uiuam, erunt. [^J 
XII 25% 7 duriores erant : 

fingere f erant (?) 

X — IV 4, 1 sôd tamen idem 4 — 

^ 9 X 8, 2 (Pl.) concupiscere potest? 

^ 7 VI 11, 1 ei nihil eram — 

• 

amoneant feranV 

f 6 XII 27 hoc te uehementer, mi Cornifici, rogojg. *Il 7, 4. *XIII 47. hoc te uehe- 
menter etiam atque etiam rogo^iU 7, i noui animum, noui consilium tuum^^^. 
XV 14, 4 huius rei totum consilium tuum est^^\ 7 XIII 40 hac ut ualeat 
rogoQ. 8 II 9, 1 difficile est loqui-; 11 ïX 18, 2 nisi forte mori melius fuit^ : 

VII 3, 2 de principibus loquor (locorum G[{)q — f 6 [**] V 21, 5 certiorem faciam 
statim : 16 XIII 8, 1 omnes homiaes sciunt : 

f 2 [2] X 21, 2 (Pl.) consilium tibi : IV 4, 5 consulirans tibi. [i] A XVI 16, 9 
uero etiam mihi. [^] XV 21, 1 de te etiam raihi; [*J X\\ 22^2maiorum similem fore. 

6 [6] XV 21, 4 consilium meum ; IX 24, 1 iudipio meo. IX 8, 2 consilium probo. 
XV 1, 6 consilium quidem. XIII 26, 2 consilio tuo ; XI 29, 1 consilium tuum ; [*] VI 
6,1 officium meum — XIII 5, 1 officium tuum. [i] V 21,5 te ueniam breui ; [i] XllI 

16, 4 a puero fuit ; [*] XIII 8, 3 : 26, 2 — 69, 2. atque etiam rogo VU 17, 2 atque 
opéra tua ; [*] III 4, 2 Brutum, generum tuum — [i] III 11, 2 ipsi tribui puto. [^] XIIl 
27. 1 « eadem re alio modo. » [2] 1X2, 3 obduxit stomacho meo. XV 13, 2 oroasli 
reditummeum; 7 [*] XV 13,3 meritum, breuiter petam. |i] Q I 1, 21 quam uoluit 
diu; 8 [1] XV 14,5 meas positas pulem. [i] VII 25, 1 se?nper facias, rogo; 
10 [2J MK 21, 3; X 10 1; indicio fuit 11 [»] XII 14, 4 (Lent.) alleruter uenit; 
n XII 16, 4 (Tréb.) mirabditer cupit. 12 III 1,3 ipse aliis solet. 14 [i] Q I 1, 16 
uerum etiam suis, [ij V 8, 2 amiciti;ie fides; [*) II 6, 4 tuum studium dices. [i] XI 
21, 3 Datura tribui potest. 16 [*] IX 21, 2 imagines habeas uolo. |»J X 21 a (Pl.) 
commendatam habeas^ rogo. 

^% IX 9, 1 (DoLAB.) conualuisse eam; 



1. Les caractères gras penchés représentent les clausules non métriques. Les 
points d'interrogation entre parenthèses marquent qu'on ne peut se prononcer. 
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ore ferant 

6 X 32, 4 (PoLL.) sed de illo plura coram^\ XII 14, 3 (Lent.) nec tamèn omnes 
perditos esse puto ^q\ XIII 5, 1 quod tu optime existimare potes jo — 11 I 8, 6 rem 
te ualde jiessisse rumor enitio; H 16f H extremura iliud eritg; f 7 X 18, 2 (Pl.) 
sciebat enim4 — 

^ 5 X 24, 2 (Pl.) cogilare scio — 

^ 5 [2] X 21, 5 (Pl.) posse sinam. V 20, 2 acceperim a fratre tiio {a. f. t. ace. G) 
1*J XII 3, 2 tiiriule tua. [î] XIII 28, 1 commendatione mea — 9 f^] IX 5, 1 ipse 
^eçt/ar (sequalur MDH). [*1 VII, 7; VI 4, 4; necesse fuit XII 2, 1 uenire licet; IX 
20, 2 pauone tamen; [i] V 5, 2 existimare potes; 13 Ilï 5, 1 maJidatisque tuis ; 

% 7 III 7, 1 nactus ero : 11 |ij XV 3, 2 profectus erat —, [i] B II 5, 2 ciuitatis 
erat! [*J B II 1 , 1 ueheraenter erat; 

scripserint ferant 

3 X 9, 3 (Pl.) concupisco autem nihii tnihig — 6 A XVI 16, 4 eum tihellum 
Ca^sari dedi^Q : XIII 77, 3 is est io prouincia tua g : 7 II 1, 1 et enirn quis est 
tara in scribendo impiger quam egOu? 8 II 13, 1 raras tuas quidem q — XV 4, 16 
quamobrem tibi sic persuadeas uelim 12 : 10 V 10 a, 3 (Vat.) Caesar adhuc mi 
iniuriam facitg ; 11 IV 3, 2 est omnino uix consolabilis dolor 12 — t ^ A. XVI 16, 

II interfuisli eoirag — , 

^ 2 [1] X 32, 4 (PoLL.) mitterem sihi. \^\ A VIII 11 D, 8 publicae quam ego : 
[1] JV 2, 2 alteri dare; 3[*] II 18, 2 triennium fore; [ij IX 3, 1 potui nihit dare. 
4 [1] VIÏ 33, 2 gratissimas fore, [i] II 11, 2 aedilitas tua : 6 [7] V 20, 1 comraodo 
meo. VII 3, 4 mortuo quidem. V 12, 3 copia tua; XII 7, 1 gloriae tuae. IX 15, 1 
proprie tuum ; XÏI 10, 1 suhsidi tut. X 33, 5 (Poll.) neque desse neque superesse 
rei publfcae uolo (n. d. )\ p. u. n. s. Gell. I 22, 19) ['] V 19, 1 offici tui : [i] 

III 8, 3 aut locum dari; [ij II 13, 2 scientia mei ? [4J IX 2, 1 CaDioio d^di ; 
VII 3, 1 periculi mei : iV 3, 3 molestiae tuae. 111 10, U periculo tuo; [lo] *XÏ2i, 1. 
B I 15, 13; constantiae meae XII 15, 5 (Lrnt.) prouinciae meae. Q I 1, 14 rectis- 
sime putem ; I 9 26. X 20, 1. prudentiae tuae II 3, 2 sententiae meae; XIII 75, 1 
constantiae tuae : XIÏ 19, 1 prudentia tun. j2J X 33, 5 (Poll.) Antonio dari. 
B I 12, 2 exei'citu tuo : [*j VII 1, 1 eapentiae tuae; [2] IX 14, 1 necessarri raei —, 
Vît 2, 2 polentissii/ii uiri ; [i] VII 19 îimnnlÎFsima tui : [ij VI 4, 5 prudentissimi 
uiri. [»JXIU19, 3necessiludinemtuam; [^1 lU 10,1 intemperantiae sune. [ijXIII28, 2 
delur fide mea; [ij IX 16, 9 animi tui melum — Il 7, 3 liberto tuo dedi. 7 [2J 
II 16, 5 nominis mei ; Q I 1, 44 nominis tui. [* ' VI 3, 2 accesserit nihil noui : 8 [i] 
B I 10, 5 litteras dabam : [^] UI 7, G existimes uelim :.i*J III 1, 2 mandata des 
uelim. 10 m IX 26, 1 sed quidam modus : [*] X 31, 4 (Poll.) contrarium fuit, 
{om. H) ; [2J B I 9, 2 terris nihil fuit —, VII 33, 1 damni nihil facis ; 14 [i^ XIII 
65, 1 adfici uelis. ^^j VII 15, 1 intelle(ji potest ; [ij II 16, 2 nullo modo potest. 
[1] V 20, 4 excogilatam quidem putas. 15 [*J III 2, 1 rationibus meis. [ij III 10, 
10 actionibus suis? [*] Ilï 10, 4 familiaribus meis ! [ij IV 2, 3 deducta sit, uides. 
16 [*J A VIII U JB, 4 litteras dares. [ij IX 16, 8 lucanicis tuis. [ij A XVI 16, 5 
amplissimis uiris. [^j Q I 1, 27 beatissimos uelis. 

^ 8 [ij XIII 6, 5, gratias agam : [ij XllI 1, 1 confici potest, agim. 12 [i] XIII 6« 
gratias agat. [*] IV 3, 2 molesliis abes; i*] VII 21, 2 iri necesse erat; 16 IX U, 
1 gratias agant; 
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accipere terant (?) 

5 XII 1, 2 uerura haec propediem et multa alia coramg ; 
f 9 X 11, 3 (Pl.) respicere uolet; 

restituerint terant (?) 

2 III 5, 4 Laodiceae fore; 

7 II 7, 4 decernatur aliquid noui — 

10 VI 4, 3 esse minime uelit. 

et beneticium fêtant [?) 

11 VI 9, 2. XI 29, 3. XII 29, 3. XIII 66, 2 hoc mihi gratius facere (facere gra- 
tins F) nihil potes jq. 

atque beneficium ferant (?) 

6 A XVI 16, 2 etiam melior opéra tua. 

2. Type FERANTUR. 

X — XIll 72, 1 scio enim solereg — ; XI 25, 2 qui utinam iam adessetg! IX 7, 2 
Veliam, **sciemus; V 20, 2 pro relatis haberem, quamobrem 

oras ferantur 

2 VII 23, 2 gaudeo nulluni Salurni signum fuisse 12; A. XVI 16» 17 multtim pôles 
nos apud Flancum iuuarei2. II 17, 1 ad urbem uolo quam priraum ueuireu; IX 16, 
9 liceat modo isto uenircg. 6 XII 29, 1 eis me omoibus usum putatog : II 13, 3 nam, 
lia uiuara, putauig. B II 5, 2 exstitisti nuper uuitu seueron; 7 XI 21, 1 signum 
enim magnum araoris dedislijo- B II 2, 3 finem feci eius ferendig ; 8 XII 14, 4 (Lext.) 
ibi spero ceteriter eum poenas daturumx'i\ IX 18, 3 etsi sus Mineruam q. 10 IX 
8, 1 mihi sumpsi Philonis (Philionis MD)q. A XV 14,3 bénéficia autem nostra tueri 
solemuS|2— , IX 7, 1 inihi iam maturum uidetur^. 11 IX 18, 2 iam istuc qui- 
dem, cum uotemus, licehit ^^. B II 5, 3 uehementer admiratus senatusu > ^2 II 3, 
2 ad quae si es, ut debes, paratusg — VII 27, 1 utinam semper esses tribunus^! 
14 B 1 18, 6 integram tibi causam reseruanty ; 

K 2 [*] XV 6, 2 scribi solere. [»»] V 2, 8 forlem fuisse? XIII 72, 2 magni fuisse. 
XIII 29, 1 suramam fuisse; VII 3, 3 dixi futura; II 7, 2 possem iuuare. XIII 18, 2 
gratum necesse est. VII 27, 1 causa petisse : VIII 8, 8 (S-C) raitti placere ; VII 23, 
4 mullura sorore — ; XIII 6, 3 quoddara tenerc : II 17, 1 primum uenire; [*] XIII 
49 uraquam fuisse, [ij I 7, 3 senatu {om. GR) fuisse; [i] III 10, 7 eundi fuisse. [*] 
VII 27, 2 scripsisti^ molesta, [«j B I 8, 1 commeodem necesse est — I 9, 16 de- 
misso fuisse; — IV 4, 4 faclurum fuisse — IX 21, 2 plebeium fuisse f I 3, 2 uul- 
garem fuisse. Q I 1, 7 fortunae pulare. [2J V 2, 10 utendum fuisse; XII 26, 1 aude- 
rem rogare; [3] IV 1, 1 consulatum fuisse; XIII 24, 1 coramendando fuisse; III 6, 2 
decessurura fuisse — \^] XIII *30, 2. 38. *39 : 71. adiumento fuisse XIII 34. 36, 2. 
ornamento fuisse [*] II 17, 3 maleuolorum fuisse : [^] XV 15, 1 debilitatam manere : 
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[ij IX 15, 2 exanimatum fnisse? [ij X 28, 3 praeterilurura fuisse. [^] V 2, 3 contu- 
meliosam fuisse. f*J XIII 52 apud te ualer«. [*] IX 1, 1 aliqua re iuuare; 

3 [2] XII 3, 1 dicit fuisse. XIII 29, 4 iussit uenire. [^] X 23, 1 {PL.)coegit suùire ; 
[*] B I 18, 5 ornatus uenire — . [^] Q I 1, 19 uideanlur necesse est. [^J X 33, 1 
PoLL.) iijssissetis uenire ! [*] B I 15, 11 confitealur necesse est? 

4 [4] IV 9, 2 censés fuisse? IX 1, 2 dicunt fuisse. VU 3, 6 raultos périsse : 1X2, 5 
Baias uenire; [^J V 7, 2 iucundas fuisse; XV 4, 15 raaiores putare. ['] IV 14, 4 
iratos fuisse. [*] V 7, 1 deturbatos iacere. [*] V lO, 2(Vat.) aduersarios fugare ; 

6 [20j B II 3, 4 contra Calcnum. VII 3, 1 praesto fuisti ; VI 4, 1 mirum futurum. 
IV 14, 4 praesto futurum. XII 1, 1 tuti futuri. B I 2, 4 belli gerendi : XI 21, 3; 
*XII 14, 5; (Lent.) ualde laboro IX 16, 1 certe leuarera ; X 8, 6 (Pl.) possim rao- 
rari. B 1 2, 1 rerum nouarum. IX 2, 3 nauera paratara. I 9, 8 numquam putaram : 
XV 20, 1 recte putarem ; VIII 8, 6 (s-c) t[otum] referrei. IV 13, 4 totam relinquam : 

III 8, 7 ualde repressi. I 9, 9 possera tueri. lïl 6,1; 6, 2 ; priraum uenirem [*J V 
13, 3 ulla teneri ; [3J I 9, 21 deuinctum putarem : XV 2, 3 ponendura putaui. X 8, 
4 (Pl.) conlegae uidebara. [5] VI 3, 4 oranino carebo. XII, 25, 1 inuita Minerua; A 
VIll 11 D, 2 exceptum putabam; VII 17,2 ornandura putaui. III 10, 1 ereptum uide- 
bam : [2] III 10, 6 uoluntatem nocendi. VI 6, 8 querelarurn tuarum ; [8] ÏX 11, 2 
lilterarum mearum; XV 9, 2 consecutum putabo. IX 5, 2 paenitendwn putarem; 

IV 14, 3 muniendum putaui. III 1, 2 : *V1I 32, 3. litterarum tuarum I 6, 1 prodi- 
torum tiiorum ; B I 15, 8 serapiternam uolebarn ; [^ X 15, 2 (Pl.) adiuuandum 
putaui. X 5, 1 aestimandum putarem. [2] IX 22, 1 libertatem loquendi. XV 10, 2 
coQcessisti tuorum : [3] I 8, 2 adiungendura putasti ; B I 15, 5 excedendum putaui 
— XV 14, 2 ititeruallo uiderem; [*J lit 10, 4 uigiliarum mearura ; [5] IV 3, 1; 

V 21, 2; B I 15, 6. consiliorum raeorum VI 10, 4 consiliorum tuorum; B I 9, 2 
debiiitatum uideri. [*] VII 10. 1 iureconsullum uideri . [*] VII 3,2 amplissimorum 
uirorum : f*J III 4, 2 necessariorum tuorum — [*J XIII 68, 1 nauigationum tuarum; 
[*] IV 3, 1 intolerabiliorem futurum; [^] 19, 22 eadem te profecto — ; 

7 [5] VI 22, 3 rebuî^ fuisti ; VI 21, 3. X 4, 3. (Pl.) semper futurum. A XVI 16, 10 
débet tueri ; X 18, 3 (Pl.) cautus uideri ; [*] X 31, 4 (Poll.) eius (om. H) futurum: 
[1 j V 6, 3 uementer probaui. [2J IX 14, 8 libertatis profectum est. I 9, 20 suscepisset, 
tulissem ; 

8 [3] XII 15, 7 (Lent.) poenas daturum. V 20, 6 nolles, negarem. II 17, 7 fiunt 
rognti; [i] XV 1, 1 ad uos putaui. [i| I 9, 23 edendos putassem — \^] X 8, 2 (Pl.) 
consecu:os uidebam; [^] XIII 11, 1 Arpinatis tueri : [*J V 20, 3 Valeriunos teneri. 

10 [8] XIII 73, 1 curae fuisset. Q I 1, 10 nostra laboret. IX 11, 1 multum leuaret ; 
XII 23, 3 saltem licebat ; I 9, 2 partem reliquit. I 9, 19 Crasso requiris ; IX 22, 1 
nemo tulisset. I 8, 5 gratum uidebit. [3] y 21, 1 aeque libenter ; XII 1, 1 illo pro- 
bamuR. XIII 6, 3 uti solemus; [ij B I 14, 1 ad te rediret ; [2] X 32, 4 (Poll.) 
futurum putahit (— uit MDH)1 — X 8, 7 (Pl.) petendum uidetur. [2] A IV 1, "i 
terrarura daretur ; A IV 1, 4 uicioae Salutis ; [•*! 1 9, 19 ornandi Catonis ; 

VI 6, 4. IX 2,2'î omoino fefellit VI 6, 5 omnino fuisset. [i] VI 1, 4 moderate 
feraraus. [2] A IX 7 ^, 2 (Balb. et 0pp.; probaturum putamus. VI 5, 3 uiolatum 
putasset ; [3] XIII 1, 5 neglegeutem putabit. XII 22, 2 dignilatem tuebor. XII 1, 1 
liberati uidemur ; [2] III 11, 2 declamari liceret — XII 30, 1 commendatum putaret ; 
[*] XV 15, 2 inlaturum putaret? XI 12, 1 inflammation uidetur. [*] V 12, 4 pro- 
ditionem notabis. [*] X 24, 3 (Pl.) parricidarum résistai. 

11 |S] X23, 4 {Vl.) semper fatebor ;W\\i^, 2 carus fuisset ; IV 9, 2incertis in rébus 
(in ceteris rébus G) fuisset? B II 5, 4^uaeris, probabat. VII 1, 1 solus relictus. [^] X 
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18, 4 (Pl.) essel paratus. |*| X 33, 5 (Poll.) décernât senaLus ; j^J VI 4, 2 euenif, 
feramuR. M 16, 7 infector raoratur — [*] IV 1, 1 imitarer, petebat : [i] XII 25% 6 
diligenter tuebor. [*] IX 21,3 apsolutus putaliir. [*] X 27, 2 factu sit, uidebis. 

12 [3] IV 4, 2 nobis beatus. XIII 1, 1 nutus tueinur. X 32, 5 (Poll.) fniclns 
tulisset. [1] VII 15, 1 istic libent-r: [2] VI 2, 2 fortunis licebit; XV 21, 4 leclurcs 
putamus; [*J VII 20, 1 possessiones lenehis — 

14 n A XVI 16, 11 Plancura dederuut. A IV 1, 6 plebis dederunt. XII 19, 2 
Parlhi fuerunt. VII 3, 6 causa fuissent. XV 21, 1 quantum me amarps. IX Ifi, 5 
contni potenlis; VU 7, 1 primum recurras. [*] XIII 63, 2 ad me remiltas : [4] A 
VIII 11 D, 4 Corfiiii fuissent; [3] IX 16, 7 cenandi magislros; III 6, 5 succedi 
putarent. I 2, 2 consumi uolebant — [*] VII 31, 2 aliquaodo redires; (*] A IV 
1, 7 postulanti negarunt ; [^j I 7, 3 periucundae fuerunt. IV 2, 1 perlaturum pu- 
tasses; [*] B I 5, 3 arcessendi facullas. 

16 [*) IV 9, 3 noiles, uideres? [3] I 9, 20 araicos futures; A XIV 18 A, 2 (Ant.) 
amicos palernos. B H 3, 5 honores palernos. [*] XII 15, 4 (Lent.) magistralus 
gerebant. 

^ 4 X 3, 4 praeceptis egere ; 

8 [*] IX 16, 2 rai Paete, habeto (habet HD) : [i] X 19, 1 cernuotur, me a te amari. 

12 [*] XV 20, 2 scribas oportet — XI 29, 2 testis haberaus; I 7, 11 carumque 
babemus. XV 18, 2 fecisti, amabis. [*] X 24, 3 (Pu.) expcrlum habemus, [*] QI 
1, 19 susceplas bubemus; [i]/III 9, 4 commendatos habebis. |*] VI 1, 5 inferiores 
eramus — ; 
( 15 XI Ba, 4 (D Brut, et Pl.) uideatis paratop. 

16 X 23, 5 (I^L.) recentis habcbant : 

fingere ferantur 

4 XV 18, 1 lua qiiideni in ciilina, mea ^noteslast iq; 9 iX 8, 2 nunc aulem 
quid est, sine bis cur uiuere uelimusu?^ 3 B I 15, 2 sed prouehor amorcg : 
11 X 21a (Pr-) concupiscere me nihil oportet q\ 

f 1 m VII 3, 3 possis sine dolore : [i] 117, 10 dignitatis sine salule. 5 [*] VI 20. 
1 tempore monebo. [*] II 15, 4 oninia timerem. [*] A VIII 11 fî, 2 negotia tueri — : 
[*] XIÏI 20 ualeludine meorum ; [*] X 33, 1 (Poll.) possunt neque (nequeo MDH) 
raederi. [*] X 5, 2 publica bene mereri. 7 |3J V 21, 2 tempore licebit. 1X21, 1 texere 
s^lemus. VI 6, 4 fingere uiderer; [-] X 17, 3 (Pl.) qui b^ne merentur. IV 2, 4quae 
loca sequamur. [*) VI 8, 1 esse uti liceret. [*] iV 6, 8 Ktruria raouebit. [*] VIII 8, 5 
(S-C) adducere liceret; [i] V 12, 7 gloriae fore putabat. 13 [3] V1 12, 1 temporafere- 
bant; I 9, 21 libéra fuissent : XIII 57, 1 tempore remittas\ [i] Q I 1, 33 ipsi ila 
fuerunt. [*j III 11, 3 iucundissima fuerunt : (*| VI 6, 6 uictoriam fore putabant. 

^f 6 p) I 4, 1 paene etiam amicum ; II 15, 2 deinde etiam amari; 9 X 23, 3 (Pl.' 
fugae simile haberet : 11 X 12, 1 exploratu m salis habebat. 13 B I 2, 1 auxilia 
haberes ? 

amoueant ferantur 

7 IX 2, 1 mane ut peteret, rogaui 7 : V 15, 5 propediem te igitur uidebog. 11 Vil 
23, 2 Mercuri mallem aliquod fuissetg : I 2, 4 eo die senatus erat futurus n- 
6 XII 3, 1 utinam qiiidcm fuissern^l XI 14, 1 opyotvov enim erat meum senatus^: 
XIII 62 et in Alili negotio te amaul^ — 11 XII 4, 1 reliquiarura nihil fuissel (om, 
HD^ sup, acripsil D-g^l.K 18, 4 eam putuinus sequetur^. 
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% 2 [3] IV 2, 4 Postumiae placere. VII 2, 2 laeliiiam pulare, IV 4, 4 perpetuum 
lacère : [*] V 20, 4 non niraiura placere ; [*] I 9, 4 repetam necesse est. [*] llï 3, 2 
mililum numerum fuisse ; [*] VI '4, 1 certiorem fieri solere ; 6 p] III 10, 3. XV 2, 7. 
praesidio futurum II 8, 2coosilio paratum. [*] XII 1, 2 interitu tyraani — [i]XV 15, 
3 Italia uiderena — [3] Vf 12, 5; IX 2, 5; uero etiam salutem XII 30, 3 uero etiam 
suauem! [3] IV 11, 2 (Marc.) aequo animo carebam ; XV 3, 2 ad senatum putabam. 
XIII 21, 2 ia numéro tuorum : [i] XV 13, 1 nauare operam uolebam ; [*) II 13, 2 
studiorum etiara meorum; 7 [*] X 28, 1 nullam habeat querelam. 8 [i] VII 16, l sat 
fatuas dedisti; 10 [*] XII 28, 2 Coraifici, manebit; [i] II 8, 3 amicitiani licebit; 
[1] I 7, 7 aliquando etiam salutis. 11 [i] IX 4 otiosi cum erimus, loquemur ( — mus 
M) ; 12 [i] V 12, 9 ut facias, rogamus. [»] VII 1, 2 omuis homines liceret : 14 [^] XII 
20 scripto aliquo lacesses; [*] XII 4, 2 in Syria fuisses; 15 XIII 26, 3 quae te 
aliquid iuberent— 

^ 4 X 33, 2 (PoLL.) iter faciens habere. 12 H 16, 7 si tua res agatur. 

ore terantur 

5 B II 4, 2 rfe te etiam dixi tum quae dicenda pvtavi ^^ : 13 IX 6, 2 nam 
haec in voluotate fueruntg. 

^ 1 XII 15, 6 (Le.mt.) Cyprumque pelisse : 5 [i] A VIIJ 15 A, 2 (Balb.) inxisse 
putabo. [*] VII 18, 1 aestuare putarem. 9 [*| A IX 13.4, 2 (Ces.) posse uiderer : 
p] A X 10, 2 (Ant.) iudicare uidetur. 

1 7 [»] X 4, 1 (Pl.) mutui amoris. [i] I 9, 22 ususeisdera — [*] IX 22, 1 meher" 
cule acuto — [^J IX 23 arthriticum habere. VII 23, 3 delectat, habebis; sin*^^. 
[1] B II 1, 1 suscipiatur, agatur. 

scripserint ferantur 

^ 8 IX 22, 5 apcrtissimis agunt Stoici ; 10 X 12, 2 nihildum enim sciebat; 

If 2 [^] m 8, 7 felicem fuisse, [^j XII 29, 3 : Xlli 35, 2 : usui fuisse [i] U 
16, 1 non putem videre : [ij III 6 nonnihil loci dédisse; 6 [3] VI 21, 1 neglegi dole- 
bam; VU 16, 3 diuitem futurum : VU 16, 3 postea iddebo, [*j VIII 8, 7 (S.-C.) 
ordinem referri. [ij B I 9, 2 tu quidem dolorem — [*] III 9, 1 constautia fuissem. 
[1] X 32, 5 (PoLL.) tulisse me putabo ; [i] IV 3, 3 studium tuum dedisti : 7 [*[ X 
21a (Pl.) et salis molestam. |*] Q 1 1, 13 cogDoueiis, futurum. [i] X 23, 4 (Pl.) 
euin minus sagacem; [^] III 7, 6 accipias, minus laborem. [i] XII 23, 1 acciderunt, 
minus ferenda. 8 X 9, 3 (Pl.) tributum potest videri. 10 [2] XII 25, 4 patriae fuisset. 
X 31, 3 (Poll.) maxime profcarit (probant H probaret cet.); [*] X 27, 2 cuiquam 
bono probatur. 11 XIII 36, 1 Cornélius uocatur ; 14 [2] V 19, 1 prouincia fuisses — 
A VIII 15 il, 1 (Balb.) concordiam reducas. 16 X 24, 2 (Pl.) quales adhuc fuerunt. 

^ 4 V IQb (Vat.) amantiorem habere. 12 A XVI 16, 16 gratias agamus : 

accipere ferantur 

9 VII 30, 2 haec tibi ridicula videntur7 ; 

^ 1 IX 16, 4 reicere solere; 9 XIII 1, 4 tantopere laboraîT^n quo sqq [i] III 5, 
2 intellegere uidentur ; 

K 5 X 28, 2 solum, sed etiam agendi. 11 [i] XIII 57, 1 me redeat oportet. [•] V 20, 
1 scriba meus^ adesset : a quo sqq. 

2* 
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irestituerint ferantur 

^ 2 XTII 36, 1 beneficium suura in eo raanere. 6 [*] X 11, 1 (Pl.) citm memorla 
Unebo. [*] III 5, 4 atque itinerum meorum. (*] II 13, 1 suadentibus, idem videri. 
[*] XV 4, 13 necessitudine etiam paterna : 10 .[*] V 15, 3 uiuere etiam puderet; 
[^j VII 28, 1 apsis, sed etiam beatus; fM IH 10, 3 Eplieso Laodiceam reuertit. 

f 12 X 15, 2 (Pl.) mediocrem quidam equitatum habebat; 

resUtuere ferantur 

^ 13 B I 5, 4 sacerdotum comitia fuissent : 

If 11 VII 12, 2 « bonos bene agier oportet ? » 

et beneiiicis ferantur 
^ 14 X 23, 6 (Pl.) stamus in acie, subornes. 

dédisse beneficium putabit (?) 
10 VI 19, 2 dédisse beneficium pulabil — 

2ft'». Type SED AUDI (FERASTUR) 

X — IX 10, 2 quid ergOg? V 10a, 2 (Vat.)? X 23, 1 (Pl.)? quid ergo estj B I 
15, 9 ego auteras — 

oras sed audi (?) 

12 IX 2, 5 modo nobis stet iliudg : 
f 8 IX 15, 2 sales, ego autera — 

fingere sed audi (?) 

1[ 7 XIII 60, 1 me facit in illum — 

amoueant sed audi 

^ 16 B I 10, 3 ui posila est et armis — 

scripserint sed audi 

^ 4 X 31, 1 (PoLL.) posteaquam itum est ad arma; 
14 XII 5, 1 ma.\imeque ubi esses ; 



Type SED IN RE [FERANTUR) 

X — IX 26, 3 « quid ad te 3? » 

ore sed in re 
5 IX 23, 3 iurpiludinem nec in tierbo esse nec in re 13 ; 
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3. Type FEREBANTUR 

a? — IV 9, 1 minus laborarcg. XV 21, 4 ad eam igitur adhortabare; VII 24, 
1 amo igitur uoluntalem 7. 

oras ferebantur 

6 II 12, 3 salis gloriose triumpharem ^q : 10 IX 25r 2 sic enim anliqui loque- 
banturg. XV 21, 4 acute mouebatury-, 12 VII 20, 1 nescio quid enim Velienses 
uerehantw\^ — , 14 VII 25, 1 uereor ne in Catomum Catoninosg. 

f 2 [3] IX 24, 1 causa laborare; XIII 4, 2 causam reseruarç; XV 21, 5 fecum 
recordere; [2) IX 13, 2 aeque laborare. II 13, 2 illum uoluntate. [2] *IV 15. VI 1, 1. 
communem recusare p] XIII 72, 2 cumulate récépissé. [*] XII 28, 1 ulciscendo 
uiderere ; [*] I 9, 25 cupiditatem refutare (res mutare R) ; 

3 [2] VI 4, 4 cogat, recusare. XII 28, 1 dignus uiderere. {*] VII 23, 1 putaris, 
coemisse. [2] I 9, 12 uehemenler recusare; XI 22, 2 uehemenler repugiiante. {^J V 
12, 5 lectioois uoluptate. 

4 [*1 III 8, 10 omnes reuerlisse. [i] VI 1, 3 fortunas reliquisse ; 

6 [4] XIII 72, 2 magnam facultatem — XIII 50, 1 ualde laborarem. IV 4, 3 causa 
Degaturum ; XV 4, 1 uellem, probalurum. [*] VU 17, 3 umquam reperturum. I 9, 9 
« illo spopondisli »; [*] XIII 28, 2 captwum uoluptatem; p] XII 14, 4 (Lent.) oppres- 
sum Dolahellam, [^] II 15, 4 alterqm me reliquissem ; 

7 [2] IV 7, 3 ; XV 13, 2 : praeter uoluntatem f»] IX 16, 3 diliguntur, uoluntatem ; 
[*j B I 5, 1 persequeretur Dolabellam ; 

8 P] II 6, 3 nobis requirendum. [*] Q 1 1, 23 ad quas reuertendum est ? 

10 ['] I 9, 1 Romae fuissemus : III 9, 1 legi perinuitus. X 14, 2belli relinquatur; 
B II 5, 5 nullum relinquetur ? IX 15, 3 clauum tenebaraus ; XII 5, 1 ueri uidebatur. 
V 16, 4 uitae uideretur. [2] VII 5, 2 diuinum uideretur. I 7, 8 fortuna uideretur. 
(3] A VIII 11 fî, 1 persequendum putaremus. Q I 1, 33 porfttorum querebantur. B 1 
15, 5 profitenti remisistis. [*] B II 4, 5 occultandam putaremus. [ij Q 1 1, 21 seueri- 
tatem tueretur. 

11 (ij II 4, 2 laudis cohortahor ; [i] B I 15, 9 esset salutaris : [«] XII 5, 2 
acturus uidebatur ; I 9, 18 ornaodus uideretur ; [1] B II 2, 2 uehemenler limebamus. 

12 [*1 XII 15, 3 (Lent.) nobis docebantur. 1 9, 8 Maiis referretur ; [*] 1 7, 5 exis- 
timaturos uideremus. 

14 [2] IX 6, 5 praeponendam putauerunt ? VI 6, 11 condemnati reuerterunt. 

15 IX 24, 2 flaret, reuertisses ; 

16 IX 18, 3 pullos columbinos; 

t 4 [*] Q 1 1, 1 perferri oportere. [i] I 9, 18 « adferre oportere ». [*] XII 30, 7 lic- 
lores ademisse — (*] IX 16, 6 « saxo frangi » oportere. 

10 [2] XII 5, 2 cum causa habebamus ; B I 5, 2 pro certo haberemus — ; 

fingere ferebantur 

11 X 28, 1 reliquiarum nihil haberemus g : 

ï 9 (*] B 1 5, 4 omnia putabamus ; [i] XII 5, 2 reliqui fore uidebatur. [ij VII 28, 
3 aliquando fore relinquatur. 13 I 9, 15 ac rude reliquerunt ; 

^ 11 VI 6, 5 iusserat, haberetur. [i] X 10, 2 honoribus abundabis; 
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amoneant ferebantnr 

10 XI 18, 2 nec uero Lepidum timebamusg; B I 15, 7 Dihil tum nimium uide- 
baturg; B I 3, 1 nostrae res meliore loco uidebanturio; 

K 2 VII 32, 3 uideornimium laborare,^ [i] IV 7, 4 quem fugeres, potestale : [i] 
XII14, 3{Lest.) in sua haàent potestale (p. h. D) : 6 [ij II 16, 4 ut caueam, rede- 
missem. [i] V 7, 1 incredibilera uoluptatem; [i] II 17, 2 Bibulo fieri poteslalem; 
8 XII 26, 2 obseruantia capies uoluptatem; 10 [i] A VIII 11 D, 2 audieram, refer- 
jetur. m IX li, 5 cumulatum etiam uidebatur. 11 [i] XV 20, 1 a Curibus (cara- 
toribus FH) uidebatur; [i] XI 25, 2 médiocre, minus iimeremus. 12 XI 6, 2 publi- 
cam meritis sileretur — 15 IX 23 ex pedibus laborares; 16 IV 1, 2 omnes homiiies 
probaturos. 

K 8 V 21, 3 consiliis amicorum ; 12 [i] IX 16, 9 calfacias oportebit; [i] I 1, 1 
ciim tu aderaSf agebatur; [i] II 17, 6 me sine causa abhorreret; 

ore ferebantur 

^ 5 II 4, 2 esse laborandum. 9 V 11, 2 honesta uidebuntur. 

^ 1 XV 3, 1 scribere oportere. 9 XV 17, 2 mortuum habebamus ; 

scripserint ferebantur 

10 XV 6, 2 sed causara meae uoluntatisji — 

^ 11 B I 5, 2 copiis nihil sciebaraus — 

ï 2 Q I 1, 12 facillime coerc^re. 3 [i| XIII 29, 7 Caesaris uoluntate - [ij IV 9, 3 
ueheraentius laborare. 4 [i] Vil 17, 1 subirapudens uidebare; [i] iV 3, 1 alicnis 
malis iaborare. 6 [i] 111 9, 1 gratiamrelalurum! [*1 VII 13, l consuli quam inaurari. 
[i) XI 21, 4 integram vesaruaui. [i] V, 9, 1 (Vat.) periculo reccpisti. [ij Xlll ti, 1 
humanissime recepisti. [*| XIII 72, 1 liberalissime recepisli : [ij II 3, 1 possisrapura 
rec )rdari (-re 3/ '); fij I 4,3 araplitudinem tuam retenlurum. 7 XIII Mi; '71; 
non magis laborarem 8 B I 5, 2 lilteris recordari : 10 p] B I 15, 2 maximam 
sequebatur. IV 1, 1 publicae tulissemus : |2| VI 1, uictoriam subisserous. Vil 17, 

3 '< Cornelio uidebatur. » [i] X 12, 2 participes meae uoluptalis. 11 [i| Vil 1, 1 
Mac'jius probauisset. (i) X 2i, l (Pl.) allinet, uidebamua : 12 [i] XII 1, 1 exules 
roducuntur; [i] XV 17, 1 epislulis reunrtanlur? 15 [i] I 9, 7 illiiis tribunatus; p] 
IX 8, 1 non nimis uerecundos; 16 [i] V 17, 1 iucominodis retardarant. (i| IX t», 

4 uitae status parauerunt; 

^ 4 I 3, 4 eius scnutuin oportere. 12 [i] XII 30, 1 prouocari oportebal; [^1 A 
VllI 11 li, 1 nauem paratam haberemus; 

accipere ferebantur 

% 1 Vil 10, 1 aliquid sapere uiderere. 13 V 12, 7 imaginera suam passus estasse» 
quam qui in eo génère laborarunt ; 

restituerint ferebantur 

, K 2 B II 4, 3 uidelur mihi Asiam reliquisse : 6 [i] III 7, 2 ex Cilicia recepissero. 
[1] XIII 3 ul mihi coram recepisti : 8 V 2, 10 intellegeres, laboraui : 11 XIII 19, 
1 cotid'e aliquid timebamus; 12 XII 1, 2 nostra fdcilitate abutuntur. * 



et beneficio qniescendi 

f 6 IV 6, 3 et beneficio quiescendi. 

3*". Type SED AUDIRENT {FEREBANTUR) 

oras sed andirent 

6 IV 6, 3 quamquam sperabam tuum aduentumg — 

^ 6 [1] VU 7, 1 auri neque argenti : [i] IX 2, 3 uiderem, nec audirem; [ij XIII 
7, 1 iaborarem, tibi ostendi; 7 XII 22, 1 contionahir nec impune; 8 X 26, 1 slo- 
machatus sum in extremo ; 11 VI 6, 7 obscurilatis uel erroris. 

K 8 IV 7, 2 fracti certe et abiecti ; 

fingere sed audirent (?) 

1 XII 23, 3 nunc eliam id ereptum est g ; 

amoueant sed audirent (?) 

6 XIII 31, 2 sed praeterea tibi adfirmoy — 

^ 4 XII 9, 1 constantes, sed adhuc sine auctove, 10 X 31, 5 (Poll.) futurus fue- 
rim {fuerim futurus M*), quis ignorât? 
^ 8 V 4, 3 (Lucc.) permaneas in incepto. 

ore sed audirent 

5 IX 1, 1 in spem tamen uenio adpropinquare tuum aduenlum 13 : 

% 10 [1] V 15, 1 gratus et optatus ; dicerem sqq, [*J IV 3, 4 uersatur, ut excellât; 

scripserint sed audirent 

16 III 10, 1 omnia uolo a me et postules et expectesj2 •' VII 10, 2 ualde metuo 
f figeas in hibetmis ^^^i 

^ 6 I*] II 15 4 omnium fere exemplo; p] II 15, 5 Malrinio sit auditum. IV 6, 2 
solacium, quod ereptum. est : 7 X 32, 3 (Poll.) Caesaris quidem exemplo : 10 VII 
'iiS, A Tullia, quid egisset : 42 III 10, 6 legatis tuis datum induxit ; 

accipere sed audirent 

f 13 IX 6, 1 exspectatione, neque lu id ignoras. 
^ 5 IX 14, 8 atlulisti, sed etiam ad exemplum; 

{3ier, Type SED HAEC AUDI [FEREBANTUR) 
X — XII 3, 1 sed hoc uestrum est4; 

oras sed baec audi 

^ 6 Xlil 47 eam rem tibi haec scribo : 

^ 8 XV 16, 3 non solet addi « in hoc anno ; » 
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Bcripserint sed haec andi 
f 7 B 1 14, 1 nondum erat tibi id nolum, 

4, Ttpb FEREBASTCRQUE 

aras terébantwrqne 
f 8 Xlfl 37 I^es Calactiooniiii : 

acâpere terebantnrque 
f 5 A VllI il B, 3 me omnibus facile satisfactanim. 

4** Ttpe sed AUDIRENTUR {FEREBAyriRQlE) 
X — II 7, 2 dii immortaless? 

4««-. Type SED HAEC ACDIREST {FEREBASTVRQVE) 

X — B II 5, 2 sed haec omiUo 5 ; 

4*. Type SED HAEC AC AUDI [FEREBASTURQIE) 
13 m 6, 4 late eoim patet boe nitiom et est in mollis |o — 

5. Type FEREBAMIM 

oras lerebamim 

7 IX 22, 5 Platonîs uerecundiam^; 12 XII 30, 5 est enim nobis necessarias io'« 

f 2 X 6, i r|omaDo] probatissima : 3 B I 10, 3 posteritatis uerecondia. 6 IX 16, 

10 scrîpsisti facetissime : 7 VI 6, 12 coadicionis recordatio; 12 |^| B I 18, 4 multis 

repognaotibus ; Q 1 1, 16 oostris uolimtatibus — , 16 XIII 7, 4 complures oecessarios. 

f 8 [-J Ml 3, 5 co^Qoai amantissimum. VII 33, 2 oostris amaloribus ; 12 A IX 11 

A, 2. sicut sum, amicissimus. 

fingere ferebamini (?) 

1 B I 15, 12 Sed haec quidem non ita necessaria ^ : 
f 9 Xll 24, 3 communia sum amicissimus. 

amoneant ferebamini 

^ 6 [*| X 31, 4 ' PoLL.) ab Lepido label larii : [i] III 8, 5 sumptus minime neces- 
it^irii: [M 111 8, 3 uideri minime necessarium ; 7 [i| IV 9, 4 ad facinus uere- 
cundia. [1] X 1, 2 perducitur, facilis gubernalio est; 12 IX 15, 1 altoleral Phileros 
labellaiius. 
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ore ferebamini 

^ 7 XIII 15, semper amicissimum, 

scripserint ferebamini 

11 XV 18, 2 sed flagilat tabellarius^ : 16 XV 17, 1 praeposteros habes tabel- 
larios ^ ; 

^ 2 [1] XV 21, 2 Darrante te uenustissima; 6 \}] XII 11,3 maxime necessarium 
— [2] XV 21, 1 et librum libentissirae ; VI 8, 3 et mei necessarii. [i] III 10, 6 autem 
mei Decessarium. 10 [^] XV 4, 15 maxime necessarius. IX 14,3 publicae salutarius; 
14 XllI 71 maxime necessariis. 16 XV 6, 1 a meis oecessariis. 

f 12 XI 27, 1 utriusque Dostrum amaDllssimus : 

restitueriut ferebamini 

f 6 XII U, 3 (Lbnt.) nostraet sed etiam. necessarium. 

accipereque ferebamini 

1[ 1 IX 6, 2 fuerunt, reliqua necessaria — , 

in numéro ego sum ferebamini 

f 10 XIII 23, 1 in numéro ego sum, probatissimus. 



5*'«. Type SED AVDIMINI {FEREBAMINI) 
X — XI 27, 5 quod eCTecerass. 

oras sed audimini (?) 

^ 6 [*] Il 7, 2 aiidi, tibi optempera : 8 [i] XII 14, 6 (Lent.) instarent quam 
ab Antonio. 10 [2] I 9, 13 dicam quid accident — XI 14, 2 ualde tibi adsenlior; 

fingere sed aadimini (?) 

K 5 B I 12, 1 Lepidi scelere et amentia. 

scripserint sed audimini 

K 11 [1] XI 24, 2 potest, nihil sit aniiquius. fij II 18, 3 totum, nihil tibi offeu- 
derit. 
^ 16 [1] B I 10, 5 occidente et exercitus; \}\ IV 1, 2 direplioni et incendiis : 

ore recipere sed audimini 
% 15 IX 13, 2 amicitia mouet et humanitas; 
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5««^ Type SED ET SCRIPSERINT {FEREBAMINI) 

j; — m 7, 5 : 10, 11 : VI 2, 3 : IX 24, 1. XII 29, 2. 30, 2. B I 15, 2. A XIV 
13 B, 5. sed baec hactenus^ XIII 29, 4 ibi est roortuus^. 

scripserint sed et scripserint 

4 [*] IX 18, 2 munio me ad haec tempora, [i] XIII 70 necessariis, ut hoc 
iempore ; 

6. Type FERENTIBUS 

X — XI 21, 2 quid enim molesliusg? XII 25, 5 ut ait Terentiusg; VII 13, 2 sed 
alias iocabimur 7 : 

or as ferentibus 

16 XI 12, 1 très uno die a te accepi epistulas^ : 

^ 6 VII 5, 3 summa scientia. 

^ 2 [2] IX 16, 3 dicam libidioe; IX 15, 3 partem relinquere. [i] A X 8 ^, i 
(Ant.) Ciceronem reponere. 6 [5] IX 21, 2 K[aw]'Duilio. *III 12, 1; M2, 2;morum 
negotium XI 16, 3 totura negolium. XII 26, 1 C[aium)-Rubelliura : [i] III 10, 8 no- 
cendum leuissimum? XII 17, 1 [i] honestum negotium : [*] II 17, 4 uecturae peri- 
culo. [2] XIII 63, 1 singulari raodestia. II 14 singularera modestiara. [ij Q 1 1, 35 
liberationem molestiae ; 7 X 26, 3 accusamus coLidie. 8 [*] IV 9, 1 audis colidie; 
[1] X 19, 1 gratae sunt senatui — 10 [3] 111 13, 2 morum modestior. VI 1, 4 num- 
quam putarimus {-renius G -iierimiis R). III 7, 4 quicquara superbius! fi] IX 
19, 1 umquam libentius. [i] B I 18, 3 pro quo spoponderis? [3] x 16, 2 facturum 
putarimus (-remus HD). Vil 18, 2 nobisciim reliqueris, I 5«, 2 profecto resisliraus 
{-émus ç restitimus R) [i]. VII 3, 6 loogiorem (om. GR) remiseris. 14 [i] VII 11, 1 
ceinte relinqueres; [i] VI 8, 1 ad me reuerterunt; 15 [i] VI 11, 1 eius periculis 
— : [ij Q I 1, 4 occurras negotiis. 

% 12 [1] X 27, 1 sumrais honoribus. [ij XV 4, 14 habendis (om. FHD) hono- 
ribus; 16 VI 4, 4 longiores epistolas. 

f ingère ferentibus (?) 

1 XI 29, 3 meaque omnia luebercy : 5 VI 5, 1 uideo aulem fere cotidieg —, XV 
18, 1 non mercule facillime-j; 
^ 5 VII 14, 1 praesertim prope domestico. 
^ 9 [1] XI 14, 2 haberi eaque habebilur, [ij III 6, 3 potuit fîeri araantius; 

amoueant ferentibus 

8 B II 5, 4 itaque ille dies silenliog ; 10 VI 10, 6 id re quam verbis faciam 
libentius if. 

^ 3 I 9, 19 lacessilus leuiter repungere ; 7 [*] Q 1 1, 45 in mentem ueniat cotidie. 
|i] B I 1, 1 uideri potius quam epistolara. 10 [i] XI 2, 2 quo ueterem comederit — 
|i] A VIII 11 D, 3 esset Capuae relinqueret. 16. 1 4, 1 est uariis calumniis ; 
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ore ferentibus 

5 XIII 29, 4 fugit omne negotiumy. 9 B I 15, 10 Satis multa de honoribusg : 
^ 9 VU 26, 2 esse suauius : 

scripserint ferentibus 

4 XII 14, 3 (Lent.) mirast eorum amentia g. 

1[ 8 [*J X 21, 1 (Pl.) perditis résistèrent ; [i] XIII 6, 3 omQiura grauissimam : 
[1] A I 15, 2 de tuo negotio ; [i) VII 5, 1 ornalissimum domura reducerem ; 10. VI 
6, 9 publica diutius; 
f 8 B I 14, 1 loQgiorem daturum epistolam : 

accipere ferentibus 

^ 5 X 21, 2 (Pl.) conficere negotium ; XII 14, 2 (Lent.) efficere negolium. 
f 9 B I 5, 3 (( cuiusue ralio habebitur : » 

restituerint ferentibus 
K 6 XI 27, 3 interesse memiai Trebatiura. 

6f>iK Type SED ARDEO (FERENTIBUS) 

a: — IX 26, 1 quid adsequar^.' II 13, 2 ego Appiura^ — II 17, 5 uenio ad 
alleranig. ^ 

oras sed ardeo 

8 X 19, 1 dices : "quid anteag ?" If 8 VI 18, 5 aedificia mea me délectant (-tabaût 
MG) et otiuniig : 

If 6 II 16, 3 sermonem T[iti]-Ampii ; 

t 8 [2| X 33, 4 (PoLL.) caesas, item Hirtii ; B I 10, 2, nonnulla in Hirtio ; [ij II 
16, 2 si possem ad otium ; [i] XIII 10, 3 uoluptati et usui : 

tingere sed ardeo 
11 XII 14, 4 (Lent.) Cassius eum opprimet ; 

amoueant sed ardeo 
8 XV 15, 3 longissime et absum et afui. 

Qter, Type SED HAEC FERANT (FERENTIBUS) 
X — XIII 47 sed haec corara4 : 

oras sed haec ferant 
16 III 5, 4 procul enim aberam ab re ipsa et a locis^ — 

ore sed haec ferant 

ï 1 IX 16, 8 reuocare, feram id quoque ; 

^ 7 Q 1 1, 33 esse uidetur, id est tuae. • 
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7. Type FERENTIBUSQUE 

oras ferentibnsque 

f 7 X 8, 4 (Pl.) Doa esset periculosum. 8 Q 1 1, 15 cognosti amaotiorem — 
f 12 X 15, 1 (Pl.) omois res abuteretur. 

fingere ferentibnsque 

K X 32, 1 (PoLL.) plane bene peculiatus, 

amoueant ferentibusque . 

If 12 V 10 a, 1 (Vax.) eiecU, etiam hic refrigerauit. 15 A. IX 7 B, 2 (Balb.) 
teraporibus Milooianis : 

ore ferentibusque 

f 5 [1] Xdl 4, 1 suxnma necessitudo est; [^] XIII 73, 2 illa Beoeesitudo est; |i] Q 
I 1, 15 iudicare periculosum est. 
If 3 (1) VII 33, 2 ueQcris, hilariora ; 7 [i] VII 24, 2 salaconis iniquitatem, 

scripserint ferentibusque 
f 6 X 17, 2 (Pl.) patriam fidelitatem. 11 X 5, 1 certe habet suauilatis. 

restituerint ferentibusque ^ 
14 V 20, 6 sunt enim alii peritiores. 

76w. SED ARDEANWR (FERENTIBUSQUE) 
X — IX 16, 8 eam extimescesg. 

oras sed ardeantur 

10 IX 6, 1 id ego non intellegebam quid iDteresseti2; 

fingere sed ardeantur 
7 IX 25, 2 nunc ades ad imperandum-j — 

7'«?'-Type sed HAEC FERANTUR [FERENTIBUSQUE] 
X — IX 2, 5 mihi haec uidentur^ : 

8. Type AMABILIUS 

oras amabilius (?) 
f 8 XII 25, 1 c[onsuUum] hodorificum. 
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fingeret amabilius (7) 
f 9 IX 14, 4 pulcrius, oihil amabilius. 

Sais, Type VT OPPRIMERENT {AMABILIUS} 

lingeret ut opprimèrent 

f 13 IX 24, 1 egerunt, Disi me ut opprimèrent; 

9. Type MEMORIAM 

ore memoriam 

H 9 [ij XIII 4, 3 esse uolueris : [*] XII 15, 6 (Lent.) seruare poterimus. 13 [ij I 8, 
4 ferre potuerint; [ij I 2, 2 ualere cupierant (-erunt Mfl -ebaot G), 
^ 7 X 23, 5 (PI.) hostis hahueram; 

scripserint memoriam 

6 XIII 3i est enim nobilissima familial — : 

K 7 X 9, 1 (Pl.) cogniturum magis recipio. 10 [*] XII 14,7 (Lent.) p[ublicae] 
poterimus. [i] IX 10,3 quo modo perierit; [i] Vil 1, 2 aequissimo carueris; [*] XV 
17, 4 litierarum, mei memineris; 12 X 33, 1 (Poll.) nouem dies retiQuit. 

ï 12 IV 2, 4 hoc labore itiaeris; 

accipere memoriam 

K 5 XII 14, 5 (LeiNt.) fiein, nisi spatium habuero : 

restituerint memoriam 

10 IX 16, 2 quicquid arte fieri potueritg — 
f 12 B I 3, 1 quam facile adhuc teDuimus ! 

cras memoriam 

K 6 [*] IX 25, 1 ora maritima : [i] VII 10, 2 de le timueram. 12 l^] V 10 a, 1 
(Vat.) causas recipitis? \}\ I, 1, 3 senatus relineat. 

amoueant memoriam 

7 XIII 29, 6 Doui hominis memoriam g. 

^ 14 XIII 19, 2 Decessitudinemque tuam recipias : 

9 bis. Type QUID AGEREM (MEMORIAM) 
X — XIII 28, 1 id igitura — 
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oras qnid agerem 

6 B H 5, 3 mihi autem non erat explicutum, quid agerem 12 • 
^ 16 XII 22, 1 arbitror perscribi ab aliis ; 



9ter, Type SED QUID AGO (MEMORIAM) 

a? — XI 25, 2 sed quid ag0 3 ? 

10. Type MEMORIAMQUE 

oras memoriamque 

6 IX 8, 1 sed Dosli morem dialogorumg. 10 XV 6, 2 non enim dicam cupiditatisg 
— VII 24, 2 erat mihi enim sane familiaris^Q : 

1[ 4 XI 14, 3 retexunt superiora. 6 [i] VI 19, \ nostrum recipiendum ; [i] B 
II 1, 3 eandem recuperandam. |i] VII 1, 3 humano societatem. [i] VII -23, 3 Aviani 
familiarem. [i] X 20, 2 lilterarum superiorum. 7 [*] XII 5, 1 propter celeritatem. 
.[*] X 31, 2 (PoLL.) libertatis cupiditatera. X 28, 2 Jibertatis recuperandae ; 10 [^] 
XIII 78, 1 ualde familiaris ; X 15, 4 (PI.) finera reperiemus ; VII 8, 2 numquam 
reperietur? XIII 67, 1 grali reperiantur. B ï 15, 8 grati reperiuntur : [*] VII 23, 3 
iactura reperiemus. [*] XII 15, 1 (Lent.) potestatem redigerentur : 12 XII 15, 2 
(Lent.) nauigiolis reciperemur. 

amoueant memoriamque 

1[ 6 Q 1 1, 18 uero etiam superiorem ? 10 [^] B 1 18, 4 famam subeam temeritatis : 
[1] X 11, 2 (Pl.) exercitu Lepidi recipiatur; 

scripserint memoriamque 

If 2 XII 2, 1 p[ublicam] reciperare ; 6 [s] VII 14, 2 Caesari familiarem ; XII 6, 2 
p[ublicam] recuperandam. XII 7, 2 p[ublicae] reciperatam. p] XIII 38 quaeslura 
mea Siciliensi. [*] XV 15, 4 digoitatem meam retinuissem. 8 ['] II 16, 2 uoculas 
maleuolorum : (*] VI 22, 1 lantis malis, reperiebam. 10 [*) V 2, 1 mutuae tribue- 
retur [ij XII 2, 3 ius suum reciperabit (— rauit HDM). 11 III 8, 6 et grauis 
reperietur; 14 [i] Q I 1, 36 maximae societates; [*] VI 18, 1 et mei familiares; 
[*J XV 2, 6 propter metum reticuissent ; 15 IX 16, 4 illius familiares; 

f 8 IV 6, 1 animi dolorem adhibuisti : 12 XIII 10, 4 amicitiae fores aperiantur. 

restituerint memoriamque 

1[ 2 XIII 9, 2 magister in ea societate. 

ore memoriamque 

f 9 I 2, 3 suspicione cupiditalis ; 
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tingere memoriamque 
1 XI 14, 3 si ita est, omnia faciliora g ; 

11 Type VIDE A R 

j: — IX 22, 4 quid enim^? IX 22, 1 bene <c uiolat »4 : VU 24, 2 cupio enim 
légère 5 : Q I 1, 15 fieri enim potuit^ — 

ore nidear 

5 VII 11, 2 sed, quid sil, scire cupio t. XI 14, 1 plane iam, Brute, frigeo ;\ VII 
28, 3 quare ad prima redeoe : X 1, 1 nam id quidem uulgare uitium est g — XV 
4, 14 sels enim quam attente te audire soleamu — , A IX 13 A^ 2 (Ces.) nunc 
exspectatatione crucior^. ^ 11 B I 14, 1 quae autem episloia non pondus habuitg? 
VI 20, 2 quod si recipiet ille se ad tempus, aderisu; 15 VU 6, 2 sed plura scribe- 
mus aliasg. XI 14, 3 sed bellnm istuc renatum mirantur (m. r. H) homiyiesn 

f 1 Xll 15, 2 (Lbnt.) Italiamque petere; 5 PJ II 14; VU ,7, 1 : scire cupio 
VI 8, 3 sponte faciam : [i] B I 10, 4 Brute, Veliae; [4] XIII 18, 2 esse, faciam : 
Q I 1, 9 esse positam? X *7, 1 (Pl.); 8, 2 (d°). esse uolui [2J XI 14, 3 uidere 
cupio. XIU 67, 1 meique raemorem. |ij B I 15, 7 eamque modicam; [*J XU 10, 1 
leuitate Lepidi. [*] X 32, 5 (Poll.) potestate tenui; [*] V 2, 3 uoluptatemque 
capio : [ij 1 7, 5 religionemque uideo. [*] VU 17, 2 diligentissimeque potui ; 7 VU 
2, 1 pluris emerem. 9 (ij II 18, 3 parte fueril; [3J A X 8 /f, 2 (Ant.) esse 
cupiet. XV 17, 4 ire paliar, VI 11, 2 probala esse (osse probala G) uolumus 
(-iuimus G). [VI IX 15, 2 uidere uideor : [i] VI 19, 2 quandoque ueniat. [i] III 
13, 2 studiisque colimus. [i] X 8, 6 iuilicare uolumus : [2j XV^ 4, 14 aduertisse 
uideor — V 5, 3 insanire uidear. 13 VU 1, 3 ire soleas. 

^ 5 [1] XV 4, 4 denique Asia. [i] I 9, 26 consuetudiaem hominum : [i] Vil 18, 1 
maximam fidem habeo. 7 [*J X 31, 2 (Poll.) dubilanter adii. [i] XII 15, 2 consO' 
lantiir (-latur MDH) etiam : 9 X 23, 6 (Pl.) periculum agilur : 11 [2] lU 12, 2 
mordet aliquid. XV 10, 1 semper animus — , 13 A XVI 16, 5 praesentium- 
animos — 

scripserint uidear 

10 III 5, 4 nunc quid fieri possU, tu facillime statues i^; ^ 6 XII 14, 2 (Lent) 
quod maxime limuÎQ — III 11, 4 nunc ad alteram epistolam ueniog. X 3, 4 quare 
modum faciam^, VI 5, 1 quotienscumque filium tuura uideo ^ — 7 IX 17, 2 nihil 
tamen timeog : IX 6, 2 quod ego cur nolim, nihiluideog; 10 IX 22, 2 cur non suo 
potius^î IX 22, 2 si non est, suo potius-j. IV 1, 2 res uides quo modo se babeatg : 

^ 6 VU 1, 2 non tui stomachi ; 7 XII 19, 3 egerls, sciero. 

if 2 V 21, 5 te uelim facere. 4 IX 24, 2 cenulas facere; 6 [3| XUI 64, 1 neminem 
facio. III 4, 1 plurimi fieri; B I 10, 6 quantulum reliqui est? [*] X 33, 3 (Poll.) 
Hiriiura uideo. [i] X 24, 6 (Pl.) inimice facio — [*] B I 5, 4 longam moram uideo; 

7 [»] X 33, 4 (Poll ) mediocriter doleo — ; [i] X 4, 4 (Pl.) bonis satis faciam. [3] I 
1, 1 numquam satis facio; X 11, 3(Pl.) uobis satis faciam. X 26, 1 illud raagis 
timui; |i] X 23, 6 [Pl.) p[ublicae] satis faciam. [*] IX 16, 8 Miniati louis similem. 

8 [ï] X 16, 1 lilteras Lepidi; {;«] XIII 29, 4 lertia est Capito; [V| V 19, 2 nota sint. 
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faciara. [*j XI 17, 2 causa uelis, dubito. 10 [ij V 1\, 1 (Lucc.) maxime retrahal : 
[2] XI 24, 1 cotidie mclius ; V 7, 2 facillime patior : [i] Il[ 8, 8, prouincia 
paliiit : fij B I 10, 3 potentissimi potius — [i] X 4, 2 (Pl.) conscientia metior : 
PJ XIII 25 diligentissime colnit : 11 [i] IX 23, 3 nohilissimus fidicen; [*] XV 
20, 3 qiiaradiu simul fueris; 12 [i] IX 9, 3 (Dolab.) litteras referai, [i] A IX 7 B, 
2 (Balb.) aduersariis fueris. 14 ['] I 9, 26 Scueuolae fuerint ; [a] IX 9, 2 (Dolab.) 
consili capies. XII 29, 1 L[ucio| Laraiast; X 12, 5 publicam meritis; [i] VII 30,1 ut 
doraum redeas; [i] VI 2, 3 p[»blicae] statu timeas; [i] XI 12, 1 Volumnio dederas ; 
15 XIII 56, 2 suis satis faciant. 

ï 4 VI 11, 2 gratias agere : 8 XV 10, 1 Marcellioorum eliara — 12 IX 2, 1 
iitterarum {om. M) aiiquid; 16 XIII 78, 2 in luis habeas : 

accipere nidear 

1 V 12, 8 sed, quod te non fugit, haec sunt ia hoc génère uitia^s': 5 XIII 10, 4 
quod ego his litteris effîcere uoluiio; 9 X 3, 3 nihii enim te fugere potuitg 13 III 
9, 1 tu uero facile faciès 7; X 3, 3 dudc alia ratiostg : 

^ 1 V 15, 2 consuetudo, studia paria; 5 [*] XIII 60, 1 perspicere potui. [*] XIII 
1,1 commode facere potero : 9 f^J VI 11, 1 uere facere poteris. [ij VU 31, 2 litte- 
ras facile patior; 13 III 6, 4 equidem, maleuoli homioes — 

restitaerint nidear 

6 Vil 3, 1 quJD etiam ipsum diem memoria teoeoii; 

^ 14 X 7, 2 (Pl.) posterum memoria teneant, 15 A XVI 16, 6 prolixe, celé- 
riler facicis. 

oras nidear 

2 IX 26, 2 audi reliquat : 3 II 7, 1 non scribo hoc temere^ : 6 I 9, 25 quam- 
quara id quidem. ualde dubium est g — IX 26, 1 quid ergo faciam^? XII 1, 1 nec 
eius quidera rei finem uideo^ ; VII 28, 3 reliquam spem nullam uideoy; II 7, 1 eut 
scribam uideo^', 8 VI 8, 3 erant enira omnes Mutinaey : 10 IX 25, 2 uel ad 
parendum potius 7 — IX 2, 1 nec itle ad me rediitQ ; 11 IX 17, 2 fruor, dum 
licet, opto, ut semper liceatjo; XII 3, 1 iudicemur poius ^\ 12 B I 14, 1 nihil scrip- 
sisses poliusy, 14 IV 10, 1 cura igitur, ut quam primum ueniasg; 16 X 7, 1 (Pl.) 
sed breuiorem me duae res faciuntxQ\ \ 16 VII 25, 2 is enira est dicendi opifexg; 

If 6 V d4, 3 (Lucc.) nostro studio : 

^ 2 B II 4, 2 bellum gerere : 6 [3] III 10, 2 Brutum facerem — V 2, 10 laudem 
tribuo — II 12, 1 plane ueninm. p] I 9, 9 « ipsum cupio; » IX 25, 2 uti soleo. 
[3] IV 7, 2 praeclare memini; IV 6, 3 quam primum cupio — III 4, 2 quam primum 
uideam. [i] XIII 27, 4 uoluptatera capio. 7 [*) XIII 55, 1 pluris faciara. [»] II 16,6 
aetatis uitio. 8 XV 14, 4 possis^ propera — 10 [*) VII 19 scribi potuit; [2] VII 4 
nostro potius; VI 5, 3 multum tribuit. [*] V 20, 6 referri uoluit; 11 [2] IV 15 
semper fuimus; III 2, 1 rébus poteris — [i] X 32, 3 (Poll.) abriperetur Fadius —, 
12 (2] X 31, 1 (Poll.) istic floret. XII 10, 3 quanto est Lepidiis; 14 [«] VU 16, 1 
« sero sapiunt : » Q I 1, 15 causa simulent? [2] IV 10, 2. *VII 18, 1; cerliorem 
facius 15 XI 27, 7 quicquid facius; 

If 8 IX 23 cpnarem etiam; 16 A IX 7 fi, 3 (Balb.) caros habeam. 
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tingere uidear 

5 B n 5, 4 Dixerunt etiara aliig; 9 A IX 7 B, 3 (Balb ) ita incolumi Caesare 
môritar g ! 

amoueant uidear 

10 IX 24, 2 deinde etiara uereorg — 11 B I 10, 5 sin aliter fueritg — 14 IX 3, 
2 sic igitur faciès g. 

t 6 [2] X 9, 3 (Pl.) consilium capiam. Il 8, 1 iudicio tribuatn — [i] A XIV 13 
B, 5 sumrao studio faciara ; 7 X 9, 3 (Pl.) celeritale fatis faciam; 10 p] IX 7, 2 
Sardiniam ueniat ; IX 16, 8 lautitia ueniet; 11 VII 18, 1 (emporibus dederas : 

accipere mibi uidear (?) 

1[ IX 20, 3 iacente bona tua coraedim {-am HD); 

116". Type QUID AGIS (VIDEAR) 
a: — V 15, 2 (Lucc.)? 15, 2? quid enirag 

scripseriDt quid agis 
f 8 X 33, 5 (PoLL.) confluant ad eura; 

resUtuerint quid agis 

8 X 17, 1 (Pl ) Ventidius bidui spatio abest ab eo^j 

ore quid agis 
13 A I 15^ 2 ualde aueo scire, quid agasy. 

oras quid agis 
10 VII 11, 2 sed heus tu, quid agis^'! 

amoueant quid agis 

^ 2 V 19, 2 talem animum, sed ita — 

12. Type VIDEANTUR 
X — XI 24, 1 te igitur itnitaborg. 

ore uideantur 

5 VI 4, 4 quanto fuerim dolore, mèministiio ' 9 Vfl 2, 3 uix ueri simile fov' 
tasse uideatur II — ^ S XIII 1, 5 dicendum enim aliquaado estg — , 

% 13 [1] B II 5, 2 parte spoliaras : [i] A XIV 13 B, 3 esse spoliandos. 

îf 1 [1] B I 9, 1 tute medeare; [«] V 13, 3 esse fateare? V 7, 3 esse patiare. XIII 
49 esse potuisse. VI 6, 8 atque ratione. XIII 66, 2 atque tueare : XIII 76, 1 uobis 
esse uoluisse [uoluisse esse nobis H) p] V 13, 3 futura raeliora; IX 14, 4 uenire 
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patiare. [2] A VIll 11 D, 7 habere populare; V 2, 3 habere uoluisse. [6] IV 3, 3 
curaque didicisse; VII 11, 1 ciuile didicisse? B I 15, 9 furore reuocare; XIII 19, 
2 causamque tueare. XllI 51 famamque tueare : Q 1 1, 10 praestare uideare. p] 
VII 17, 1 auferre potuisse. [2] I 8, 4 ratione meditere. VI 21, 1 relioere uoluisse. 
[3] X 6, 1 pactione pariendasl. XI 22, 2 ciuitate retinere. VII 7, 2 defuisse uideare. 
[1] XIII 65, 1 impetrare potuisse ; [i] XV 15, 2 diuinare potuisse. [*] X 12, 1 sen- 
tentiarumque grauitate. 

5 [1] XI 21, 1 scire uoluisli ; [3] B I 14, 2 iamque faciendum est : X 20, 2 Planée, 
potuisti — VI 20, 1 posse proficisci ; [^] III 5, 3 esse faciendum; VII 26, 2 illa 
reuocaho. II 10, 3 esse superatutn — , I 9, 13 atque tenuisti. l 7, 1 ; III 11,4 : 
esse uoluisti [2J X 2, 1 ueoire potuissem; I 9, 22 uidcre potuisti : [*] XII 23,3 
guslare potuisti. [i] IV 13, 7 studioque peperisti; 

9 [6J V 12, 5 laude raoreretur. VI 3, 3 posse uideantur. V 11, 2 dîgna uidealur : 
II 18, 1 ; VI 1, 4; posse uideatur IV 4, 5 uelle uideatur. [*8] m 2» 2 ipsa loque- 
retur : I 9, 10 esse pateretur. I 9, 14 esse potuisset; IX 16, 5 esse sapientis; V 
13, 5 esse uideamur. I 5a, 3 esse uideamur (om. R) : IX 16, 4; *XI 14, 1. Q l 1, 
41. esse uideantur; I 8, 1. 9, 1? —; III 6, 3 (-batur M). *12, 4. V 16,4; XV 1,5. 
6, 2. Q I 1, 5. 1, 30. esse uideatur [*] V 8, 5 labore minuatur. I 9, 23, raeaeque 
pietatis — VI 12, 2 ualere potuisset. Q I 1, 46 fuisse uideatur. [2] XII 29, 1 adiré 
dubitauit. B I 15, 1 habenda uideatur. [3J XII 16, 4 maodare cupiebat. V 16, 1 
saoare potuisset. V 12, 7 maguique uideatur; [*] IV 3, 3 adferre uideantur; [6j VII 
8, 2 didicisse profiteris. V 12, 5 redituque retinetur? I 9, 16 grauitate superassel! 
— V 12, 7 statuasque superauit. II 6, 1 numerare uideatur; Q I 1, 9 récépissé 
uideatur? [2J XIII 37 : *53, 1; dignitasque patietur [i] Q I 1, 45 incitasse uidea- 
tur. [2] Q I 1, 35 conseruare paliantur. VII 10, 2 defraudare poteramus. [*] Q I 
1, 4i inuidisse uidearis. [i] XV 3, 2 fideljtate teneamus (-nemiis. M neamur D). ^ij 
X 5, 3 temporibusque tribuntur; {*J X 4, 2 (Pl.) desiderare uideantur. 

13 i2J V 12, 7 nota faciebant; V 12, 8 saepe reprebendunt : [3] VI 18, 2 esse legiooes; 
XV li, 4 atque popularest; IV 3, 2 esse potuissent. [2] I 9, 13 timere simularunt : 
V 20, 1 uenire uoluisses; [2] I 9, 15 habere uoluissent : V 13, 1 habere rationep. 
[2J V 2, 1 dicenda reticeres. Ifl 10, 8 sentire uoluisses? [i] I 9, 17 tabellaque 
docueruut; [i] XV 14,2 conuenire potuisses : [ij I 9, 13 excitare potuissent {om. 
GR); [ij X 31, 4 (Poll.) nulla condicione potuerunt (p. n. c. II); 

K 3 [4J XII 27 : XIII 17, 3. 25. 33. pondus habuisse [i] XIII 56, 3 pecuniam 
habuisse : 5 [ij IX 20, 1 praedia habuisti. [ij IV 7, 4 periculo alienae? 7 [*] X 28, 1 
semper habuisti; B I 15, 10 uellet iraitari : I 7, 2 laudis inimici. [i] VI 8, 1 offen- 
siouis habiturum. [ij VII 1, 3 delectationis habuisti; 9 A XVI 16, 10 existimalio 
ageretur : 11 [i] III 10, 9 esset inimicus [i] XIII 19, 3 uoluntatis habiturus. 13 
[ij IX 20, 1 « non grauem!» abierunt; [i] III 10, 7 leuissimi onerarunt! 15 III 
1, 3 pondus habituras : 

scripserint uideantur 

2 XIII 40 quod scio, multas plurimum ualisse^^ — , 12 XII 25, 1 Pansa tuas 
litteras recitauitg : 15 XIII 47 illa noslra scilicet cecideriint ^^ : 

^ 2 III 8, 2 inlellegi potuisse. 6 [i] I 9, 15 non raeum monuraentura — [i] X 31, 
6 (PoLL.) exercitu proficisci. 8 [ij XII 23, 4 in malis numerandum. [ij XV 4, 2toti- 
dem dies Philomeli : 11 B I 3, 3 dissolutior uideatur : 

\ 8 Xlll 1, 4 peruersitate aliquorura — 



— 33* — 

accipere uideantur 

9 B I 15, 9 hoc ipsum nimium, quare alia uideamusii. 

f 1 [1] I 10 soins sapere uideare (uidere -R); [i] A XV 14, 2 gratius facere po- 
tuisse; 5 pj IX 15, i : B II 2, 1 ; perspicere potuisti [i] V 8, 4 omnes facile supe- 
rabo; [i] XV 4, 4 naturam facile tenuissem — 9 II 16, 7 nihil temere faciemus ; 13 
[1] X 11, 1 (Pl.) nihil facere potuisses. [i] B I 15, 5 negant fugere sapientea — ; 
[ij I 9, 2 praesens capere potuisses ; 

\ 7 [1] III 8, 6 ipsum uidear imitari; [ij IX 20, 2 nihil [non] potuit imitari. 

restitueriïit uideantur 
6 IX 26, 1 Dioni philosopha postdsli — , 

et beneficium uideantur 

2 VII 28, 2 consequimur alia ratione ; 6 [i] A VIH 15 A^ i (Balb.) plurimum 
apud ewn ualituvam. [i] VU 24, 2 « ucnales alium alto ncquiorcm ; » 

oras uideantur 

2 X 33, 4 (PoLL.) dici etiam Octauianum {OctauiiimD quoqîie slôô. H) cecidisse^ 
— 6 H 10, 1 ad rem redeamusj}. 7 I 1, 3 laboratur iiehemenler -j \ 

^ 6 |i] I 9, 1 in te pietatera — [i] X 11, 2 (Pl.) equitatum reuocavi ; [ij XIII 
9, 3 utilitatem sociorum — 10 XII 25, 5 rectam tenearaus; 14 IX 18, 2 foede 
(dae M) perieriint. 15 V 20, 1 dumtaxat referendis — 

^ 8 XIII 56, 1 desperatis hahiturum ; 

amoueant uideatur 

8 VU 13, 2 et in soles uim faciiindam adhiberl ^ç^\ 

•[ 10 A VIII 11 Z>, 4 Brundisium ueniamus; 12 B I 5, 2 diligentius, statues sa- 
pienter : 
1[ 8'A IX 7 B, 2 (Balb.) utilitatis rationem habiturura. 

i2bis. Type ET AMEMflR {VIDEANTUR) 
X — V 21, 2 me enira araabas4 — 

ore sed amemus 

11 XIl 30, 3 ueraenter et amanter. A I 15, 1 laudemur et amemur. 

13. Type VIDEANTURQUE 

oras uideanturque 

^ 3 VI 8, 2 o negotiationis proficiscare. » 

^4X1 14, 1 ornando adule}>centn ; \ 4, 1 (Pl.j scripsisse aniraadvuerti. 

3' 
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constituerint uideanturque 
10 A IX 7 /4, t (Balb. et 0pp.) optimo anirao proliciscetur. 

13A'». Type SED ET AMEMUR {VWEANTURQUE) 

9 VI 3, 2 summa tamen eadem est et idem exitus ; 

14. Type VIDE A MJ M 

ore uideamini 

9 B II 5, 1 paullo fortasse uebementior 9. 

^ 9 [i|B 1 18, 3 iactura tolerabilis; [ij I 2, 4 iniquitate, retinehimus ; 

^ 11 B I 1, 1 essef alienior : ^ 

scripserint uideamini 
6 XÎII 72, 2 pro tua sapientia; 12 X 32, 4 (Poll.) quae suis legionibits — 

oras uideamini 

III 10, 9 quid illa tandem populariay? XV 14, 5 habes Paullum noslritm hoslri 
ciipidissimum 12 ; IX 14, 7 niliil illa sapieatius 7 ; 

^ 2 Q I 1, 40 ullara repreheodere. 3 XIII 1, 4 contentioncm uolumus reprehen- 
dere; 8 IX 16, 3 nobis moderatio ; 11 XV 14, 2 confirmaretur uehementius. 12 11 
11, 2 ipsis Megalensibus. 16 A VIII 11 fi, 2 Nonas-Februarias ; 

accipereque uideamini 

i3 B 1 15, 3 u troque génère raediocritas. 

14 ^". Type IN EPJSTULIS ( VIDE AM INI) 

oras in epistulis 

12 [1] VII 32,3 est mihi, ul sois in amon'bus^^.Sl^] VII 26, 2 tu lamen,cum 
audisses ab Anicioxa — 

esset in epistulis 

13 IX 23, 3 uiden igitur nihil esse nisi ineptiasi^? 

15. Type AUDI 

X — VII 25, 2 audi g — XII 14, 2 (Lent.) carte g — II 15, 4 puerum, inquis 3. XII 
16, 4 habet usum 3 ; IX 18, 3 sequitur illud4 : VI 21 1 erara plane 4 ; B I 3, 2 neque 
enim débet 4 — . VU 9, 1 nihil enim scribis^; 
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iret audi 

5 1 1, 3 nam haec Idibus mane scripsig — : 1[ 1 IX 20, 3 haec igitur est nunc 
uita nostrag : XI 6, 1 ille se considerare uelleg. 5 VI 6, 5 causa orla belli est 5 : 

1 9, 25 raihi non tara de iure certum est g — IX 22, 1 nihil esse opscenum, nihil 
iurpe dictun; IX 22, 5 te aduersus me omnia auderc gratum est^a ' VII 9, 2 
/w tibi desse tioUq; IX 16, 9 cetera more noslrog : X 9, 3 (lY ) contra quod 
ipse pugno 7 — : XIII 53, 1 eitm tibi penitiis commendo alque trado ^ : XII 5, 3 
haec erant fere, quae tibi nota esse uellerau; V 2, 3 nihil dico de sorlitione 
uestrai2 : VII 23, 2 noui opLirae et saepe uidig : 9 VII 33, 2 nam et Cassius 
tuus et Dolabella Dosterja — VII 33, 2 uel polius uterque nosterg — XV 2, 6 
se sollicitatum esse, ut regnare uelletu; 13 IX 14, 6 te imitere oportet, tecum ipse 
certes 10 î XV 14, 4 tu enim scis^ qiiid sustinere possis^Q : ^ 3 IX 2, 3 sed calum- 
niabar ipse g : II 9, 3 dum illum rideo, paene sum factus illeii- ^ ^^^ 5, 2 « tu ad 
me alium mitte, quem ornemg. » 11 VII 28, 1 erat enim mullo domicilium huius 
urbisji — 15 VII 18, 4 uerum illiid esto^. 

^ 9 H 17, 7 remisisse scribit; 13 A X 8 .4, 2 (Ant.) esse scires. 

î 1 [6J IIl 8, 6 summa culpa est; A VIII 11 i>, 6 deiade de urbe — V 20, 9. 
* XVI, 5 : causa nulla est IX 22, 1 magna rixa est — II 12, 2 luce uiue; [3] XII 24, 
1. • X 9, 1 (Pl.) esse nota Q I 1, 29 esse posse. \}] IX 6, 1 exire posse : [i] VU 25, 1 
laborarCy salua est : [i] IV 13, 6 peruenire posse ; [i] V 12, 6 celebrarique uelle ; 

5 [2] Il 8, 1. VI 2,-3. scire possim [3J III 10, 7 pauca dicam : X 18, 4 (I^l.); 
XV 2, 8; castra moui VII 13, 1 ferre possum'7 [9] B I 3, 3 esse causara. XI 15, 2 
ipse certa. XV 1, 6 essp duco; IX 15, 4. XIII 29, 2. éBse factam I 4, 2 : III 
7, 5. V 2, 3. V 20, 5 : *V1I 12, 1. XIII 55, 2. esse factum X 11, 1 (Fl.) atque 
gratum. XII 4, 2 atque fama. XIII 27, 3 esse gratum : I 2, 4 ante lucem : A IX 
11 i4, 3 (Balbus et Oppids) esse possim. II 3, 2 esse quemquam. II 10, 2 « ille, qui 
urbem? » XI 22, 1 esse saluum : 

6 [1] I 9, 17 labore desim. B I 5, 3 Catone nostro; [*] VII 19 amore uinco; [Oj VII 
3, 5 fecisse belli ; ["^j XII 4, 2 causamque nossem : V 8, 3 uitaque nostra; A IX 7 B, 

2 (Balbus) praestare possera; IV \b praestare possum. X 29 prodesse possim; ll\r 

7, 4 prodire possem : A VIII 11 /), 7 uitare possem. II 4, 1 ridere possit? [*J IV 1, 
2 ardere bello; [i] VII 24, 2 utrique nostrum est. [ij VII 3, 5 uoluisse pacem; 
[*] XII 7, 1 noluisse dici ; [i] VII 23, 4 utriusque nostrum. [2j xill 79 commendare 
possim. VI 5, 1 quantumcumque possim. [ij X 33, 2 (Poll.) adiulore Planco; [ij VI 

8, 2 oratione Largi ; ^ij X 24, 1 (Pl.) adsiduitate uincam; [i] X 9, 2 [Pl.) suffra- 
gatione uestra : 

7 [3] X 22, 3. *XI 15, 2. maxime opto II 9, 3 nactus oti. [ij XIII 76, 1 molestus 
essem ; III 6, 5 uisurus essem. 

9 [3J XII 30, 1 nulla detur; XI 27, 1 mane ueuit; [H] V 18, 2. — B I 1, 2. esse 
débet XIII 1, 4 esse dicit. X 27, 1 esse laetor : III 5, 1 esse posset. VI 9, 1 ; 
*XI 12, 2. A XVI 16, 16. esse possit II 8, 1 ipse ruraor; I 7, 3 esse testis : 
VI 10, 1 ipse testis; [i] V 12, 4 tenere possit; [i] XIII 76, 2 habere possit : [ij 
VI 18, 5 regione raaius. [2j X 9, 1 (Pl.) récépissé laetor. [3J X 18, 3 (Pl.) cura- 
rique possit. IV 4, 5; Q I 1, 5. deleclare possit p] XV 2, 6 inplorare coepit. XllI 
10, 4 effecisse débet; II 6, 2 inlustrare posset. [ij X 20, 3 uehementerque laetor : 
[1] XIII 1, 4 iraprobitate peccat. [ij VI 18, 5 interpellatione uersor; 

13 L^] VII 32, 1 sua sponte (spoole sua R) possent; IX 17, 1 scire posses ; VI 
20, 2 scire possis. [ij III 10, 5 multa desseut. XII 17, 2 leque mittant; VII 1, 4 uita 
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nullast; [i] Q 1 1, 17 esse censés? 1 9, 12 esse ciues. IV 3, 2 esse debent : V 17, 4 
lecum esse duces (d. t. e. G); 1I[ 10, 1 atque partis; III 10, 9 esse possent? X 4, 3 
(Pl.) iure possis. X 31, 5 (Poll.) esse saluos — II 6, 5 atque trado. XIII 4, 2 esse 
uellent. XII 22, 1 arma uerbis. [i] X 24, 6 (Pl.) referre possunl. [i] VIlî 8, 5 
(S-C) pl[ebem]ue ferrent, [ij IX 6, 1 ipsumque multis; [2] XIII 60, 2 commendare 
debent. VII 1, 5 coucursare possis. fi] XV 17, 1 exspectare dicunt. 

\ 3 [9] IX 17, 1 semper arraa. XIII 68, 2 débet esse. IIHI, 1 denique ipsa — X 18, 2 
(Pl.) obuiara ire — , I 4, 2 ueliet ire. IX 10, 1 iudicem esse, [i] XIII 56, 1 mole.stus 
esse. [2] III 4, 1 carissimara esse. l2j n 12, 2 inlustris esse\ [i] III 10, 6 iniiuicus 
esse ? 

7 [3] A VIII 11 D, 5 faclus essem ! VI 4, 2 praeter illara — VII 24, 1 praeter 
istum; [^J VII 3, 2 semper anctor; XIII 31, 1 frater eius. VII 32, 1 magnus usus ; 
II 16, 2 cootentus essem; XII 14, 3 (Lent.) iniiiriae umquam : [i] I 9, 19 lauda- 
buotur idem — : [i] X 23, 1 (Pl.) temeritatis absim. 

11 [*] V 20, 5 tradita esset; [*j X 25, 2 annus esset : [4] IX 25, 3 communis 
esset. B II 5, 2 decrelus esset. III 6, 5 detractus esset : A VIII 11 /), 4 uenturus 
esset; [*] II 18, 2 adfectus esset. [«j Xlîl 16, 1 uehementer aptus; [*] XIII 21, 2 
manuraissQS esset. [2] XII 2, 1 corameutatus esset; XIII 64, 1 praeterraissus esset. 
[2] XI 17, 1; *XIII 14, 1 ; farailiarissime utor 

15 [3j XII 22, 2 gentium absuné. VII 31, 1 carus esses; XV 21, 2 missus esses, 
— [1] I 9, 2 usus esses {esse M est G.) — [*] XIII 43, 2 negotia essent. [*] XII 22, 4 
adeptus esses; Ji] XIII 1, 5 aedificaturus esses; 

scripserint audi 

6 V 21, 3 uerum enim scribaraj; : IX 3, 1 quid ergo poiissimum scribam^ ? 
10 III 7, 3 sic enim scribis; ^ 2 B II 5, 4 de prqconsule Antonio multa,o; 
V 10*, 1 (Vax.)' faciara omnia sedulo, quae te sciam uellcig. 4 B I 15, 1 caue 
enim existimes, Brute g — 6 X 19, 2 cupio omnia rei p[ublicae] causa; XÎII 78, 2 
erit id mihi maiorem in modum gratum^Q. VII 11, 2 sed ego tibi ab illo constilî 
mallem^Q\ IX 2, 1 conscripsi epistulam noclug ; XI 24, 2 multa enim Romae^ — , 
7 IX 22, 2 tectius « penem »; VII 9, 1 ad Balbiim tamen scripsi. III 13, 1 dicam 
tamen uerce : 8 VII 1, 2 « si sciens fallog. » B I 14. 1 Breues littenie tuae, breues 
dicoji? 10 IX 2, 1 proficisci ad te statim dixity. 11 XI 29, 1 quod scit Atlicus 
nostery — 12 II 12, 3 spem triuraphi? inquisg. 14 XIII 29, 4 hoc mihi ut testi 
uelim credasg; XI, 5, 3 tuum est munus, tuae partesg; 15 V 6, 3 tu ad me uelitn 
litteras crebrius mittasjo. IX 15, 1 nam, cum a salis mullisg — ^ 8 111 8, 10 hosfem 
esse in Siji'ia negant ullum^. 

\ 6 [1] VII 7, 1 saepissime scribo. 7 A XVI 16, 15 saepius sribam. 8 Q I 1,8 
gaudeas, scribo ; 10 V 8, 4 gloriam tuam spectet. 15 [*j VI 18, 4 talibus scriplis : 
[1] XlIl 68, 1 familiariter scribes; 

^ 2 P] XIII 16, 3 consequi posse : VII 12, 2 nemini posse? VII 19 percipi posse. 
[1] V 18, 2 lenissime ferre, [ij A X 8 ^ (Ant.) iniuria tua nata est; 

3 [1] IX 2, 1 Caninius mane ; [1) VI 13, 3 placatius ferre : (i] I 7, 3 adroirabiiis 
uisa est ; 4 III 11, 4 ualde mihi est grata — 

6 [10] I 9, 17 pristina causa. Q I 1, 16 Graecia digni ; Il 10, 3 publiée miltam ; 
XV 13, 3 publiée misi. X 11, 3 (Pl.) Fiirnio noslro\ B I 15, 9 L[ucio) Phinco : 
I 8, 6 consequi possura. XI 29, 2 diligi sensi : VII 17, 2; X 15, 2 (Pl.) : maxime 
uellem ['] Vil 3, 1 optimum fuctu [om. GR)\ XIII 1. 5 alterura fratrem; 111 7, 4 
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obuiam misi. VII 30, 2 Atticum nostrum ; Il 15, 3 emori possum ; XI 27, 6 exsequi 
possum. III 11, 4 otiurn serua; [*] XIII 16, 4. 35, 2. io modum gratum. XIII 10, 2 
quod qiiidem noUena — X 32, 2 (Poll.) quos et uisum est; [i] XV 4, 7 exercitum 
duxi : [1] XII 1, 1 praeclarissirae gesta; [i] A XVI 16, 12 humanissiraum, Plan- 
cum — , [1] XIII 32, 2 uehementissirae gralum. [i] III 12, 4 beneuolenliam muUo; 
[1] XIII 1, 1 uidisse te raailem ; [i] VII 25, 2 isto modo nemo ; [2] XIII 1, 4 ho- 
noris raei causa. XIII 77, 1 hooori tuo deessem ; [i] VII 2^^ 2 ipsius qiiidem causa ; 
[i| XIII 78, 2 facturura raea causa; [ij X 24, 2 (Pl.) potentiae meae causa — 
[1] X 23, 7 (Pl.) iudicio tuo perdam. [2] XIII 77, 1 dignitati tuae dero. III 6, 5 
suspicari quidem possum. 

7 [1] II 10, 2 norainis nostri - [2] II 17, 1 id taraen cerlum. XIII 13 certe erit 
gratum. [i] X 18, 3 (Pl.) magnunique habet casum ; [2| IX 21, 3 filio^ nihil dico. 
X 15, 1 (Pl.) p[ublicae] tulit ftuctum : [i] III 8, 6 Philomeli, tuus Tarsi? [i] X 
21, 6 (Pl.) paratior fuit quisquam. 

8 [3] I 9, 22 dignités curae : II 6, 1 litteris misi ; XV 4, 10 maximis saepsi ; 
(ij X 26, 2 impetus noui : p] XIII 28, 2 quae te erunt dignae ; VI 8, 3 morem 
eis gessi : VII 18, 4 tant nouis rébus. [i| VII 25, 2 quicquid est, nostrum est. 
[1] X 15, 3 (Pl.) exercitus possem. [i] XIII 1, 5 iili uocant, toili. [ij A IX 7 i5, 2 
(Balbus) pietatem iis praesto. 

10 [«] XII 27 nemini cedit ; X 21 « (Pl.) p[ublicae] desit. B 1 8, 2 priocipera 
duxit ; XIII 56, 1 conficit possit ; IX 16, 2 — XV 2, 5. perspici possit X 18, 3 (Pl.) 
p[ublica] sentit; I 9, 9 Caesarem uenit; (*] B II 5, 2 affici possit. [2| XII 25«, 6 
et fitlem débet. XV 20, 3 quo statu simus? [i] I 9, 25 prouiociae praesit : [*j XIII 29, 3 
exercitu uenit. [•*] XIII 23, 1 consuetudinem fecit ; [i| XIII 5. 2 familiarissime sum 
usus ; [1] VII 18, 4 recte legi posset ; [*] VI 18, 5 Tulliae meae partus; 

il [«] IV 2, 1 Seruius noster : |»], II 1, 2 in te araor cogit : [i] X 21, 3 (Pl.) 
interfuit rébus, [i] III 1, 2 minus fuit notus; [i| VI 12, 2 plane salis fecit 
{facit G). 

12 p] IX 10, 2 litteras discat. X 17, 1 (Pl.) copiis uenit ; Q 1 1, 43 ceteros uincat. 
[*J B I 5, 3 ulla lex sanxit ; [2] IV 4, 4 molesliis possit; XIII 6, 2 negotiis praesset; 

14 [2J XII 17, 3 comparem paucos. ^XIII 31, 1 Flauium tractes : [i| B II 5, 3 
admodum lenes : [i] IX 16, 7 denarium narras? [^] Q I 1, 30 diligentiam debes. 
[ij XIII 11, 2 liberalissime tractes. [*J III 4, 1 raecum loqui uelles : [i] III 1, 1 aliquae 
meae partes : f*] IX 24, 3 araantibus tui uiuas : 

15 [1] I 9, 18 ciuibus possis; [i] B I 2, 1 lam fuit démens. 

16 [1] Il 10, 2 c.opiis nostris. [i] V 11, 3 res tuas gestas ; [2] VI 6, 12 grauis- 
simos casus; B II 4, 2 Philippicis nostris. [i] VI 13, 4 [in]commodis esses; 

^ 4 [5] XII 9, 2 in tuis copiis eàse (in copiis esse tuis //). IX 22, 2 « deditos 
esse ». III 8, 5 neglegens esse. X 28, 3 notiora esse. XII 19, 1 redditas esse ; [i] X 
31, 3 (Poll.) imperatum esse. [3] X 21 a (Pl.) me uelis esse ; VI 2, 1 quara meas 
esse. X 31, 5 (Poll.) quara putare esse, [i] XII 19, 3 tuum sciant esse. [2] XIII 5, 3 
meam putes esse : X 21, 3 (Pl.) suam fidem (fidem suam H) solutam esse; p] 
IV 9, 1 quara primum uelis esse : A XV 14, 3 tectara uelis esse. X 33, 5 (Poll.) 
saluum uolunt esse ; [2] IX 3, 1 istis locis esse : IX 6, 2 illos necesse esse. [^J Q 
1 1, 22 Asia potestesse! [i] XIII 29, 4 publica potest esse — [*] VU 32, 1 intelte- 
gerem tuas esse ; 

12 XIII 54 maximas egit. 

16 XI 8, 2 offerunt omoes : 
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acciperet audi 

1 I 9, 13 raultorura est enira et uaria culpag — V 10 a, 2 (Vat.) sed tamen, mi 
Cicero, qiiid facere possuniji? IX 21, 1 nonne plebeio sermone agere tecum n'^ 9 

IX 22, 2 « non, inqiiis, non enim ita sensit^» » IX 22, 4 Qitid? ipsa res modo 
honesta, modo turpisiQ^Î 13 IX 26, 1 te consulo^ qui philosophum audis q — . 

^ 1 [2] III 5, 4 tecum agere posse. Vil 2i, 2 me facere posse ; [i| IX 15, 5 
gratius fanere posse. [i] VII 21 periculo facere posse : 5 |i] IX 12, 2 raagno opère 
(Jignain; [2] V 20, 6 modo facere (facere modo G) possira. X 31, 6 (Poll.) salis 
facere possira : [*] B 'Il 5, 5 loto génère belli. [i] V 15, 3 aliud facere possura ? 
(i| IIÏ 6, 5 negoti gerere poFsem ; ['] A Vllï 11 /), 1 Apuliam facere coepi. [ij VI 
11, 1 graiias agere mali m : [^J VI 8, 3 omnium studia uiucam. [i] XIII 1, 4 
lul)orare sine causa ; 9 [2] X 32, 1 (Poll.) consilia mutât (mutai consilia H) — 

X 2i, 4 (Pl.) proficere posset. [3| IX 13, 1 eripere posset. X 24, 8 (Pl.) accipere 
possît. Q 1 1, 7 excolere possit. (*j XV 17, 3 int,dlegere posset — [*J X 4, 2 (Pl.) 
parlera Irahere possit? [i] B I 8, 2 graiias agere possit. 13 [*] III 8, 6 deserere 
posses ! XV 13, 1 perspicere posses. XV 15, 3 prospicere posses ; X 8, 6 (Pl.) 
cinficere possunt ; [*j VI 20, 2 accidere possunt — [*] X 26, 2 tara facile discas ! 
[*] VI 10, 2 lui facile princeps; XV 20. 2 salis facere possis. [*] XIII 73, 2 causa 
facere possis — [<*] XI 16, 3. XIII 55, 2 ; 65, 2. gratius facere possis [i] XIII 5, 1 
commisil, gerere possis; [*] A XIV 13 JB, 2 negolio facere posses. 

f 3 [*] V 2, 3 leuior uidear esse ; [*] XIII JO, 1 proximam uoluit esse; 7 ['] IX 
21, 1 admonilus essem ; [*J II 10, 3 appellalus apud Issum — (ij VII 3, 1 proxime 
fuimus una ; [*] I 10 pro sapientia liceat uti. 11 B I 18, 1 le melius esset. 15 J^iJ 

XI 27, 3 teraporibus illis ! [i] XI 16, 1 moleslia uacuus esses : 

restituerint audi 

3 B II 5, 5 nunc quid agilur, Brutco? 7 B I 18, 1 quod ego, ut debui, sine mora 
feciioi 8 XI 2o, 2 de Bruto autem nihil adhuc certi (cerli adhuc HD)^\ 12 B I 
li, 1 quis umquam ad le luorum sine meis ueniti2? H 8 A IX 13 ^, 2 (César) 
namque, quod absens facere possura, opto^ ; 

If 2 VII 23, 1 erunt, sed eliam grala; 6 (*J Q 1 1, 36 instituerem, scripsi — [i| 
VII 30, 1 consule mali factura est; [*] VII 1, 2 equilalus in aliqua pugna ? [*] A 
IX 11 A^ 3 beneficii raemoria possira ; [^] II 10, 3 infestissimam Giliciae partoin ; 
[1] VU 12, 2 nihil nisi sua causa? 8 XV 15, 1 ex reliquiis ( — liquis MDIÏF) 
magnara. 10 XII 15, 7 (Le.nt.) Laodiceam uersus; 12 IX 7, 2 quo^ nihil adhuc 
sosmus (sciraus Ç) : [^] 14 IX 16, 8 raagnae relliquiae fiant ; 16 Q I 1, 44 prodenda 
liberis noslris ; 

% 4 VU 16, 3 iuris peritiorem esse. 8 XIII 12, 1 diminuam, sed ut ad (ad deL H.) 
hanc addam : 

oras audi 

6 A IV 1, 1 ut uere scribam^ — VI 8, 3 earum litlerarum exemplar infra scrip- 
tura estj3. ^ 2 XI 6, 3 ilaque in senalura ueni roancg; 6 Xll 25, 5 utinam prospero 
cirsuc! II 17, 7 sed tibi raorem gessig : XIII 38 oranino nunc ipseBrutlius Ronaae 
mecum est 13; B I 14, 1 iramo nullae4 : A XVI 16, 6 fiaec illo itino^ ; 7 VII 3, 2 
nihil boni praeter causaray. XIII 39 erit id (om. M D H) mihi uementer gralinn^. 
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XIII 20 ent id mihi uehemenler gratum^. XV 21, 3 cui quidem ego amori utinara 
ceteris rébus possera]3 ! B 1 1, 1 itaque eum saluis nobis uellet saluum : 10 XIII 29, 
4 aeger Corcyram ueoity; 11 VII 18, 2 illud miror^. 14 XII 7, 2 gloria te ipsum 
uincasjg. 16 VI 2, 3 quae uis insit in his paucis uerbiso — ^ 4 VII 13, 2 audio 
capilalis esse^; 12 IV 1', -1 utinam, Serui, saluis rebusg -— IV 15 existimares 
esse : 8 XI 14, 3 nihil tam praeter spem umquamy; 12 III 7, 3 tara longe? inquis4. 
16 VII 13, 2 mallem aère argento auro (argeoto auro aère G) essent-,» 

t 6 [*J IX 21, 3 fratrem scurram : [ij X 24, 3 (Pl.) proôari spero; 14 VII 30, 
3 ad me scribas, 

% 2'[»] XV 17, 3 ualde magna : [*] A IX 11 A, 3 putaui quam ille; [*] IX 22, 2 
uideri iurpe. [2J XHI 57, 1 adiuuari posse. IX 25, 1 inueniri posse. 3 [i] B II 5, 5 
simus necne. [ij A X 10, 2 (Ant.) proficiscatur necne : 4 XII 10, 1 potestas facta 
est. 6 n VII 3, 4 multae^causae ; V 10 a, 1 (Vat.) bello cepi. A XIV 13 A, 3 (Ant.) 
causa feci; XII 30, 7 ualde laudo : X 23, 1 (Pl.) pulchre noram. XIII 8, 1 P[ubli]-" 
Sesti IV 7, 6 non habemus # gratia tantum possumus, quanlura uicti lo î [^] IX 22, 

2 4 illam dicam? [*] II 10, jL sperabam, de Hillo — [i] XII 14, 3 (Lent.) mirari 
7ioli : [ij XII 15, 5 (Lent.) aduentu nostro; XV 21, 1 augendae nostrae — [^J IV 13, 

3 polliceri possum. VI 10, 6 poliiceri possim : IX 26, 1 seruiiutem nostram? 7 
[3] XllI 6, 4 quia mihi Cuspius dicit, credo (qui (quia D) amicus pius dicitur HD) — 
VI 4, 2 magnum raalum praeter culpam : II 7, 1 possit te ipso ; [ij X 31, 6 (Poll.) 
iocatur tecum; [2] X 32, 5 (Poll.) iiissistis feci : X 31, 6 (Poll;) exeraplar misi. 8 [ij 
X 11, 3 (Pl.) uoàis cedam. [i] XII 15, 6 (Lent.) ad uos mittam. 10 [2] VII 32, 3 
quicquam desit; III 2, 1 numquam fallet. [i] IX 5, 1 anni tempus ; [*] *I 2, 1. 
VIII 8, 6-7-8 (S. C), tribuni-plebis. VII 4 futuri simus. [ij VI 4, 1 prouideri possit. 
11 [=*] X 32, 2 (Poll.) C[aius]Caesar. VII 3, 2 solus fugit. IX 19, 1 noster Paetus? 
[ij VI 19, 2 se conueniri (conueniri se G) nolit. 12 XII 1, 1 iramunitates dantur; 
14 [ij XIII 63, 2 ipsi dicas. [i] XIII 19, 2 mederi posses; [i] XV 10, 1 faciundum 
cures, [ij XIII 63, 1 commendaodo derunt; [ij XII 25, 4 Octauiani plagas\ 16 
[1] XII 2, 3 saluis nobis; [i] X 15, 3 (Pl.) Idus-Mai[asJ ; [i] XIII 57, 1 Kalendas- 
Maias : 

^ 1 [2] X 33, 4 (Poll.) concisura esse; X, 33, 4 (Poll.) concisam esse; 4 [3] XIII 
28, 1 diceiidum esse — XV 4, 7 missurura esse; 1X25, d progressiim esse, [i] VII 
15, 1 istic esse; [3] V 20, 7 delatos esse : V 9, 2 (Vat.) Vardaeis esse; III 7, 4 
praetergressuin esse ; [i] XIII 28 a, 2 suas res esse : 16 [i] X 25, 2 confecta essent. 
[ij II 17, 5 uenturaene essent : 

fingeret audi 

5 Vil 30, 2 quid, si cetera scribarag? 9 VII 11, 2 consuli quidem te a Caesare 
scribis^^; If 5 XII 2, 3 ego tuis neque desum neque derog; 9 ïll 5, 1 nunc, quo- 
niam et tu ita sentis^ — If 11 IX 16, 5 quamobrun Oenomao tuo nihil ulorg; 

f 1 XIII 57, 2 omnia uelle; 5 [i] VII 18, 2 cetera belle; [y\ X 32, 2 (Poll.) haec 
quoque fecit -- [IJ A IX 7 B, 3 (Balbus) scribere, quod te — 5 [ij IV 11, 2 (Mar- 
cellus) uiuere (uidere M) possit : [i] A IV 1, 7 alterum se fore dixit. 13 [ij X 7, 1 
(Pl.) cognoscere posses. [i] X 33, 4 (Poll.) inermes bene multos ; 

f 1 [2] IX 14, 6 tui similem esse. XIII 24, 1 le loqui solitum esse; fi] XIII 39 
praesidi putet esse. 7 III 6, 2 protinus irem ; X 24, 3 (Pl.) omnibus, una; 11 [ij 
H 17, 5 legionibus iret. [i-J XIII 23, 1 famiiiariter utor. [i-] VI, 4, 2 cotidie magis 
utor — ; 
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amoueaDt audi 

10 B I 1, 2 est enim, ut scis, minime stultus^ — ^ 6 X 21, 3 (Pl.) exemptar eîus 
chirographi Titio ynisi^^; XII 4, 2 auctor erat neraog. 8 XII 24, 2 sed haçc quoque 
te ex aliis raalog. 10 XII 3, 1 quid enim esf, qiiod contra uim sine ui fieripossit 12? 

^ 2 IX 17, 1 isto soleam scire. 

^ 2 IV 14, 3 Pliam nimium multa : 6 [«] Vil 3, 1 officio dessem; [«J XH 1, 1 in 
Decimo-Brulo ; XI il 36, 1 cum Siculo nullo. [*J II 13, 2 amari ab eo sensi. 7 [*J Xlll 
64, 1 dissimilis quaestum : [^] XV 17, 4 amamus, erit fjratum. 8 Q 1 1, 36 idem 
faciunt Graeci: [*] 1 4, 3 praestare nihil possura : 40 X 17, 3(PL.>ad Lepidum sum 
usus; [1] VI 10, 4 atque etiam le hortor. [*] VIII 8, 6 (S. C.) consultura flerit possil. 
[^J I 2, 4 denique sine ui posset. 11 XIII 31, 1 esse nihil [n. e. H] possit; [*] XIII 
20 beniuolentiaque satis fecit. 12 II 9, 2 « laetitiis laetus »; III 11, 8 mirifice 
laudas : [*J III 11, 5 utar eo posthac. [*] XIII 56, 1 pecuniam Cluuio debent : 

f 16 VI 12, 4 uictus sapiens esses. 

* 

atque statueret audi(?) 

5 Vil 1, 2 quid tibi ego alia narrera g ? 
K 2 II 7, 2 idein qtiod initio scripsi ; 
If 6 VII 14, 2 nonnihil etiam nostro. 

atque beneficium audi 

^f 5 [^] IX 6, 2 praeter initia rerura ; [ij X, 23, 1 (Pl.) palientia etiam (etiam 
om. Il)) alere he.llum. 13 I 4, 2 etiam sine ui agere possent. 

atque beneficiis audi 

7 II 4, 1 an grauius aliquid scribamyf 

If 7 X 21, 2 (Pl.) succurrere celé rite r possem. 15 XIII 28», 1 et mérita populo- 
rum essent : 

XIII 5, 1 piurimis, neque taraen ob eam causam — 



16. Type AUDIRENT 

X — III 8, 6 dicebantg; Vil 2, 3 postremoQ — X 15, 2 (Pl.) profeci^ : XI 27, 
7 quapropter3 — XII 1, i tabulae figunturg; l 9, 5 neque erant obscurag — XV 
18, 1 pudet enim seruirey. IX 1, 2 me facile (transi (?j turum Af transiturum P scilu- 
rura H laturum D). 

oris audirent 

1 VII 12, 1 castra praeclara^ ! 5 XV 17, 3 id quod niiper dubitare coepisti^Q — , 
Il 3, 2 quod ita esse confidog — , XV 4, 10 exercitum in hiberna dimisiio; 9 111 
12, 4 etenim uidebatur esse commoius ^^ — XIII 6, 4 taraetsi id satis esse debebat^ 
— XV 2, 6 ea quae is me quoque audiente dicebatu — : VII 23, 4 per Liciniam 
se egisse dicebatio — IX 16, 4 ita enim ipse mandauity — : XI 25, 2 allei^a iam 
pagella procedit^. V 19, 2 quid rectum sit, apparety; f 13 A XIV 13 fi 5 illud 
extremums : XV 1, 6 quid casurum sit, incertum esty : 11 B I 12, 1 quod luppiler 
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omen aueiHat^l — 15 XII 6, 2! — B I 10, 5! — quod di (dii // D) oraen auer- 
tante II 12, 1 sollicitus equidem eram de rébus iirhanisxi : 

f 5 m 13, 2 esse sperabam. 

^ 1 [•'»] VI 13, 5 ferre debere. XJ 27, 4 sine fortuoa : III 8, 6 culpa nonnulla est 
(om. G), IX 20, 1 posse ridere. Q I 1, 41 possé uitare. [5] V 13, 2 atque coouulsa; 
XII 25, 5 esse debere. 1 9, 22 esse laetere. B I 1, 14 esse reiecta — XI 12, 1 e&se 
uenliiia : [^] II 16, 7 solere ridere — . |s] XV 1, 2 traosire coepisse. XIII 28, 1 
maiova fecisse : I 10 uenisse gaudere ; Q I 1, 15 cuiusque natura ; VI 21, 5 ue- 
reque sensisse. pj XIII 10, 3 probitate dixisse ; A VIII 11 /), 5 ratione fecisse. XV 

12, 2 studiumque nauare ! [^] Q I 1, 27 salutique seruire ; [*] V 2, 3 cogitare coe- 
pisse. (*] V 21 2 ualenliore pugnare. [*] Q I 1, 24 utilitatique seruire. f**] II 6, 5 
posse confido. P*j X i, 1 ferre cuiusquara, X 31, 2 (Poll.) saepe defleui ; B I 15, 
10 uelle laudari. X 12, 3 more raajorum : Q 1 1, 21 iure pareodum. X! 14, 2 posse 
perduci\ VI 12, 3 cerla, prescribi ( — scripsl GR). II 18, 2 iure praesertirn : IV 9, 4 
nolle priuata. XI 27, i pauca proponam. VI 6, 7 signa, .quae obseruem ; VII 23, 2 
quinque surapsisti. VII 1, 3 saepe uidisti ; [«] MII2, 2. XIII 22, 2. 31, 2. 50, 2, 77, 2. 
esse capturum V 2, 9 esse cclatum ; XV 4, 7 esse cognoui ; VII 17, 2. IX 16, i — 
esse coramotum. X 3, 2 esse communem. I 7, 5 esse conaodum. XIII 27, 3 atque 
confirmo. B II 5, 3 ille Cornuto : I 2, 3 esse corruplam. II 6, 3 esse decreui ; III 

13, 2 esse detractum. IV 1, 1 ess/e dicturum. I 9, 24. III 6, 1. 7, 3. V 8, 5; 8, 5; 
X 14, 2. XIII 72, 2. A XVI 16, 18 : esse facturum Xfll 64, 2 atque fecisti. Vil 15, 
1 esse iucundum ; III 8, 3 esse laudatum ; VI 12, 2 esse raolitum; VI 1, 3 atque 
ueruorum ; VI 12, 3 esse perfectum ; A IV 1, 4 esse perlatam. B II 2, 1 esse pers- 
pectum : Q I 1, 31 esse ponendara. Q I 1, 11 ante praescripsi; V 2, 8 esse pugnan- 
dum; III 8, 6 ipse transisli? *IX 3, 1; XV 4, 5; esse uenturum X 19, 1 atque 
uerborum. I 9, 4 ipse(om. M^ G H) uidisti. [7J 1 9, 3 dolore cognoram (cognoueram 
GR) ; III 10, 8 fuisse cognossem ? V 5, 2 solere conferri ; IX 19, ^1 fuisse conten- 
tion. XI 27, 7 solere defeodi. I 6, 2 timenda dixisti. B I 3, 2 salute praeclarum est. 
[*] VU 17, 2 honesta praestabo. X 13, 1 honore uerborum : [5J III 7, 3 causamque 
cognossem. X 13, 1 magnoque consensu. II 17, 3 sermone demisi. V 11, 2 curaque 
facturum : VI 6, 10 rerumque natura : ]^\ VI 8, 2 ratione confecta; III 8, 2 potuisse 
deferri. A VIII 11 /), 7 ieuiora ducebam ; X 9, 3 (Pl.) breuiore praemisi. [3] II 
16, 3 relinquenda, cum audissem : ^ I 15, 5 potpstule praecisa — ; IX 2i, 2 uolup- 
tale priuasti ; [^J VI 12, 4 oportere censerem. IV 8, 2 araorique facturum. [*-] IV 11, 
1 (Marc.) praestitisse cognoui IX 22, 2 « conuenirCj » num opscenum est ! [2] X 
8, 7 (Pl.) defendenda commendo : IV 6, 3 serraonumque nostrorum — [*] V 13, 1 
arinatumque cognoui ; [»J X 25, 3 celeritate praeturae. |^^] XIII 4, 3bonitatique com- 
mendo. f*] XIII 54 modestiamque cognoui. |*1 IV 4, 3 acerbitate Marcelli* — [6] VI 

4, 5; 22, 3. X 3, 4. XIII 6, 5. 69, 2. A *XVI 10, 7. diligenterque curabo [ij XII 
10, 2 adpropinquare confido. [^J XII 23, 4 diligentiam prudentiamque (p/'i/rfen/iam 
diligentiamque D) cognoui. XV 6, 1 laudatione conferrera ? B II 5, 2 consensione 
laudatum. XI 27, 7 curatione ludorum. [51 V 6, 3 auctoritate commoui. B I 10, 4 
auctoritate firmaui : X 3, 2 industriaque fregisti : Q I 1, 37 exceptîone laudari. B II 

5, 5 auctoritate perfectum est. [] V 12, 6 euentorumque nostrorum ; [i] XV 8 cupi- 
dissimamque cognoui. [<) Q I 1, 10 imitatione uiuendi. ['] B I 12, 3 amantissi- 
mumque cognoui. [*J V 12, 5 enuraeratione fastorum : [i] III 11, 2 cogitatione te 
absente m ; 

9 PJ XI 6, 1 mane conuenit : VI 4, \ laude dHector ; X 21, 1 {PL.)summa fal- 
lalur. A IV 1, 6 lexque ferretur ; XIII 24, 2 dicta laudabat. II 5, 1 uoce perfertur. 
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B I 15, 11 poena pervenit; X 24, 8 (Pl.) parte reddemus. f**J IV 9, 3 esse co- 
gantur; XII 1, 1 iile cooiecit. V 8, 4 esse coniunctus ; XV 17, 2 esse constatât. 
B I 5, 2 esse debemus. V 17, 3 ulla delectet! X 12, 2 esse dicebat. XV 4, 11 urbe 
gessisset ; B I 3, 2 ire malebat : IX 22, 1 ipsa narratur — IX 14, 3 « esse posse- 
seraus ; » [6J XIII 66, 1 mouere debebat {debeat H) : Q I 1, 38 fuisse dicatur. III 
11, 2 fuisse mirabar. XIII 4, 4 ualere possemus. VU 2, 4 uiderepossimus.W i6, 5 
roaloque seiunctus ; [<3J I 9, 21 spectare debemus. B II 5, 2 quanturaque certamen : 
VII 18, 3 commosse constabat. II 17, 4 quaestore curetur. II 1, 1 praebere debebis. 

IX 8, 2 praestare debemus. VII 23, 3 pictura deleclat. XIII 29, 3 semperque fecis- 
set; V 2, 7iurasse:,iurauit. IV 9, 3fortuDa laudatur : III 10,3 oauare possimus. II 9, 1 
ridere possemus. II 1, 2 forlunarespondit. p] A IX 7 B, 2 (BALB.)optare debemus. V 21. 
3 — ; XI 6, 2; B II 1, 1 ; 2, 2; adducta discrimeo [2J V 16, 6 ratione possimus. XII 

15, 2 (Lent.) populusque PLomanus] : [ij V 2, 7 potestate priuauit : [^] II 12, 2 
Pessinunte discessit : [<J IV 4, 5 doclrinaque delector. fij IX 8, 2 exercere posse- 
mus r [2] XV 15, 2 celeriUte uictoris : III 9, 3 muneribusque delector. [i; XIII 

16, 4 litterarumque uersatar ; [ij V 16, 5 prudentiaque debemus; X 15, 4 (Pl.) uas- 
tatione defeodat. [2] XII 27 humanitate iungatur : XV 4, 6 auctoritate reguarei : [i] 
XII 21, 2 liberlatisque commuuis. [i] V 12, 5 miseralione delectat? [ij XI 7, 3 
admiralione laudentur. [i] V 13, 5 commemoratione lenimur. 9 ['] B 1 15, 5 Brûle, 
cedebas — B I 18, 4 posse confidunt. XI 13 a, 4 (D. Brutus et Pl.) posse crede- 
baot. XII 8, 2 summa conlendas ; X 23, 2 (Pl.) castra mouerunt ; X 20, 2 cau^a 
sublatast ; XV 5, 1 laude uixerunt. [l'^j X 6, 3 esse cogoosces. V 16, 6. *X 29: esse 
confidas VI 6, 12 esse deberent; XV 7. 8. 9, 2. atque defendas VI 21 , 1 — Xlf 

15, 7 (Lent.); esse dicebaot III 3, 2 esse dimissos; IV 7, 3 esse dislractos; A XVI 

16, 6 esse dixeriint, I 7, 5. XV 2, 1. esse facturos I 4, 1 esse laturos. III 6, 2 esse 
perlatas. V 12, 8 esse praediceot. [ij I 7, 4 plar,ere dixerunt. ['j I 7, 5 fecisse dic- 
turos : VI 4, 5 uirtute sustentes : [5j X 20, 3 grauiora cognosces. XIII 55, 1 meliusque 
cognosces. III 7, 1 properare dixissent; X 21, 1 (Pl.) leuilale penderent. A VIII 11 
D, 4 aliéna uenissent. [ij V 11, 1 uoinntate cognosces. fi] VI 1, 5oportere censebas. 
[2] II 12, 2 copiosa cognorani. XV 17, 2 crudilate dicebant ; [i] XIII 50, 2 inte- 
grumque conserues. fi] A IX 7 C, 1 (Balb.) accepisse praedices. [i] XIII 8, 3 Labe- 
riana ne attingas. [i] B I 1, 1 multiplicesque naturas : [*] XIII 77, 2 graiissiraumque 
cognosces : [*] XIII 17, 3 ambitione coramendant : [i] X 10, 2 fidelissimumque 
cognosces; [*] Q I 1, 45 integritatemque laudarent. [l] XIII 23, 2 opseruanliaque 
cognosces. [*] XIII 63, 2 liberalissimumque cognosces; 

K 1 [1] IV 1. 2audeam optare ; 3 [ij X 3, 1 uidebar audire; V 12, 2 uidentur oroanda? 
5 [3] X 24, 6 (Pl.) maximo extriisum, XI 5, 1 maxime optabara, VII 4 Iriduo 
cxpecta (specta GR). (2] B II 5, 3 alteram Antoni ; III 11, 2 alteram auxisti ; 
[^] X 18, 2 (Pl.) periculo offerrem ; [ij VII 3, 2 uictoriam horrerem; [i) III 8, 10 
Ilispaniam ituriim, [ij X 32, 3 (Poll.) « populi fidem implora »; 7 [6] VU 25, 2 
noctis adsumo. VII 26, 2 corpus amisi : VII 23, 2 pacis auctori? XII 14, 7 
(Le.nt.) primus indixi. VII 30, 1 rébus intersim : XII 10, 2 rébus ornabo ; [i] XV 
1, 4 estis ignari : [i] A VIII 11 B, 1 libentor agnoui. f^J I ob, 2 dissimulaolcr iratj : 
[ij A VIII 11 B, 3 belli sit, ignoro : [ij B I 12, 1 futurus sit, incerium esl: 9 [i^ Il 

17, 7 filium appellat. [3] IX 11, 1 grauissime adflictus ; I 9, 4 reprendere adscribis; 

X 23, 1 (Pl.) facillime irrepit; [i| I i, 2 de fensorem fore o.s lendit. 11 [5] XV 12, 
2 raunus accédât; VI 4, 1 uictor arraatus. I 7, 7 splendor offendat. VI 22, 2 essel, 
hortarer ; I 9, 9 esset incensus ; [3J XIII 77, 3 putaret, aufugit. XIII 63, 1 lubenler 
utebar. XII v'5, 2 recepit inuitus ; [ij X, 23, 6 (Pl.) habemus, utamur? [2j VI 13, 4 



— 4311^ — 

discrimen adduxit ; I 9, 10 gaudere se aiebant; [*] VII 30, 3 uehementer opseruat : 
13 [2J IV 2, 1 scriberera egeruot. X 5, 2 : XII 24, 1 : publicam incumbas [ij XII 22, 4 
me ueiiin excuses. [*] V 5, 3 negotio ostendas : \}] XIII 10, 2 beoeuGlentiam auge- 
reot : 15 [*] X 5, 3 tempus arnittas. [*] IX 20, 3 peramanter obseruant; [*] XIII 27, 1 
diligeoter obserues — ' 

scripserint audirent 

2 X 12, 3 res in posterum dilata^. 6 IX 14, 1 Nemioem conuenig — IX 4 nam id 
etiam Attico mandaram^. II 17, 5 uni epistolae respondig; XIII 29, 4 ea est ad HS 
[spstprlium trigiota] XXX jo — î 7 XII 3, 2 ad hoslem scilicet portarii^. 10 IX 
26, 2 conuiido delector-j ; B I 18, 6 bellum enim duçeturg — 11 B II 5, 3 Antonius 
proc[on]8[ul]7 : 15 V 10", 3 (Vat.) nos, si quid erit istic opus défendes i^ ; 
K 7 IX 6, 2 quid enim ille facturus sit, incertura' estjQ — :, 8 B I 15, 8 Eos per 
ipsos dies effudijo — 

t 2 A VIII 15 A, 2 (Balb.) uerissime (uelis summe MC) srripsisse. 10 X 8, 3 
(Pl.) infinila speraret ; 

^ 2 (^) VIII 8, 6 (s-c) publicam fecisse; Vil 30, 1 neminem prandisse ; XI 24, 1 
commode sentire ; X 21; 2 fPL.) gloriae iiitare ; [*] XIII 29, 7 inuitissunum 
fecisse — , 4 [2] n 5, 2 litteris commissa ; A XVI 16, 11 Iun[ias] dilata est. 6 [^] Il 
8, 1 neminem cognoui — : B II 5, 8 neminij concedo ; XII 24, 2 publicam de- 
fendi : XIII 23, 2 postea iucundum ; X 24, 7 (Pl.) Furnio mandaui : [2] XI 29, 3 
Atlico mandaui ; II 16, 3 obuiam uenisti : [^J III 6, 5 nunc quidera despero ; [^] VII 
5, 3 et fide praestantem ; [^j Uï 4, 1 suauissimum raisisti. [ij X 17, 3 (Pl.) beneuo- 
lenlia fecisti. [2J II 17, 6 diligentissime comraendera. XIII 19, 1 diligentissime fac- 
tnrum — [i] VII 26y 1 aquam quidem gustarem : [i] X 4, 1 (Pl.) epistula tua 
cognoui ; 7 [2] A VIII 15 A, 2 (Balb.) fidius fecisti: A XVI 16, 11 Caesaris pro- 
lati ; [1] Il 10, 4 exitura satis felicem ; 8 [4] XIII 68, 1 litteris cognoscam. XII 19, 1 : 
2 : litteris cognoui IX 20, 3 litteris me inuoluo : \}] \W 6, 6 intellegant, curabo : 
10 [**] XIII 30, 1 maxime delector. X 10, 1 publicae disceptat — Il 16, 2 imperi, 
quo appellor : B I 3, 4 proelio uicisset; fi] Vil 20, 3 de hoc libro celauit; [*J B II 
5, 1 periculo sentimus. [*] XI 22, 1 Antonio coniunxit; [*] XII 10, 4 lolerabili con- 
sistet ; 11 X 23, 6 (Pl.) exercitus mittatur ; 12 B I 3, 1 indoles uirtuLis : 14 [0] 
Xlll 78, 1 principem cognosces. B I 15, 9 maxime délectent — A VIII 11 i>, 3 
consulem misisses. II 17, 7 lUterae proderunt : A \X 1 A, 1 (Balb.) Caesarera pu- 
gnares. [^] VI 6, 13 optima sustentes. [2] ï 8, 1 communiura cognosces; XII 15, 7 
(Lent.) Pamphyliara uenerunt : [*] II 11 diligeotissime perscribas ; [^J XII 18, 2 
Caesarem quidem délectant; [^] I 1, Apraesentes tui cognoscent ; [*] Il 2patri~ 
moniiim dei (dii R di Noniiis) fortunent : 

\ 8 [3] VII 12, 2 commodumst ignosco : II 1, 1. perbreuis accepi. VII 8, 21itteras 
exspecto. [^J XV 4, 10 obsides accepi : A 1 15, 1 obtigisse audisti ; [*] XII 14, 3 
(Lent.) furere eos inueni ; 12 XII 14, 3 (Lent.) pvauitate utuntur ; 

acciperet audirent 

5 XII 7, 1 sed me haec non mouebant,- alia malebamu : f 7 VI 1, 7 illa, quae 
maiora sunt, breuius exponam^o ' 

^ 1 [1] XIII 73, 2 nihil temere fecisse : [VI VII 8, 2 gratias agere debere : 5 [M Xlll 
77, 2magnopere commendo. [i] B I 10, 2 auxilia Gallopura; [*] l 9, 5 me studiacer- 
nebam ; [3J Xlll 6» me facile cognosti. XI 16, 3 me petere praeturara ; VII 23, 3 quo 
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génère uecturae; [ij VII 27, 2 et facile pUrgassem; [^] X 28, 3pauca, et ea sum- 
raatim : [*] IV i5 amares, facile perspexi; \}] B I 15, 1 uerissimo génère dicendi ; 
[*j XII 18, 1 oraiores facere nonmimquam : fi) I 7, 10 succederetur,. facile per- 
fectum est. 9 [^j Q 1 1, 32 consule[reJ fdejbemus. *lll 8, 4; XIII 33. magoopere 
delector; VII 23, 2 transigere possemus. XV 1, 6 considère possimus ! 11,6, 1 raagno- 
pere uellemus. [i] B I 2, 1 appetere cooetur? [i] XII 28, 2 nos facere debemus. 
i*] XII 29, 1 plus homine délecter, [i] IX 2, 2 minus facile possimus ( — snmits z) ; 
[2] XII 30, 2 bellum gerere conaraur. A XVI 16, 8 primura facere possimus : [*] <J 
I 1, 17 prouinciis regere debemus. 13 [ij III 4, 2 officia constabunt ; [ij I 9, 11 me 
mérita constarent ; [-J VII 23, 4 tanto opère festines. 

ï 1 V 21, 4 debeamus, sed eliam optare. ]}] IV 4, 1 admodura inopem agnosco 
— 5 I 6, 2 officiaque exspecta : 7 [*] IV 2, 2 expédiât, obscurum ; [i] V 12, 2 lan- 
tum oneris imponam — [ij II 10, 4 futuru raagis exspecto : (*] IX 14, 7 gratulatione 
magis utendura est ; 9 A IV 1, 8 quoddam initiura ordimur : 11 [ij VI 6, 9 sit leuiler 
aspersus. [*] III 3, 2 facultés data erit, uteraur. (*] XII 26, 2 litteris cumulus accédât; 
[*] X 32, 3 (PoLL.) deformis erat^ obiecit. 

restituerint audirent i 



2 X 21, 1 (Pl.) non Ucuit diulius bcne de eo speare^^'t 

f 2 III 13, 1 cuiquam relicuura fecisse? 6 [ij IIl 11, 3 cura per Asiam decedam. 
[*J VII 26, 2 habuisti, sed etlam uinendi : 7 I 7, 7 praeclaris operibus laetari : 
8 II 17,4 nec tamen erant coufectae ; 

oras audirent 

2 IX 8, 2 sero fortasseg; IX 16, 8 raemini te milii Pbameae cenam narrare,i : 
4 VII 23, 3 ea uolebam tabellis ornarejo; 6 XV 21, 4 concilium, quod hortandî 
causa laudauij^; VI 12, 3 raihi tamen placuit baec ad te perscribiu; 8 VI 11, 2 
uiues cura tuis, uiues nobiscumy; 12 A XVI 16, 17 scio, quam sis amicisiucundusiQ : 
14 IX 21, 2 inde multi Massones^.^ 5 IX 23, 3 at, cuin bini, opsceninn est ^. 

^ 3 XV 9, 3 uiderer scripsisse. 

t 2 [»] VII 22 Brttfum sensisse : [2] XllI 28, 3 bénigne fecisse; XI 12, 2 ge- 
rendi mutasse. 6 [i] X 33, 4 (Poll.) Parraam direptam ; [i] VII 2, 3 ipsinn Clo- 
diuni; X 24, 3 oclo tironumy [^] A Xl\' 13 J, 1 (A.nt.) de tCy gaudebo. [^] II 11, 

2 ex te cognoro {-iiero GH). VII 32, 1 in me confeiri^ [*] XV 4, 13 triumphi 
neglexi ; [i] B I 12, 3 uenturum confido. [i] A IX 13 A 1 (Ces.) exempliun 
suscripsi. (ij VII 2, 2 inimici laetalum ; [i] A IX 7 /^, 3 ',Balb.) praestaturura con- 
fido. [*j XII 23, 2 Oclauiani conatum ; 8 [^j XII 29, 1 uerbis comraendem ; X 15, 3 
(Pl.) Idus-Maias traduxi. [ij IX 1, 1 esses, cogooui ; [i] III 10, 6 legatis decerni : 
10 [4j X 32, 2 (Poll.) sessum deduxil — VII 27, 2 uisum demiror ; XII 23, 2 
causa facturus. III iO, 5 nostro, perscriptus ; [*] III 12, 1 ad me conuerlar. 1*] Bi 
12, 1 senatum misisset ; [*j X 32, 3 (Poll.) wiemoWfl reriim gestarum (r. g. m. /I» 
commotus ; XII 3, 2 conseruo seruimus. 11 [*J XIII 79 essel tvactalus. ['] XII 
30, 3 effecit Chaerippus. 12 [ij VII 30, 3 saluis defensus — [ij V 10«, 1 (Vat.) ve- 
giones itastauit? 14[-) XII 14, 3 (Lent.) misi^ cognosces. XI 7, 2 factura condenmes 
— [*| X 16, 1 c[oQsuUo] cognosces. [i] X12, 5 amplifîcatorem cognosces : 15 IX 21, 

3 Mardis Carbones : 16 [-«J III 6, 6 Kalendas-Septembres. II 17, 1 : Mil 5, 1. B l 
18, 1 : Kalendas-Sextiles. 



I 
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ï 8 [2JXII 30, 7 binas accepi. V 5, 2 multis audiiii; [ij X 11, 2 (Pl.) liheratis 
aiidiui : 12 [i] VI 6, 10 Pompeiura appellat. [i] VII 9, 3 ad cenam inuitat ; [ij IIl 
12, 1 impugnare auderet : 

tingeret audirent 

1 X 26, 2 non arbitrer teita sentire« ; 6 IX 18, 2 al Ca(o praeclare g. 9 VII 25, 2 
cèlera labuniiir^. % 5 III 8, 4 Romae composui ediclwii'j ; III 5, 4 ego tibi meum 
consilium exponam^ : XII 4, 2 tuas li Itéras auide exspectog. 

\ 1 XIII 53. 2 perscribere debere (debere om,D). 5 [^] XIII 21, 2 nomine com- 
mendo ; [i] XV 11, 2 quos for confido : [2] XIII *4i. *74. negotia commendo 9 [*] 
1 1, 4 adductisy ita uersamur ; 

^ 3 IX 17, 3 periculo nihil audisse : 5 [*J X 32, 5 (Poll.) supplicio adfeci : 
']}] I, 2. 1 poteral^ Bibulo adsensum est ; 7 [i] VII 21 te tamen excepta : [ij XIÏ 
9, 2 sollicitudinem sirmus' adducti : 11 [2] V 14, 1 (Lucc.) laudibus inlustret ; 
XIII 13 pertinet, ornât us ; 

Hmoueant audirent 

2 IX 16, 2 non enim iam satis est consilio pugoarei^ : II 16, 3qiiid ergo accidit, 
cur consilium (meum add. G R) mularerai2? 7 V 11, 3 quamcumque ei fidem deds- 
ris, praestaboj, ; 

% 4 XIÏ 15, 7 (Lent.) in Syria est, ueoisse ; [i] X 33, 2 (Poll.) ad Lepidurn 
uenissem ; [*] X 1, 2 est, turaet»am fortunae. 7 A VIII 15 A, 2 (Balb.) mediusfi- 
dius fecisti ; 11 V 14, 1 (Lucc.) liberius dicamus — 

restitueret audirent 

^ 5 XV 4, 8 tôlière, agere perrexi ; f 11 XII 17, 2 comraendatione cumulus accédât : 

atqne statuerint audirent 
% 12 IX 14, 6 quod facere soient, qui hortantur ? 

tempore melius audirent 

1 11 B II 4, 3 tempore melius aclurus. IX 15, 3 urbane, neque ego aliter accepi 

me studia cumulus accedet 

^ 11 XV 12, 2 me studia cumulus accedet. 

Type AC AUDI [AUDIRENT) 

.r — 1 9, 14 qua in causa3 — IX 15, 5 quid ergo efît^ ? VII 10, 3 id fecia ; VII 25, 2 
secreto hocg — XIII 53, 2 summa illastg : I 9, 9? III 12, 4? VI 20, 1? IX 25, 3? 
quid raultag II 3, 1 quod nolim.^ — II 9, 3? III 1, 2? VII 3, 2? IX 18, 2? XII 
23, 2? quid quaerisg. IX 21, 1 Ain tandem3? IX 16, 9 tu uero., — IX 22, 3 itaque 
nusquam esse g. VI 6, 11 quo igitur haec speclant;;? A XVI 16, 9 Equidem, quura 
raultuy — B I 1, 1 bone enim me nostijj — 
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oris ac audi 

5 I 9, 20 cognosce de Crassoe. IX 26, 1 deinde quem ad finem^t VI il, 2 ie 
ciipio uidere quam primum^, XII 28, 3 consilio, cura, labore non desumn ; 13X1 
24, 1 quam malta quam paucis^l X 13, 2 tu contexes exlrema cum primisjo • 

^ 7IX 16, 8quod erit, magoificurasitet lauturag. III 11, 5 si iara es censor, ut spero; 
— Xlfl 72, 1 meminisse te id sperog. 15 A XVI 16, 5 erat enim popularis, ut 
nora^Q — IX 15, 1 uni, quam quadriduo ante acceperam a ZethOi2; 

f 1 XII 8, 2 êxspeciione scito esse : 

^ 1 [*] A. X 8 i-1, 1 (Ant.) falsa magoi esse, [ij 1.9, 25 necesse non esse; 5 [*] 

VI 2, 1 scire non possira ; [2] IX 6, 6 ipse, qui narro. B I 18, 5 idque quam pri- 
mum. ]}] XIII 60, 1 esse non possum — ; [*] B *I 12, 2; 15, 12. uenire quara pri- 
mum [2] IX 9, 1 (Dolab.) tacere non possim ; 1 9, 2i dolore uix possira. [ij X 11, 1 
(Pl.) agamque, ditm uiuam ; [*] III 8, 7 hahere non euro. \}[ XII 24, 3 maiorenon 
possim ; IX 16, 5 praeslare non possum. [i] VII 17, 2 meminisse te credo ; \}] V 10», 2 
(Vat.) sustinere non possem. [i] X 21, 6 (Pl.) exputare non possum. (*] XIII 23, 2 
commendare non possem. IX 13, 2. XII 27. XIII 38. commendare non possim ['] V 
20, 1 — *X 11, 1 (Pl.); affirmare non possum 9 [i] IV 9, 3 saepe iam sensit — 
[1] VI 6, 1 déesse non débet —, [ij A VIII 11 fî 3 esse, qui praesit; [2] XII 23. 3 
esse non posset? V 2, 4 esse non possit. [i] B I 15, 9 fuisse quara gratus : [^J lU 
10, 3 beneuolentiamque, quam débet; f*] X 31, 3 (Poll.) dominatione uita esset. 
13 [ij A IV 1, 4 lata de nobis. [2j IX 2, 3 ferre non possent. IX 24, 2 ferre non 
posses [1] B I 15, 8 esse quam gratos. [i] XV 4, 4 esse non audent. [i] B I 1, 2 
esse non possint : [*] X 3, 3 uidere, quid posses. pj VI 1, 4 carere non debes. 
B I 5, 4 redire non possunt : XII 2, 2 uenire non possint. [*] VII 3, 6 fortasse, quam 
uelles ; [i] Q 1 1, 5 superare non possent. [i] VII 16, 1 commouere non curas, [ij 

VII 10, 1 adspirare non possunt. 

T 3 VI 18, 1 esset in lege : 7 [*] XIII 33 utar, ut scripsi. [4] X 10, 2 pectbre ad 
laudem : IX 9, 3 (Dolab.) simus in nulla. B I 15, 3 proemio et poena; B I 15, 3 
solus ex septem : [i] VI 2, 3 absit a culpa. [*] B I 15, 11 honoris et poenae. [-] IV 
13, 1 ueniebat in raentem ; X 32, 1 (Poll.) referalur an Romam — [^ V 20, 8 fra- 
tris tui et Tulli ; Il [i] X 33, 1 (Poll.) publicae hoc uulnus : [ij XV 16, 2 aduo- 
labit ad pectus? 15 P] IX 24, 3 coner ad cenas. XV 20, 2 fiet a nobis — Vlï 20 1. 
vnus e nobis; [ij XII 1, 1 omnia in uobis : [*] XII 1, 2 habere rem pubiicam (rem 
publicam habere H) a uobis : 



scripserint ac audi (7) 

6 XllI 1, 4 noui enim gentem illarag — 14 IX 21, 1 Tum insanires, si consequi 
non posses ^j^ ; ' 

^ 6 [1] X 21, 3 (Pl.) publicae ne desim. [*] XII 10, 4 Brulum quidem iam 
iamque. 7 VII 28, 3 féliciter, si casu. 8 VII 21 si me amas, quam primum : 10 
III 9, 1 effici non possit. 11 A VIII 15 A, 2 (Balb.) minus miser, quam sum, 
essem ; 12 XV 1, 3 particeps facta esset î 14 III 8, 4 persequi non possent ; 16 II 
2, 3 epistulas te dignas. 

^ 8 IX 26, 1 minimum mihi est in cena — 
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acciperet ac audi 

5 XI li, 3 ego plus quam feci, facere noîi possiim^^ ; 9 V 11, 2 grata tibi mea 
esse officia (e. m. o, G o. vi. e. I) non tr^irofio ; If 7 V 15, 2 possumusne igitur 
esse unag ? 

K 1 [1] XV 13, 1 perspicere non posse. [*] B I 9, 1 ipsum facere non posse. 5 [^] 
Vil 16, 1 mi uetule, non sero. \}\ V 5, 1 satis facei^e non possem. [ij XI 22, 2 
animo petere non possim. 9 [^] I 9, 3 rescribam ad ea quae quaeris. [^] VI 14, 2 
salus dubia non esset. 13 [*] XIII 29, 2 principia quo spectent : [3J Q I 1, 15 con- 
sulere non curant. Q I 1, 7 comprimere non possis ! I 9, 17 perspicere non pos- 
sunt ; 

f 7 I 9, 17 Ptolemaeus redeat in regnum ; 11 [*] B I 3, 4 persequitur et Caesar ; 
[*] B I 1, 2 et loquitur et sentit. 

restituerint ac audi 

^ 10 XV 14, 1 amicior eisum faclus (hctus sum F). 14 VI 8, 1 in Sicilia, quoad 
uelies ; 

or as ac audi 

2 IX 22, 2 docui autem in re non esscj : 8 IX 14, 6 nerainem habeo clariorem 
quam te ipsum jj ; 12 XII 3, 1 molestus nobis {om. D) non essetg. f 8 IX 22, 2 non 
ergo in uerbo est 5 ; 

^ 2 [*] IX 3, 1 eiindem uictum esse. 6 [i] IX 24, 3 nostri quam Graeci : [i] 
V 10 6 (Vat.) a me iam (iara a me G) captum ; 7 [*] VI 19, 2profectuSj non uidi : 
[*] XII 9, 1 occurritj quid scribam; 8 VI 5, 4 causas, quas scripsi : 10 XI 12, 2 
perseculi non silis ; 16 III 8, 2 ciuitates non essent. 

f 2 [*] XI 25, 1 collega spem omnem esse. 16 IX 8, 2 de nobis inter nos : 

fingeret ac audi 

1 XIII 1, 6 sed redeo ad prima 3 : 9 XIII 73, 2 potest fieri, ut fallary — VII 5, 2 
sustuilmus manus et ego et Balbusg : 15 XIII 29, 4 deinde afuit a castrisg : IX 22, 2 
mitlto miîius in uerbis-j ; 

f 1 VU 32, 2 coniendas mea non esse. 9 XIII 54 adulescentis rea ne fiât. 

^ 5 XIII 64, 1 humanitate tua esse usum. 

amoueant ac audi 

6 A X 10, 2 (Ant.) consiliam quam (quia A/i) uerum est^; 15 I 1, 5 teneri 
enim res aliter non potest iq — B I 9, 3 Scriberem plura, nisi ad te haec ipsa nimis 
muita essent 13. 

ï 10 X 21, 3 (Pl.) denuntiat, iiideam^ ne fallar ; 

restitueret ac audi 

7 IX 14, 8 Sed his de rébus coram plura propediem, ut sperojg ; 

K 5 [ij X 23, 2 (Pl.) saliUariter recipere me possem. [»] I 4, 3 summo dolore 
facere non possum? 9 I 9, 2 rescribam tibi ad ea, quae quaeris—, 



1 

1 
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Type AUDIRENTUR 
j; — Y 14, 2 (Lucc.) accusare : B II 5, 3 confirraarem? B II 5, 2 di iramorlales ! 

oris audirentur 

11 Vil 20, 3 iieulus increbescit q. 

% 1 VI 4, 4 non pulem iupendere; [*] Xlll 24, 3 liberalitate conpWlare. V 20, 9 
liberalitate peruenisse. 5 [3] XIII 64, 1 saepe corameudaui ; Q I 1, 36 parte perfe- 
cisti ? II 17, 1 uelle, respondebo. 9 [2] 15'', 1 esse perturbatus ; XV 17, 2 hasta re- 
frixisset ; f^] VIII 8, 7 ^s-c) causaequecognoscantur; III 9, 4 primumquedeceroatur. 
13 f*] X 6, 2 uincla coniunxerunt. 

K 1 IX 22, 1 nomine appellave. 5 [*] IV 14, 3 publicara offendissera ; [*] B 1 2, 5 
iracundiam exercendara. |i] V 20, 2 fratrem tuum, adiunxisti ; 13 [*] XIII 65, 1 
mutua intercedunt : [^] XI 24, 1 omnem melum absiersisses ; 

scripserint audirentur 

6 XV 20, 1 Sabino tuo coramendauig : VI 1, 6 quem semper unice dilexisti jq — , 

XII 24, 1 ego nullura îocum praelermittoio ^- 8 IX 15, 1 duabus tuis epistulis res- 
pondebo^^ : 14 B H 1, 1 me quidero non maxime conturbabantu; 

T 2 [*] X 22, 2 litteris cognouisse. V 2, 4 mutue respondisse. [^| IX 14, 5 antea 
dilexisse. [*j VI 6, 2 reditu meo confirmare. 3 Vil 16, ^ percontantibus respondere\ 
4 [*] X 22, 1 ciuitas delectata est, [^] Vil 2, 3 indices eraiit, condemnare ; 6 [^'] 

XIII 6, 3 Iulium commendarem. Xlll 36, 2 neminem commendarim. XV 4, 11 
pfublica] conseruata ; XII 7, 2 publicam defensurum. VI 1, 5 publico disceplari ; 
III 7, 2cognita permisissem; |i] VI 3, 1 alterum confirmarem. ['] X 17, 1 (Pl.) seotenlîa 
confecturum. II 12, 2 sentenlia permansissem! ['] I 9, 21 beniuolentiarn coniun- 
xissem. |i] Xlll 54 liberalissime tractauisti ; [*j A IX 11 A^ 3 accommodatissimiim 
conseruari. ['-J Xll 15, 7 (Le.nt.) magno suo detrimento; VI 6, 12 fortem uirum sus- 
tentarem : [^] II! 8, 1 litteris hreui rcsponderem : [^] Xlll 6, 2 beneficio tuo coq- 
seruaui — ., [*] III 12, 3 dignitatem tnain defendissem. 7 [*] IX 25, 3 turpihus 
conflictari ; '^\ A VIII 11 />, 6 si quae erit, prae terni ittam. III 7, 6 tu uoles, conser- 
uabo. 10 1^1 X 12, 4 publicam conspîrauit. X 13, 2 publica deberetur. Q I 1, 32 
publica diiungemus ; XII 1, 1 raaximae discribuntur; X 5, 1 litterae perferrentur, 
[1) XI 13 a, 5 (D. Brl'tus et Pl.) hoslium confligamus; [i| VI 6, S est tuum, delec- 
tatur; [*1 X 8, 3 (Pl.) uictoriam partiremur {patir- M) [ij II 16, 4 amanlissime 
propouuntur; \^] I 9, 23 oratoriam complectunlur. [ijl 8, 1 diligenlissimi praetermisît. 
[^] A IX 11 i4, 1 mea minus sura admiratus : [*J Xll 29, 1 salutem raeam derendissel. 
[5] II 11, 1 constitutam diem decedemus {descendissemus G decedamus m). Xïll 56, 
3 institnlo tuo conseruentur. 11 B I 15, 7 non fuit decernendus? 12 (-] II 11, 1 
prouinciis decernatur : IV 6, 1 auctoritas consolatur; 14 [*j XII 10, 1 p\ubLicd\ defe- 
ce nuit ; \}] XI 13 a, 5 (D. Brutis et Pl.) periculum conuerterunt. [*] V 2, 6 ÎDJuria 
déterrèrent. [*J l 9, 23 aduiescentia delectarunt — [^J VI 6, 9 adliuc parum pro- 
fecerunt ? 

K 8 X 23, 3 (Pl.) litteras, exspectabam. XI 29, 3 litteras exspectalo. lll 8, 4 
litteris inridendum ; I 5«, 1 litteris intellexi. [^J Q I 1, 16 adsentationem erutliti. 
12 [2B I 3, 2liberiseffundebat; XI 15, 1 litteras excusaret ; VII 20, 2 anle bru- 
main exspectains. }] Xlll 73, 2 familiaritas intercedit : 
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acciperet audirentur 

^ 5 IX 8, 1 litterarum geoere declararem. 6 XIII 64, 1 causa eu père eu m intellexi ; 

11 [1] XV 4, 12 DOQ tacitus admirarer — [*J X 12, 3 Pfublius] Titius intercessit : 

restituerint audirentur 

14 XU 22 j kplura scripsisserriy nisi lui festinarent ^f : 

^ 6 [*] IV 13, 7 me raemoriam conseruabo. [i] Xllt 71 me, nisi ego ei perrai- 
sissem : 10 XII 6, 1 te satis eum commendabit {-uit M). 11 [*J B I 10, 1 sed facilius 
frangebantur : 

or as audirentur 

10 XII 25, 1 Postulalatur, ut etiara illi notarentuPi2; 12 XI 14, 3 ex Africa 
legiones expectantiir ^ ; Ç 16 XII 4, 1 Vellem Idibus Martiis Martiis me ad cenam 
inuitassesi3 : 

If 2 [8] X 3:^, 4 (PoLL.) (VIllI) [nona] coniunxisse ; XII 17, 2 causa suffragere. 
XII 14, 4 [Lent.] noslrae suffragere. 3 [ij IV 4, 1 orationispaupertate — [i] Vit 15, 2 
iucundius sit, deporlare. 6 [i] Xll 18, 1 primumre spondebo (^ deo H) ; [*] VII 
18, 3 Romano commendabo : [^] III 8, 3 permissurum, si infinito. [i] XII 20 
deuersoriolum conlempsisti ; 7 [*] III 5, 1 orationis praetermitlam ; 8 A IV 1, 8 
ut scis, perturbati. 10 \^] XIII 28, 2 Romam perducatur : X 21, 6 (Pl.) nostn 
perlurbentur : III 7, 5 numquam sura admiratus ; [*] XII 22, 3 c[onsuUd\ siœces- 
sisset : [^] VII 11, 2 commodortnn consolabor ; 11 [*] Q I 1, 86 uirtutis delectauit ; 

12 VII 32, 2 interdictis defendamus ; 16 XI 6, 3 senatores conuenerunt. 

\ 8 \}] III omnes expectabo. 11, 4. 12 [*J III 12, 4 maiora expectaret ; {^] A 
XVI 16, 16 magna cum spe eocpectamus ; 

tingeret audirentur 

13 VII 18, 1 in quibus me cetera delectaruntio ; 

K 7 III 5, 3 nauibus accessissem; 

^ 11 XV 1, 2 certius adferretur. 13 X 18, 3 (Pl.) a Lepido abstraxissent : 

amoueant audirentur 

2 IX*7, 2 aditentat enim Dolabella^; 

^ 2 XII 15, 7 (Lent.) milites ab eo discessisse ; 3 XII 22, 1 difficilis coniectura : 
10 [*] Xll 8, 1 perpetuae libertatis. [^\ XII 2, 2 adfinitale noua delectatur : 12 ITl 
8, 4 gratias agerent^ mitlebantur ; 14 VI 8, 1 continuo responderunt ; 15 IX 3, 2 
rescriberes aliquid, me expectares : 18 A IV 1, 7 pontifîces responderunt ( — erant 
MRI) : 

atque statuerint audirentur 

^3 VI 4, 1 non quo, sed quod difficilis erat coniectura {non quo secundum quos; 
difficilis erat coniectura. Mendelssohn) ; 

\ 12 (ij VII 16, 2 citm me aliquotiens inuitaret : [*] X 5, 2 ilia superiora accedebat. 

atque statueret audirentur 

^ 5 X 21, 2 (Pl.) interea ad Isaram exspectarem (spectarem MD) 

4* 
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17*". Type HAEC AUDIRENT {AUDIRENTUR) 

X — m 5, 4 (lacuna) quain décédas : IX 15, 2 uere ut dicara4 — XV 17, 1 ergo 
ignosces4 : X 3, 3 Sis profeotoi — IX 23 here ueni io CumaDumg; IX 22, 5 ego 
seruo et seruabo; — 

oris haec audirent 

1 IX 23, 3 « ruta » « menta » recte utrumque^ : 9 VI 6, 10 at nos quemad- 
moduFii est complexusg ! IX 16, 8 inihi crede, non audebity : 

^ 5 III 13. 2 diuinalione non despero {spero MGR). 9 [*] X 23, 6 (Pl.) omne iam 
couiienil ; [*] III 10, 10 ille non commisit? 

f 1 V 12, 5 misericordia est iucunda. 5 [*] I 5 6, 2 Hortensium et LucuIIura; [i] Vil 
18, 1 forlem uirum et conslantem ; 7 [^] III 5, 4 fallit in scribendo — [i] IX H, 2 
confirmatus ad-scribendum. 15 Q l 1, 17 rébus et priuatis ; 

scripserint haec audirent 

10 II 16, 2 nam adbellum quidern qui conueoitg? 14 IX 22, 4 iam erit nudus in 
balneOf nonreprendesx^. 15 VII 27, 1 quod si liceret, tamen non debebasu. XV 
17, 1 etsi me quidern non offenduntg; 

\ 4 VU 13, 1 iamdiu non misisse .* 6 1 9, 12 fratris mei, quam Pompeio. 6 p] III 7, 4 
obuiara non prodissem. [*] X 32, 5 {90hL. ) prouinciae nusquam excessi (dise. E)\ 
7 [*] IX 15, 5 sed tamen non abieci : 8 pj X 18, 4 (Pl.) copiis m*^ coniungara. VU 
28, 1 uiueres quam nobiscura [nobis G); [*] A. IV 1, 8 litteris non coraraitto ; 10 PJ 
A VIII 11 O, 4 consequi non possemus. I 7, 10 publicae non delectat; [*] B I 15, 1 
sapientia plus apparet : 11 [*] IX 7, 2 sed tamen non contemnit. \}] XI 24, 2 hostem 
licet, non erraris — 14 l*J V 14, 3 (Lucc.) altéra non offendas. [*J II 13, 3 omnes 
mei tuque imprimis. 

f 9 B I-IO, 2 copiis, ipso expuiso ; 16 XV 3, 2 diligas et defendas. 

restituerint haec audirent ? 

10 IX 19, 1 tamen a malitia non discedis jq. 

^ 11 XIII 9, 3 quaesto habeat, non sum ignarus — 

oras haec audirent 

10 II 3, 1 copiarum, {corporum GR), non uirtutis (-tus Gr)ii — 
^ 2 XI 27, 7 existimarem te fecisse. 6 Q 1 1, 38 omnino non irasci. 8 XII 14, 2 
(Lent.) nobis sunt exceptas. 10 [^] XII 19, 2 sane me commouit ; IX 22, 4 y 
honorem non praefamur ; 11 [*] IX 2, 2 oHendat, nusquam incurrat ? \}] S, 1 
faciemus, quara debemus. 14 [*J VII 32, 3 risum non mouerunt ; [*] II 4, 1 pro- 
fecto non expectas : 

tingeret haec audirent 

^ 1 Xll 14, 6 (Lent.) temporis studio et uirtute ; 3 I 2, 4 intercessissenl^ tamen 
est pcrscvipta ; 7 XII 29, 2 nuraquam fuit ad scribendum ; 15 III 11, 2 uerum ta- 
incD est maiestas — 
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amoueant baec audirent 

ï 10 B I 5, 3 haberi etiam non praesentis. 14 Xflî 29, 7 raunitus fuerira, non 



Ignoras ; 



ili^r Type AC HAEC AUDI {AUDIRENTUR) 



j; — II 9, 1 scis, quera dicam4 — XllI 1, 5 Sed, neplura4— X 32, 4(Poll.) nunc, 
quod praestat/, : IX 18, 3 ergo hoc primum4. 

oris ac haec audi 

% 5 [1] IV 8, 1 ipse me non possim. [*] II 3, 1 senserim, ut si quando — 

scripserint ac haec audi 

^ 6 XI 25, 1 ut ad te scriberem, si quid uellem (si quid uellem ut ad te scri- 
berem H). 11 XV 2, 4 diceret, si quid uellet. 

oras ac baec audi 

1 2 Q H, 31 sentirem, scripsi ad te ante. 
^ 8 IX 22, 1 in re esse aut in uerbo ; 

amoueant ac baec audi 

f II 5, 2 non habeas iam quod cures : 

18. Type AUDIMINI 
a- — IX 22, 2 potuif opscenius^ ? 

oris audimini 

1 IX 16,2 cetera sunt signa communia ^o — « Xlfl 64, 2 magnum theatrum habet ista 
prouincia^i — 5 XIII 8, 3 id mihi intelleges esse gratissimum [g. e. H) jg. 9 XII 25, 

1 sed Pansa clementior (rfem- HDjy. X 26,1 sed iam, mihicrede, cognouimusg. XII 
25, 5 sed redeamus illuc, unde deuertimusjo : ^ III 8, 8 nostrasi angustioV'j — 11 
V 5, 2 quantum mihidebeas, ceteri existimant ^^. 13 X 6, 2 et autem adeptus am- 
plissimosg — , 3 B I 15, 10 id enim est, quod uocatur gnoscercjo — , 5 II 8, 1 nec 
mercule iniuriay; 11 IX 26, 2 infra Eutrapelum Cy- therls accubuit ^q. 

^ 1 [8] XII 3, 2 dicta cognoscere. A IV 1, 4 uelle cogooscere. Q I 1, 11 cuique 
commitlpre. I 9, 18 recta {retia R) defendere ; X 14, 1 prima depellere. IX 14, 7 cui- 
que gratissiraa. VII 14,2 iura perdiscere. XII 18, 2 paî'ta uictoria. [*]VI 18, 3iIIe 
confidere. V 13, 2 illa uictoria. [*j VI 14,1 salute consumere; [*] VII 26, 2 coepisse con- 
sistere. [*]QI l,36uoluntate coniungere. [*] XI 24, 1 oportere confidere. \}\ VI 18, 

2 Caesareraque deducere. [^] A VIII 11 Z), 1 dignitate defendere : [*] III 1, 1 acci- 
disse gratissima ; 

5 [''J XIII 2Ç^^ 1 quanta coniunctio. XII 5, 3 miraconsensio est. IV 10, 1 tarda de- 
cessio. VII 30, 1 mane postridie : VI 6, 7 nostra praedictio. XV 21, 4 raulta res- 
pondeam : B II 5, 1 quaque sententia. [3] IX 14, 5 atque constantiam : XIII 



! 
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18, 2 esse gratissimum ; V 2, 10 atque respondeo : [^j XI [ 4, 1 lioDore fortissimum ; 

IV 9, 3 futura uictoria? [4] B II 5, 5 debetqiu^ clemenliae : ÏII 10, 10 nutumque 
conuerterem. XIll 28, 1 fecisse (fratissiminn. IV 2, 2 summnque pru Jenlia ? 
[2] X 20, 2 reprehensa prouerbio est. XI 16, 2 nieminispe turpissimum est. 
[2] IV 6, 2 doloresque depont.Tem : I 2 rogandisqne perspexeram : [*] V 5, 3 
posteaque Constantin; XV 7 postulanda, perspexerim.. f^J II 16, 2 indignilate 
fastidium : [ij XIÏ 2'i, 2 honeslissimoque conuicio. j^J II 13, 2 adminisiratione 
prouinciae : 

9 ["J XII 2, 1 laude coramiinicet. VI 6, 9 posse, coiicesserit. XI 13« 4 (D. Brl't. 
et Fl.) posse confidimus. XV 21, 2 paeae consumitur. B II 1, 3 forte conuerterit ; 
XII 1, 2 raagna desiderat. XII 29, 1 uerba desideret : V 2, 8 mente desisteret . Q 
I 1, 33 Sulla discripserat. IV 8, 2 sede incundior? VI 4, 4 paene perduxerit ; ^J\ 

V 8, 2 esse cognosceret. XIII 50, 1 esse coniunctius ( — dus H -ctio M; XV 4, 9 
orane coQsumpsimus ; II 15, 4 aote discesserat ; VI 4, 3 esse festiuius; XlII ^^ 1 
esse iucundius. VI 1, 6 esse uemenlius [uehem- GR) : [*] XIII 7, 5 tuisque deuin- 
xeris. XII 2, 3 fidesque praestabitur. |2] Q 1 1, 36 pi-aecepla desiderat — , B I 9, 1 
maerore deterruit ; [^J Q I 1, 23 comitate coniungitur; HI 10, 10 ciuitate coDiunc- 
tior? [^] B II 5, 1 ardoremque resLinximus. '\}] IV 4, 5 decessione commuoicat : B 
I 18, 4 proraissione coustanlior. [i] X 6, 2 auctoritate coniunxeris. [i] VII 32, 1 
procuraior defenditur ; [ij Q I 1, 8 cootinentiaque deduxerit. [i] XI 16, 2 farai- 
liaritate iucundius. [i] X 19, 2 periculosissimumque confecerit. 

13 [1] X 6, 3 sumraa deformitas. [3| Q I 1, 13 esse carissimas. VII 27, 2 esse 
cognosceres. V 15, 3 atque solaciis ? [2] XI 27, 5 sermone consumeres ? I 8, 2 
pugnare désistèrent : [*| VII 19. u[s]umque {imumque MR iinum quem G) 
desiderant : p] XII 15, 5 (Lent.) laborique consumpserant. IX 14, 8 Dolabella, 
custodias. [ij B I 15, 4 libertate consentiens — i [i] X 9, 3 (Pl.) fidelitate firmis- 
simas. [*] XV 2, 6 custodiaque defenderent. [*] XIII 29, 1 familiaritate deuinciunt. 

^ 1 |4] I 9, 17 coeperara exponere : VI 5, 2 sentiara, exponere : VI 12, 1 postea 
extollere. XI 21, 4 proxirae accedere ; [*J IV 1, 2 aut mihi accedere. 3 |3[ IV 13, 4 
conêr abducere. Q I 1, 2 posset adducere. I 9, 17 possit offendere : [^J IX 2, 5 
libenter accurrere ; Q I 1, 28 ueliraus espromere. ['j XIII 12, 2 excellât industria; 
[ij IX 15, 2 fesliuitatis adgnoscere. [*] B I 8, 2 auctorilatis assumere. 5 [5] B II 5, 2 
exitum optabilem; [i] V 13, 3 turpissiraum existirao. [*] X 12, 1 amplissiraam 
intellego ; [*j III 8, 2 dicalur quidem intellego : [i] XV 14, 4 aduentum fore 
intelligo —,'7 [2] V 2, 9 rébus expostulern. IX 6, 4 fluxit oratio : (i] Q I 1, 15 
libenter ascribito; ^^ IV 13, 2 peccare me existiraem ; [ij IX 12, 2 infamet 
iniuriam. [^] XII 10, 3 recetnsset Antoniiim ; 9 i^J XIII 6, 4 denique exprorapseris; 
XI 18, 2 publicae indicoret? B I 18, 2 publicae indixeril? [2j n lO, 2 prouinciam 
acceperat; IX 15, 2 uestigiura appareat. [*j XI 12, 2 Antonium oppressent; [^J IV 
4, 2 nullo modo adsentior (71. a. m. G); 11 [^j I 7, 9 laudis accesserit; Ill7, 5 dicat, 
attenderis. XII 5, 3 lumen eluceat. V 6, 2 nomen existimer. \}] B II 5, 2 esset 
Antonius. B I 10, 3 auctor existeret. [ij XII 5, 2 tenebat Aulonius; [ij XI 27, 2 
mihi te amicus [m. a. t. II t. m. a. D) anliquior; [i] IV 8, 2 concedit, amplectitur. 
[1] XI 21, 4 uehementer adsentior : [ij VII 21, 2 uidebatnr, iratior. [i] Q I 1, 20 
conseruetur aequabilis. [i] XII 6, 2 aduersi quid euenerit. 13 [*] X 11, 2 (Pl.) 
alteram exercitus^ [ij IV 3, 4 sollicitudine abducerent. 15 [i] IX 10, 2 Trontis 
appareant? [*] XI 12, 2 esset, existimant. [i] I 7, 9adeptus intellegas — [*J III 7, 5 
uirtutii existimas? [*J Q I 1, 38 desiderelur humanitas. 
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scripserint audimini 

10 VII 31, 2 ergo is tibi, nos ei succîdimus,o. 12 II 13, 2 Brutum a me araar. 
intellegisg : 

1[ 2 ^ij XII 10, 4 hostiwn liberala, ; 2] V T), 3 Pomponio cognoscere. II 11, 2 
prouincia decedere. [il II 7, 1 neglcgenlia praet^rmissa est — 3 1 9, 25 feceris, 
defendere. 4 V 5, 2 littens cognoscere. f*j XII 18, 1 negotiis discedere\ 6 [*] IX 
15, 3 p[ublicael ci'storlia; [M IX 9, 2 (Dolab.) pro tua prudentia; [«j .VII 14, 2 
saepisHine cognoscerem : IV 4, 2 prudentia dignissimae. [i] VII 24, 1 Hipponacleo 
praeconio. '}] XV \. 14 beniuolentiam traducereni. [*] X 11, 3 (Pl ) inimicissimo 
consentiam : \^\ III 12, 4 dixi stathn Seruilio — [ij V 13, 1 coniunctam pari pru- 
dentia — [i| XIII 1-i, 2 amicitia tua dignissiraum. 7 VU 27, 1 foriiter responde- 
rim, 10 [*] V 18, 1 p ubiica] disoesserit. [i| X IG. 1 raagnis (om. //) clajnoribus ; 
[1] VII 20, 1 aedificationein luam traduTeris; |*I Q I 1, 14 existimationis tuae 
coramiseris. 11 XIII li, 1 l\ublius] Cornélius; [ij XII 14, 1 (Lent.) iatronibus 
conhmgcret : 14 [ij XIII 18, 1 Attico vespondisses — [i] II 15, 2 epistolae res- 
pondeant. 

T 4 [1] V 2, 8 impressione euertere. [*] VI 5, 2 ciuibus tam acerba iniuria. 8 
A XVI 16, 3 amantes me hahere existimem; 12 [2] B 1 3, 4 consules araisimus : 
VII 5, 3 gloriolae insignibus ; 16 [*j XIII 2 hahitatione accommodes (commodes ç) 
[1] A VIII 11 D, 6 nihil mihi umquam ostenderas — , 

acciperet audimini 

3 XV 21, 1 nam ad amorem quidem nihil poterat accedereig — V 13, 2 etenim 
penitus inspderatg — , 

^1 [^] II 11, i etiam leuia nostralia? [*J 17, 1 audeas temere committere : 5 [i] 
IV 7, 5 inteiiegere oonfiderem. [*' IV 3, 4 se facere gratissiraum. B II 4. 3^6 .^erere 
teten'ime;9 [*j XII 1, 2 chirographa defendimus? [i] IX 20, l 'uitulinum opéra 
perducitur. 

% 1 [1] XIII 28, 3 fecisti, hoc etiam accedere. f*j I 6, 2 araplitudiaem horainum 
iniuria. 3 [ij IX 14, 5 posse aliquid accedere? [*] XI 22, 2 aliquam poteris inducere. 
7 III 10, 10 ornatissiraura uoluit amplissime? 9 IX 26, 3 etiam philosophum inri- 
seris : 13 V 7, 3 oui us anima m offeuderes ; 

restituerint audimini 

If 6 [<J] V 20, 4 mediocris etiam prudentiae : [i] XIII 1, 2 uehementer ab eo dissen- 
tio ; 7 XIII 7, 3 tempore aliquid conteuderim ; 

oras audimini 

6 XV 4, 10 uallo et fossa circumdpdij< ; V 10 a, 1 [WKi.)apage te (ea peragite GB) 
ciim nostro Sfjrf[o] Sen/t7io,i ~ 81X 22, 4 non honestum iierbitrn est diuisio^Q? 
10 VII 20, 1 quem tamen si excideri?. multum prospexeris,2 — : 12 IV 9, 3 orania 
siint misera in bellis ciuilibus,i — A IV 1, 4 Bruiidisium ueni Nonis Sextilibusi^ : 
f 8 I 9, 25 uarias esse opiniones intellego^i : VI 12, 2 uidi, cognoui, interfuig; 
12 B I 1, 2 in eura locum rem adductara intelligit|, — 

1 |2j X 32, 2 (PoLL.) Vnro proconsuls. VTl, 5 possem promittere ; [^J XII 7, 1 
ex me cognoscere ; (i; I 2, 3 tuendani Iraducere : [^] XI 17, 1 Romano notissimti : 



-- 54* - 

fi] VII 10, 3 erga me diffidere; [*] I 8, 2 confirraatum, depoaere. 3 [ij JX 24, 1 
possit cogDoscere. [*] VI 1, 3 esset uictoria. 4 [2J Q I 1, 37 possis cognoscere; XII 
28^ 3 debeat perscribere. [*J VII 3, 3 auderes committere. [*] VII 1, 4 meriti sunt, 
defendere. 5 [^j III 4, 1 priraurn cognoscerem. II 13, 3 nostrum desidero ! VII 23, 2 
nullam desidero ; Q I 1, 15 uero saepissime. XII 7, i M[arco]-Servilio : IX 6, 3 
belli uictoriam : [2J III 3, 1 islam prouinciam ; XI 27, 7 ipso suffragio ; [^] XIII 57, 1 
a me dimitterem. f2j III 10, 1 triumphum justissimum ; II 7, 3 senatum perscribe- 
rem, [2] XI 18, 1. B I 2, 2 : Romaol uictoria [*] I 1, 3 religioni de exercitu — 
[x] II 12, 3 conseruata prouincia. [^] X 3, 4 ostentarera prudentiam. 7 [i] B I 
15, 9 liceret, decreuerim ; [ij III 6, 2 festioares decedere — ; [ij XIII 15, 1 inui- 
tarer^ coniungerem : 10 [^J II 17, 7 mecum coraraunicat : Q I 1, 20 parlera conces- 
seris. X 13, i2 bellum confecerit ; XIII 19, 1 nostra coniimclius. XII 2, 2 plausu 
dirurapilur ; II 2 uita discederet ; X 26, 3 mensem protrudimus. XIII 26,3 Romam 
reieceris; [*] IX 8, 1 una Pomponius : [ij XIII 17, 1 a me diligitur : [*] VI 3, 3 
limorera proponilur ; I 5 a, 2 timorem traduceret; [*] Vil 11, 1 iureconsultum 
desiderat ? 11 [*] IX 17, 1 quicquid concedilur : [ij X S, 5 (Pl.) coo.ueniret 
praecipimus. 12 [*] XIII 2 K[alendis]-Quinctilibus. [ij Vil 1, 3 gladiatores con- 
tempseris ? 14 [2] XV 15, 2 uinci contemnereot. III 6, 2 primura décéderas {décèdes 
M discederes R) ; [^] V 5, 3 laborem desiderant ; [i] A VIII 11 />, 8 arnici deside- 
res. [2] A XVI 16, 18 consulto cogQoscerent; A IV 1, 4 legati conueneriot. 15 X 28, 
3 dicil sententias ; 16 [ij V 12, 2 bellis seiungeres. [2] B I 12, 2 hostes denun- 
tiant \ IX 15, 2 omnes Lucilios — [2J V 10^, 2 (Vat.) actiones expostulant .« 

XII 25, 2 opliaendis prouiociis ; 

1 4 [2] III 10, 7 debes agooscere ; Q I 1, 37 nalurae adiungere. 8 [*] XI 12, 1 
fugisse Antonium. XIII 10, 3 summaeque induslriae. I 7, 9 cuiusquam iaiuria. 

XIII 7, 1 praeclare intellego : [i] VI 13, 2 tributurura existimem ; [i] XII 30, 7 décé- 
dant, existimo. [i] A VIII 11 D, 2 mansurum esse Aeserniae; [*] V 5, 1 imminutum 
esse osienderem — 12 [3J IV 4, 3 supplex accederet. XV 4, 8 conplura inceodimus. 
XI 7, 1 sermoni interfuil : \}] V 6, 2 feneratores exemerit. 16 P] XV 15, 4 nobis 
existiraes. X 1, 2 curaque incumberes. [i] 19, 26 uoIuDlatera offenderes. 

fingeret audimini 

9 IV 3, 4 quod facile appareatg — 

^ 5 XIII 25 necessitudine digoissimum. 13 I 10 quod maie respondeas ; 

^ 5 [2] X 20, 2 non recipi Antonium : VI 9, 2 le fieri intellego : 7 IX 18, 3 exer- 
citationibus amiseram; 9 XII 5, 3 praesidium amisimus; 11 [*] IX 21, 1 scilicet 
ornatius ; \^] Q I 1, 27 a quibus accepimus. [*j XI 18, 3 fractus sit Antonius; 13 B 
I 15, 7 imperio exercitus? 

amoueant audimini 

1 2A VIII 11 i),5posset ducete consistere.SL*-] VIl3,2suisrailitibus conridere(c.5. 
we. G) IX 12, 1 coaueniat, dimitlere. [i] XIII 19, 3 tuis potuit cognoscere. [*] X 6, 1 
Furnio poleris cognoscere. [2J X 13, 1 s[enatusj [consultoj poterie cognoscere ; XI 
7, 1 Graeceio poleris cognoscere. [*j V 13, 3 reipublicae penitus diffidere. 4 VI 5, 3 
etiam cum aliis communia —, 6 [*] II 15, 4 praeposui prouinciae. [i] XV 3, 2 
M[arcum] Bibulum proco[n]s[uIem] — [ij B I 2, 5 inanem speciem clemenliae ; 
10 [*] VII 8, 1 militiae, contempseris. Xlll 3 perpetuum deuinxeris. [*J A XIV 



I 
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13 B, 4 ille suam defenderet : [*] IX 13, 1 summo studio uitauerat; [i] XV 4, 4 
contra Syriam munitius — [*] B 1 15, 7 maiorem eliam Seruiliiis : [*] VU 14, 2 
iiolumus, tum etiam confidimus. 11 Xîl 30, 2 distineor uementius ; 12 Xll 22, 3 
esse potest (p. e. H) pvaeslantius. 
î 8 X 12, 5 fucata, caduca existima. 12 I 9, 20 orané repente apparuit : 16 ÏV 1, 

I pugaandi cupidorum iosaolas. 

restitueret audimini 

% 9 .'2] XIII 65, 2 summo beneflcio adfeceris. XIII 29, 8 summo beoeficio adiunxeris. 

II IX 14, 4 amore fuerit ardeotius; 15 Xlll 8, 2 esse poterit (p. c. D) auctoritas? 

atque statueret audimini 
% 5 XIII 53, 1 optimo niro et homine gralissimo. 

atque beneîiciis audimini 
^ 14 I 7, 7 incredibilis hominum peruersitas — 



18*'». Type HAEC AHDEO [AUDIMINI) 

X — II 15, 2 sic uiuitur4. XII 3, 2 sed ubi sunt copiaeg? IX 2, 4 tibi igitur hoc 
censeOfi. 

oris haec ardeo 

1 IX 22, 4 stultorum plena sunt omîiia^ : 9 VII 28, 3 nisi forte id Ipsum esse 
non debuitio — , XII 18, 2 utrumque contra accidil-j : ^ 3 H 6, 3 habemus haec 
omaiay : IX 16, 5 uerum Tac esse omniay : 5 X 19, 2 lu hoc erit summa et gratia et 
gloriai2. XIII 72, 2 sed hoc tui est consili et iudici|o — 9 IX 8, 2 sed haec coram 
et saepiusy. XV 14, 5 est Curio, est FuimiuS'j. 15 IX 26, 1 « uiuas^ inquis, m 
litteris^ ». 

% 1 [2J XII 2, 1 more, non dicere. XII 5, 1 fulla res publica est {res puôlica 
fulta est HD) ; [1] XII 23, 3 esse res [»[ublicaj ; 5 [*j XI 17, 1 déesse nec gratiam; 
[ij A Vlli 15 A, 2 iBalb.) esse quam consulnn (meum cod.). [*] IV 7, 3 ipse quid 
fecerim. [*] XI 25, 2 uocare non destno! [*J Vil 2, \ uenire quam plurimo ; [i[ IV 
13, 1 gaudere, quod uiuerem ; l*] VJl 32, 3 amare non desinam. [*J VI 4,2 exspec- 
lare quid sentiam. [*] VI 1, 6 condicione quam ceteri. [ij VI 12, 2 auctoritale quam 
gratia; [i] II 9, 1 igooratione rerum omnium; 9 \}\ V 13, 4 ipse, qui praecipis ; 
\^] VI 6, 10 facta, non Cuesaris. [^J U 8, 1 narrare nemo audeat? XII 23, 2 proferre 
non audeat. 13 [*] B I 18, 6 Brute, dum scriberes : [*j I 9, 5 grata, quae fecerant ; 
(*] VII 28, 2 fortasse tu senties; \}] X 14, 1 celeritate, de copiis! 

\ 1 [1] II 13, 1 offici et consili! [ij A IV 1, 8 sic amo, ut debeo. 2 [*J X 3, 3 
cursus ad gloriam. [ij XI 27, 2 esset in Gallia; 11 \^\ XI 7, 2 maior et clarior — , 
|ij Q ï 1, 29 fuisset et temporis. XV 14, 1 perspectus et cognitus. [^J A XVI 16, 14 
confirmet et comprobet : [2J V 8, 4. Xlll 78, 1 : opseruat et diligit [^J XIII 11, 1 
opseruat ac diligit. [i] V 9, 1 (Vat.) prosternât atque opterat. 15 IV 13, 5 locuntur 
et senliunt. 
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scripserint haec ardeo (?) 

1 2 IV 6, 2 doraesticum res publica. 6 [*] VI 11, 1 nemini plus debeam. [*; II 
12, 2 prouinciae non confero, 10 XV 18, 1 periculo uix possumus. 16 III 1*2, 4 
a meis sunt redditae : 

acciperet haec ardeo 

13 II 7, 1 nuraquam labere, si te audiesg. f 11 IX 26, 4 cotidie aliquid l^gitur 
aut scriôitur ^i ; 

f 1 A XVI i6, H id facere non destiti, 5 VI 4, 5 imitabor, mérita non adsequar. 
13 I 2, 2 disci'ssionem facere quant consules : 

^ 3 IX 26, 2 (( non habeor a Laide » — 7 Q I 1, 34 serapiternara redimat atque 
otium. 9 X 31, 3 (Poix.) aut refugiara aut deprecer; 11 \^\ XI 27, 8 commémorai 
aut saepius ? f i] V 2, 3 accipitur et redditur. 15 XII 5, 1 muniti erimus et copiis : 

restituerint haec ardeo 

7 Xill 5, 3 ualuisse uidear quam gratia; 

f 8 I 9, 22 ceisum, tum etiam apertum et simplicem ; 

oras haec ardeo 

2 VI 6, 10 dvxi de Caesareg-, 6 VII 17, 3 pluribus te hortari non debeojo : Vil 
1) 5 nam, ut plane exsoluam non postulog — XI 16, 3 ponam ia extrême, quod 
sentiog : 8 X 31, 6 (Poll.) quaeres, quanti aestimem^. XII 5, 3 reliqui partim inertes, 
partira improbijo; 10 B II 5, 4 causae non defuitg. B II 5, 4 Sestius causae non 
defuitg : 11 X 16, 1 Seruilius rogatus rem distulit,i ; 12 Vil 9, 2 serius potius ad 
nos, dum pleniorw- 14 Vil 11, 2 video enim te iam iocari per litteraSi^ : Vil 
27, 1 intercessorem non quaereres^. 15 VII 11, 3 haec ego non rideo, quamins 
tu rideas^^\ IÇ II 4, 1 iocei^e lecum per litteras^t If 4 IX 26. 2 non mercide 
suspicatus sum illam adfore^i ; 8 III 8, 6 iUud dicam, ut sentio^ : X 12, 3 itaque 
res dilata est in posterumiQ. 12 1 9, 2'> et enim id feci parce et moliiterg — , 

\ 2 VII 18, 1 cornmendationem, sed ternpore. 3 XV 2, 2 posset res p[ubiica'. 
4 [1] B II 5, 5 exspectant nec crudele ; [^] XIII 22, 1 causa uult omnia : 6 [i] XI 27, 
7 primum non credidi ; [i| III 5, 4 quicquam nec debeo ; [i] VI 12, 2 de te noo 
destiti. [ijIV 7, 2 libenler non persequi. [^] XV 4, 13 senatu tanti aestimem ( — memus 
FHD) [1] VII 3, 2 offendi, quo ueneram : [i] V 20, 5 araicorura uel ciuiam. pj B U 
5, 1 liberari rem publicam : 8 VII 17, 3 illis non audiam. 10 [*] Il 10, 1 quicquam 
nec carius. ]}] I 6, 1 solum sed praefuit. [ij VII 30, 1 soranum non uiderit. [i]IV7. 
6 Marcello non desumus. [*] II 9, 19 repooam, cum ueneris ^ [i] VII 13, 2 « armalis 
non ueneris ; » 16 I 7,2dictu est de singulis : [ij XII 30, 3 ad me, quo ad ceteros : 

î 4[i] I 9, 12 nobis et cognita ; [ij X U, (Pl.) défende ac suscipe. 8 [8] IX 1, 2 
nostris, in gratiam ; X 28, 3 faclum est in Seruio: XIII 14, l reiecta in Galliam 
est. 12 [2] VII 10, 4 nobis est siultius : B I 15, 9adduci, bac utitur. 16 A XVI 16, 
U delata est ad consules; 

tingeret haec ardeo 

K 5 A XI 12, 2 ternpore non audeo ; 9 XII li, 4 (Lest,) ad mare, se contuUt : 
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% 6 (*] VII 11, 2 militiam et p^utnane ; [*J X 3, 4 ex quibus ipse hauseram : [i] 

IX 9, 3 (DoLAB.^ modo polero, ad te aduolem. 9 B I 18, 1 et Labeo et Scaptius. 11 
XIII 50, 1 nos amor et mutuus. 

amoueant haec ardeo 

7 XV 16, 3 quia nihil habetam aliud^ quod scribe rem xq\ 1^ A. Vlll 11 fî, 
2 fui Capuae, quoad coosulesg. 

^ 2 B I 12, 2 consilio res publica. 6 V 10a, 3 (Vat.) Dalmalii 'res gesserim 1 8 
[2] VII 12, 2 causa facias, non cuium? XIII 18, 1 causa facias, non debeo — [ij 

X 12, 2 miseras, et eas {om H D) quas publiée. 11 [ij II 7, 2 incideris, seduene- 
ris — [^J XIII 16, 2 coDsequi potuit, non defuit : 

K 8 V 12, 6 consiliorum et temporum. 12 l 6, 2 unguiculis es cognitus : 16 1 9, 26 
reconcilies aut miliges : 11 VU 30, 2 quisque fiuitur atque utilur. 



18'«^ Type AC HAEC FERANT {AUDimSI) 

X — W\ 14, 1 sed quid refert4? IX 20, 1 at quem uii'um4Î XV 4, 12 quis enim 
le id non facity ? — 

oris ac haec ferant 

^ 9 X 20, 2 potuisse quis non uidet ? f 7 III 6, 6 possit et quo die. 

scripserint ac haec ferant 

If 6 V 20, 2 negoti darem, quam cul dedi. 8 VU 10, 3 tute scis, quam saepe, 
ego ; 10 XV 21, 4 litterae, uis non erat. 

oras ac haec ferant 

6 II 15, 1 ad quae tu te para g. 7 VJI 8, 2 de eo quid sit, cura ut sciamg. ^ IX 
2v3, 2 umquam, fie nunc senem : 8 IX 8, 2 delractis ne uix quidem. 10 B 1 15, 10 
Cvirte nulia umquam erit. 12 XI 24, 1 in te, quid nunc putas ? 

amoueant ac haec ferant 

^ 10 Q I 1, 11 delectum, sed eum, quem sors dédit. 

et beneficiis ac haec ferant 

% VI 6, 9 aliquando beueticium quam iam suum. 

19. Type AUDIRENTURQUE 

cris audirenturque (?) 

1[ 5 V 20, 3 sestertium undeuigluti. 9 I 2, 2 Volcacio adsentirentur ; 13 VII 12, 
1 mittere intei^misisses : 
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fingeret audirenturque (?) 

f 9 VII 6, 1 fuisses, nisi te extrusissemus. 10 II 17, 7 pecunia permutaretur ; 

19*". Type HAEC AUDIRENTUR {AUDIRENTURQUE) 

X — VI 19, 2 non accepisseg. 

oriar haec audirentur (?) 

1 III 5, 4 tua ratio postea est commutatag. ^ 9 ^^I ^^i ^ inprobe aul dereodatur. 

scripserint haec audirentur (?) 

14 VII 16, 2 uellem eum tecum abduxissesg. 

oras haec audirentur 

10 H 3, 1 quorum neque facultatem quisquam admiraturu — 

f 6 I 7, 1 recte dem, non praetermittam. 8 XI 6, 3 suscepturum et defensurum ; 

fingeret haec audirentur (?) 

If 5 VI 12, 5 tempora, quae iara effugisti : 

amoueant haec audirentur (7) 
1[ 8 VI 2, 2 debes nec eos, quos adiuisti [adiuii — GR) ; 

19'e^ Type AC HAEC AUDIRENT (AUDIRENTURQUE) 

a- —VII 32, 1 non me ^nonne MGR non ceteri) défendes G/^)^? XIII 19, 1 id quod 
fecistig — , 

% 15 II 10, 4 adsequi id, quod optasses. 



8 VII 18, 1 quare perge, ut coepistiy; 



^ 5 VI 6, 6 auctorilas mea, non tam a Pompeio — 
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14 XII 2, 2 Dec esl praeterea, quod quicquam exspectes^^ ; 
t 16 VI 19, 2 sapientius faceres, si non curares ; 

r 

19*. Type AC HAEC NON AUDI (AUDIRENTURQUE) 
j: I 2, 2 id quod est factura 4 — 

20. Type AUDIVERAMUS 

oras audiueramus 

2 IX 22, 3 belle « lectoriola-j : » 10 III 10, 10 quid non mecura coramunicauitg? 
f 8 IX 16, 2 artificium qooddani excogitandum est 10 — , XI 8, 1 haec tamen scri- 
benda existimaui |o : 

^ 2 [1] IV 1, \ nostruin communicare. p] A IX 7 fî, 1 (Balb.) omni crudelitate ; 
6 [2] VI 20, 1 nostro communicaui. I 8, 3 frustra dissentiendum. fi] XI 5, 1 hortato- 
rem desiderasti; 10 [2j V 15, 2 nostrae coniunctionis? \ 33, 3 (Poll.) bellum com- 
pooeretur ; [i] A XVI 16, 5 agrum deducerentur. [^j X 21, 2 (Pl.) uenirem^ 
denuntiabat ; 11 f*] Q I 1, 22 praesit, desideretur. [*) X 24, 4 (Pl.) aiscrinxen 
deduceremus. 12 [*] V 20, 2 coniatas deponeremus. [i] III 1, 1 reliquas res proui- 
dentius. 

\ 4 [1] XIII 29, 7 hortatu, auctoritate ; [i| Q I 1, 11 praeceptis obtemperare. 8 IV 
14, 2 prudentera existimari. 12 I 5«, 3 delatum existiraatur. 16 V 15, 2 quo pacto 
obduruerunt. 

fingeret audiueramus 

ï 1 Q I 1, 18 putaui fore iucundiora. 5 XI 27, 2 consuetudine conglulinari 9 [*j 
A XIV 13 B, 4 publica diiudicauit ; [i] XIII 29, 4 omnia communicabat. 

^ 3 IV 11, 1 (Marc.) negotio potes existimare : 11 [ij X 8, 3 (Pl.) facultatibus 
(-tate D) accederemus. [ij Q I 1, 25 mansuetudinis, humanitatis. 

amoueant audiueramus 

f 4 XIII 77, 1 iuFc» suo denuntiare. 6 Q 1 1, 20 uerum etiam suspicioni. 7 V20, 6 
leges liceat considerandum est : f 16 X 18, 1 (Pl.) consiliisque meis interfuerunt. 

oris audiueramus 

If 7 IX 1, 2 esse diiudicetur (diuidetur MD). 

^ 1 [*| X 8, 1 (Pl.) tempore enunliare : [*] A VIII 11 B, 2 colonia auctoritate ; 
5 XI 22, 1 clementissimum existimari. 7 IX 2^^ 4 cui respondet « inêdrcapedo. » 
9 II 16, 3 ciuili ioterfuisset : 

scripserint audiueramus 

t 3 VU 28, 2 animum meum desiderare\ 10 f2J IV 10, 2 ; XIII 8, 2. prudentia 
considerabis [i] Vil 1, 3 uenabulo transuerberatur ? 12 VIH 8, 8 (s-c.) auctoritas 
pcrscriberetur. 
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f A XV 1, 4 auctoritati opteraperare. 8 [*] X 17, 2 (Pl.) indigere existimabam ; 
[*) X 4, 4 (Pl.) suam puteot occasiooera. 11 IX 18, 3 rettulissem^ exaruisset, 16 
X 8, 3 (Pl.) auctoribus peleada existimareot; 

acciperet audiueramus 

^ 4 I b'», 4 grauitnte (se add. GR) positainTexistiraare ; 7 1 9, 21 teroporibus adsen- 
tieadum ; 11 Xlf 7, 1 Pansue animus offenderetur. 



206'^ Type HAEC ARDEAXWR {AUDIVERAMVS) 

oras haec ardeantur 

t 2 XII 20 possum quam prouocare. 6 [*J XV i, 13 possera, noa appetiui; [i] IV 
10, 2 de re te esse admon^ndura. [ij XI 18, 2 illo, te liberato? 10 l*] V 20, 2 
numquam me paenitebit : [*] IX 1, 2 eorum me subpudebat; 14 [ij 1 9, 23 multae, 
ne pertiraescas. [*] VI 3, 4 eorum [auctorum R), qui discesserint (remanserint ç) 
[*] IV 6, 1 fortuna non defiierunt : 

t 4 I 9, 12 et causa et digaitate : 6 [ij B II 2, 1 misisse in Chersonesum, 8 \^\ 
V 20, 4 deberent esse obligati ; [ij VI 10, 4 amicorura est aut polliceri : ['] XI 25, 
1 iniucundum esse audiebam—^ 12 XII 5, 1 egregiam laudem est consecutus; 

iingeret haec ardeantur 

% 9 III 5. S praesertim le ita malle avbitrarer : • 

t 5 [2] IX 21, 1 aut iitdicio aut contioni .^ Q 1 1, 39 impprio ac dignitati ; 9 [>] 
X 33, 4 (PoLL.) Gallia Lepidi et nuntiantur : [^] A XVI 16, Il ut subito ille inte- 
riret. 

amoueant haec ardeantur 

6 XI li, 1 mibi crede, horaini non gloriosog : VU 26, 2 làdil (uidi G) en'nn 
{om. G) me {om. R te G) nauseantem ^ — , 

f 3 IV 4, 3 actumaliud cum dignitate ; 12 I 8, 4 senatoiis nihil est quod cogite- 
mus ; 14 Xïl 15, 6 (Lent.) inierunt, faciara uos certiores. 

oris haec ardeantur 

« 
f 9 XII 4, 2 esse, quae nuntiantur. 

f 1 [1] IV 7, 1 ducerera a dignitate. [*] I 9, 19 contentio est consecuta. 7 V 12, 3 

oportet esse impudentem. 11 [2] X 12 noster, ut consuerat : X6, 3 consul et consu- 

laris ; [^J XII 19, 1 uerebar, ut rcdderenlur. X 21, 6 (Pl.) p[ublicam] hic uindi- 

cetis ; 

scripserint haec ardeantur 

10 II 13, 1 fortasse enira non perferunturg — ^ 8 IX 17, 2 hoc non long' abest 
a Tusculano jo ; 

^ [*j XI 27, 5 scriberem, tu me impulisli. !*] XI 14, 3 eritum non ej-fime^ico. 6 
[1] VII 24, 2 sumpsisset, me ei non de/uturum ; [^] VII 16, 2 familiari tuo, 
non defuissem ; 10 [*j II 10, 1 litterae non perferimlur — [^j V 12, 1 charla 
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enim non erubescit. [*] X[I 10, 3 uictoria hélium excitauiL. 41 IX 7, 2 sit nihil, 
quod rideamus :42 [i] Xfll 18, 1 fieri potest, quam polliceris —, , 

acciperet haec ardeantur 

X 21, 8 (Pf..) effo non malus homo hoc sbspt'cahar i^ : 

rdstituerint haeo ardeantur 

11 IX 4 noster Ùiodoliis non concoquehal. 
^ 8 I 5«, 4 rébus et agendi et cogitandi ; 

20'^'-. Type AC HAEC FERASTUR (AUDIVERAMUS) 

X — II 10, 1 quod Don putaramg — ; I 9, 5 quae cum uidereras — 

oras ac haec ferantur 

% 2 [*J XII 23, 1 etkimsi noa sunt doleiida. j*! IX 16, 7 araico quam a debitore. 3 
XI 6, 2 diceretur, me uon adesse. 6 [^] IX 12, 2 mecum, quod non putaram : ^J 
XV 21, 3 ipso quam. me. a te amari ; [*J I 1, 3 orna^lij non sunt amici ; 7 I 9, 7 
constanter saepe in senatu : 12 VI 18, 5 istic tu nos u'de'bis. 

^ 6 XIII 47 el se a me et me a te amari ; 

fingeret ac haec ferantur (?) 

1 III 10, 1 raaio enim dicere quam pro salute jq — 

amoueant ac haec ferantur 

^ 8 [*] VII 28,3 praelerilis non sit querendum. [i] [ 9, 14 quam fuerant idem in 
teaendo (om. GR) : 

cris ac haec ferantur 

^ 9 XI 27, 1 fuisse, quam ut me uideret. 13 I 7, 10 auctoritate iam plus ualerent : 

scripserint ac haec ferantur (?) 

2 VI 10,3 singula persequi non est necesseg : 

^ 14 IX 9,2 (DoL.xB.) pl^ublicaej, quam tu prol)abas. 1 IX (5, 2 tam cupere quam 
non limere — 

20*. Type NUNC HAEC ET AUDI {AUDIVERAMUS) 
16 XIII 33 commendo, ac si mea essent. 

21. Type AUDIVERITIS 
IX 21, 2 deinde L[ucius] Masso, aedilicius ^^ : 
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^ 10 A XIV 13 i4, 2 (A NT.) Clodiiim restitueret 



3 II 18, 2 et hercule sias dubio erit ignominiaio ; 

21*«. Type HAEC POLLICEOR {AVDIVERITIS) 

XIII 12, 2 est praeterea.} — 



^ 7 II 15, 4 usus, quem praeficerem : 10 [i] III 10, 7 de te quod credideris ; 
[^j XIII 29, 4 ex quo non coDualuit : 12 II 3, 1 possis quam muneribus : 



^ 7 A XIV 13 A, 3 (Ant.) contempseris hanc familiam ; 11 XII 10, 3 animi 
jiihil est nobilius : 



1[ 2 A XVI 16, 5 negotio te praeficere : 



15 IX 13, 4 uel potius ut perficias — 



A XIV 13 A, 3 (Ant.) honorificam potius agere quam sollicitam. 



2iter, Type AC SIC VIDEAR {AUDIVERITIS) 

j: — A XVI 16, 12 Nunc, mi Capit04 — IX 26, 2 Graece hoc melius4; XIlï 47. 
Quid, si hoc melius^? VII 32, 1 quid ? tu id pateris4? 



7 XII 4, 2 fama nuotiabal te esse in Syiiag; t 10 A VIII 15 A, 1 (Balb.) indica 
turum, si hue te reicis. 

6 III T, 3 non poterani, credo, anle hiemeray; 



^ 9 XIII 55, 2 es5e, quod non dubitat — 



^ 5 XIII 16, 4 optimis dedituro, idque a puero 
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22. Type AU DIRE MINI 



6 B I 5, 4 magna sane perturbatiog. ^ 2 B I 15, 10 poenam praetermittere 
^ 3 VI 14, 1 tempus praetermittere. 6 Xill 4, 4 possem, praeterraitterera ; 



5 I 7, 3 quod facile inteilexerimy — , 1[ 1 XV 4, 13 iudicia intercedere : 
I 5^. 2 pertioeat, praetermittimus. 



6 IX 21, 2 sed tum Papisii dicebamini ^^ — ^ 6 III 8, 4 offenderem, (ralaii- 
cium (trans- R translatum G) est. 

22 bi». Type HAEC AUDIMINI [AUDIREMISI) 

oras haec audimini 

2 XIII 50, 2 quaTîquam sunt gratissima — 7, ^f 2 XV 10, 2 in me sunt ampiissiraa; 
3 I 7, 2 uideatur quam sententiae. 6 II 4, 1 m/i, non iniellego. f 4 X 20, 3 saepius 
scripsi, haec sententia est : 16 X 16, 1 uerbis ac sententiis. 

amoueant haec audimini 

11 I 1, 2 infamiam fugiat, non desistitmis ; f 12 B I 15, 9 statuissemus, iidem 
illam euertimus : 

oris haec audimini (?) 

f 5 III 11, 5 esse, non intellego : % 7 VII 23, 2 Damasippus in sententia ; 15 VII 
18, 4 aiehal et tu adscripsaras. 

scripserint haec audimini 

8 VII 8, 2 querarcura Vacerra et Manilio^o; 10 VII 24, 2 at uide, quid suscen- 
seat^ : ^ 6 [*] Q I 1, 1 confici non diffiderem. fi] XII 25, 5 excusationem tuam de 
Serapronio ; [i] XIII 55, 2 dubitare te non existimo. 7 XV 14, 6 ueneris, quam 
saepissime. 10 \}] X 20, 1 scriberem, non occurreret ; [*] VI 6, 4 postea, ne seiun- 
geret : 11 XIII 1, 5 carius nec iucundius : 14 B II 2, 3 nobiiem, quo concurrerent ; 

22^«^ Type AC HAEC ARDEO {AUDWEMINI) 

X — XI 2i, 2 nos non desurausg. XII 25<», 7 uerum haec hactenuss ; IX 25, 1 sed 
quid Iudimus5? XV 16, 1 sed non urgeog; 

oras ac haec ardeo 

7 B II 2, 3 magnam illud monstrum in re publica estg ; 10 VII 24, 1 elsi quae 
haec seruitusj^. ^ 6 IX 8, 1 admoneam tp, non ut flagitem ; 7 VII 30, 1 « nomen 
nec facta auliara. » 8 [^J VI 6, 12 surapsisses pro re publica — [ij VII 32, *3 urba- 
nis, de re p[ublica\ : 12 II 9, 1 adulescentes, quos ilie actitat. H 4 XI 21, 1 tecum 
solum aut cura Caesare? 10 A VIII \b A, i (Balb.) iudicaturum, si hue te reicis. 
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tingeret ac baec ardeo 

15 VII 16, 3 sed tamen est, quod gaudeas-j ,• ^ 5 H 4, 1 Curionem^ nm de re 
publica ? 13 V iO'», 1 (Vat.) omnia mi dura imperas : 

amoueant ac haec ardeo 

11 IX 18, 2 in leclulo^ faleoi\ sed non accidit ^ ; 

scripserint ac haec ardeo 

6 V 2, 6 publicae quarn qui maxime — ; 

224. Type AC HAEC TUNC FERANT {AUDIREMINl) 

X — XI 12, 2 res se sic habetg : X 12, 4 unum hoc ex raeisg; 



10 Vil 20, 1 sed quid ego dicam te, quera quis non amat^? 1[ 6 A XVI 16, 4 
demonstraui quae est acta hoc modo. 



1[ 5 IV 4, 1 ipse, quem tu per iociim — 



^ 7 B ï 18, 5 defendimu'*, tura uero in tuum — 



23. Type BENEFICIUM 



scripserint beneficium 

8 XV 18, 1 ubi igilur, inquies, philosophia^f 10 XII 5, 2 hiemps adhuc rem 
geri prohibueratg; ^ 14 VII 30, 3 raaximo meo beneficiost — 

olras beneficium 
6 B I 1, 1 auctus Antoni benefîcio estg— 1[ 10 X 9, 3 (Pl.) magnis ilineribus. 

24. Type POUICEOR 

X — XIII 16, 4 ualet ingeniog; IX 21, 3 quid eis iraprobiusg? B I 15, 12 sine 
enim uicerimusg — 

ore polliceor 

5 V 15, 2 ad amicosne confugiamy? VII 3, 2 deinde extra ducem paucosque prae- 
terea^i — 11 I 1, 2 quoddat, accipimus ^ : K 9 VII 23, 4 itaque omnia experiare'. 

H 1 [1] B I 2 5 beila ciuiiia. [^\ Il IG, 3 arma ciuilia : I 5*, 1 esse deposita. 
5 [3J 1116,1 triste consilium? X 18,3 (Pl.) castra despicio; VII 1, 3quinque, raagni- 
ficae (— ce MGR; — [3] V 11, 2 ipse conueniam ; IV 13, 3 ipse discipliceo; XIII 
64, 1 esse praesidium. 9 [i] IX 17, 3 ipse t^mporibus : [3J VI 14, 1 me non carere 
(carerc me G) confiteor; A VIII 11 D, 6 ualcredebuerit : XII 15, 5 (Lent.) timere desii- 
rau3 : [*J XV 1, 5 habere noluerit. [i] XIII 14, 2 nummosqve perueniat p] XIII 57, 2 
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dignitate conficiat. VI 6, 10 dignitate restituit. 13 [«l Q I 1, 7 ipse contineas? [<] 
m 7, 3 uenire debuerint. [ij X 19, 2 extrema perficias! [i] B II 1, 3 Cassiumque 
respiciunt. [i] I 7, 6 optimeque perspicies ; 

If 7 XII 15, 3 [Lent.) conscendisset, exposui; 9 VII 31, 2 publica intereat. 14 [*] 
VI ô, 10 fecit asperius. VI 1, 7 casus eripuit — ; [ij XV 20, 1 cognoraen arripuit; 
13 II 3, 2 publicam adficies : 15 XII 25, 4 temptaret insidiis ; 

scripserint poUiceor 

6 VI 6, 5 quae praeterea prouiderim, praetereon; VII 3, 6 haec tecum corara 
malueraiDg; 11 IX 17, 3 sed longius progrediory; 15 IX 15, 5 tu uelim, ut scribis, 
cum fabris eam perspiciasis; 

If 3 V 14, 2 (Lucc.) cotidianis nihil proficere? 6 [*) VI 1, 6 Ser[uium]-Sulpicium 
— [*] IV 11, 1 (Marc.) potissimum consilio. [i] IV 4, 4 mutaui meum consilium; 11 IV 
9, 3 persequi nolueris ; 12 [*] XI 16, 3 centurias conficiat. (*1 XV 14, 6 tristis^ 
simis mets temporihus', 14 [i] III 10, 2 sicuti perspicies — ; [*] II 8, 3 optiroe 
constitues. [*] XIII 27, 3 Achaiam conficiant. 15 IV 9, 1 auribus percipias — 

% 4 [*] XIII 50, 2 gratiora efficere — [*] V 20, 9 aestimationera accipere; [*] IX 
16, 7 aliquam putes accipere; 8 X 7, 2 (Pl.) expeclation^ efficerem; 12 [*] X 24, 3 
(Pl.) firmitate exiguus ; [i] A XVI 16, 7 adiuuante obtineat : 16 p| B II 4, 5 
litteras atlulerant ; [i] 7 IV 1, 7 eorum, qui eas obtineaot : 

accipere poiliceor. 

3 I 9, 9 « nihil oportunius potuit accidere|2 * >> 

f 5 B II 4, 4 difficile consilium est : 13 [*J VI 20, 3 ne temere commoueas. |^*J I 
7, i beneuolentiam facile perspicias : 
f 11 XIII 67, 2 molestia tua poteris, adiueris : 

restituerint poiliceor 

f 12 Xni 65, 1 ciuitalibus reiicuis conficiat. 14 XIII 37 débet, ut ei subuenias ; 
^ 8 XI 27, 5 in relicuis officio : 12 A IX 13 A^ 2 (Balb.) compositionem impe- 
diat ? 

oras poUiceor 

6 XI 27, 4 ueni Brundisiumj; : 7 IX 18, 2 me quoque détectât consilium^; IX 
22, 4 nos autem ridicule ^ : 8 III 7, 3 tametsi id quidem fecerunt ridicule i^; 10 II 
15, 3 res publica me ualde FoUicitatg : f 16 B I 2, 3 in bonam partem accipiesy — 

^ 2 II 7, 1 alioi'um consilia : 8 B II 2, 3 complures praeterea — 10 [i] II 16, 3 
numquam paeniteat. [i] A XVI 16, 4 libeUum composait; 11 VII 27, 1 Caesar res- 
tituât. 

f 8 IV 4, 4 senatus offlcium ; 

fingere poUiceor 

13 XII 19, 3 sed haec melius ex re et ex tempore constitues 12 : If 13 XV 16, 2 
tempto enim te, quo animo accipiasg ! 
^ 6 A VIII ib A, 2 (Balb.) sanguine confieret. 
\ 9 [<J XIII 29, 5 Caius Capito optineat. [i] III 9, 2 alterumue diem abstulerit — 

h" 
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amoueant polUceor 

6 VII 18, 1 forti animo istam toléra militianig : 
f 2 VII 11> 3 te studio consequere. 

ac beneficiis poUiceor 

\ 4i m 9, 2 ipse facilius consequerer — 



24 6'». Type HAEC VIDEAR (POLUCEOR) 

X — IX 6, 2 nam lu aberas3 — 19, 23 scripsi etiams — IX 7, 1 quid faciaroa? 
VII 23, 2? IX 15^3? quid similca IX 24, 3 cura, ut ualeaP4; XI 29, 3 da operam, 
ut ualeas4 : XIU 29, 6 itaque nihil te doceog : 

oris haec uidear 

7 IX 21, 1 quare nihil lihi opus est illud a Trabeai^l 

% 5 [VI V 20, 2 habere non potui ; [i] VII 19 debere non potui; [*] XV 6, 2 me- 
liore, quam timeo! 9 [^J XH 1, 2 ferre non poterat? B 1 3, 4. 15, 5. ferre non potuit 
[1] XIII 29, 3 recusare non potuit. 13 IV 1, 1 praecepta te (praecepte M) fugiunl. 

^ 5 XI 14, 3 Antonium a Lepido. 7 X 32, 3 (Poll.) immisit in populum — 

scripserint haec uidear 

6 VII 25, 9sed heus tu,manum de tabula^ : 7 X 9, 2 (Pl.) quod ad me attinef, 
mi CiceroQ — 8 Xlll 73, 2 nam, quin uelis, non dubitoy — , 16 XII 3, 2 quid eos 
interpretari putas, cum hoc faciunt|2? 

% 6 [«J XII 19, 3 : 30, 1? cui durera, quin dederim [ij A XIV 13 A, 1 (Awt.) 
tecum coram de hac re agerem : 8 j^] II 1, 1 iitteras non dederim ; 10 IX 6, 1 eum 
sui, ne id faceret; 14 B II 5, 6 plurimum tecum habeas. 

If 8 XV 17, 2 sapîentia feres aequo animo; 16 X 31, 1 (Poll.) tabellarios et 
retinent ; 

acciperet haec uidear (?) 

3 III 12, 3 leua me igitur hoc onere^ ; 

^ 9 A XIV 13 ^, 2 (Ant.) me facere nunc liceal; VII 27, 1 id facere non 
liceat; ^ 11 B I 10, 2 excideret é manibus : 

oras haec uidear 

A ly 13, 5 non scribo hoc temerejj : 6 VII 21 Sili causam te docuig : II 8, 2 
quare da te hominig : X.I 22, 2 illud profecto^ quoad potero ^ : 10 II 15, 4 a Quinto 
fratre impetrari nou poterat^ : 14 II 7, 3 scribam ad te plura aliasQ;\ 16 5, 2 
II quare cetera cognosces ex aliisjo- X 28, 3 sed illa cognoces ex aliisg ; 

\2 VU 22furtirecte agere. 7 B 1 1, 1 persuasum sit, non dubito — 8 B II 5, 4 pro- 
consulem arma tulissent^^ nosti bominems : 10 11 XI 27, 8 Caesar rex fuerit -^ 14 
XIII 73, 2 certiorem me facias. 

\ 8 iX 23, 3 appellarcj ut € rutulatn »; 
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âmoueant baec uidear 

Y 7 V 14, 1 [Lucc] deterius, quam soleo. 16 XIH 1, 6 libenter facias, quam ut 
facias ; 

24'c^ Type.L + B -\- FERANT(nOLUCEAR) 
VIT 30, 2 Don enim ades/;, II 15, 2 sed quid agasg? IX 10, 3 sed quid ago.,? 

■ i 

I 

^5. TvPE POLUCEARIS 
X — 1 9, 9 sua mérita commemorauity ; 

oras poUiceaaris 

^ 7 II 7, 2 minisler consiliorum 9 ^ if XV 14, 3 essemus^ consequeremur (con- 
sequemur c) '• 

îingere polUcearia 

^ 9 I 2, 1 sententia diuideretur — 

amoueant pollicearis 

1 2 XV 16, 3 m, in eam restituare, 40 XII 24, 3 Dionysium studium perspicia- 
mus. 

ore pollicearis 

9 X 31, 6 (PoLL.) si umquara licuerit uiuere in otio, experierisi3 ; 
K 9 A X 10, 2 (Ant.) esse pollicearis. 

^ 3 [*] III 10, 9 litterae interiores. [*] XII 3, 2 uiaticum eripuerunf. 10 [i] X aS 
5 (PoLL.) coDsilium meum expedietur; 

scripserint pollicearis 
f 6 III 10, 5 quam nouam conciliassem; 10 [i] XIII 28, 2 negotium conficiemus. 

25ft««. Type HAEC VÎDEANWR {POLLICEARIS) 
^ VII 16, 1 plane non reprehendo ; 



XV 2, 6 id uiuo fratre suo accipere non potuisscig; 



12 IV 7, 6 a tuis relicuis Don adhibemurg; If 2 IX 20, 1 constitueram, Don 
potuisse ; 

f 14 X 25, 2 petitionis suae non obierunt: 
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2^ ter. Type L + fi + VIDEASTUR {POLLICEARIS) 
% 9 VU 23, 4 audere, cura uir abesset — 

r 

26. Type CONSTIWERIT 
9 II 7, 4 guod solet esse difficilius^ — , 



K 10 A XIV 13 A, 2 (Ant.) Clodium restitueret 



1 X 32, 4 (PoLL.) quid me uelitis f'acere, constiluite ^y. 



% 12 [*] XIH 61 heredem iûstituerit. [i]'V 12, 8 si quae te res impedierit — 



^ 9 III 3, 2 quam minime immioueris; 

26*«. Type HAEC MEMORIA (CONSTIWERIT) 
5 IV 8, 2 sed plura quara stalueraray ; ï 7 IX 21, 3 magnus, ex Sicilia; 



^ IX 26, 1 conférant, non reperio. 



K 6 VII 23, 1 summam, quam uolueram ; 7 III 12, 2 oralionis, non reperio; iO VIT 
21 testamenti non habuerit; 



7 XIII 79 C[aius\ Avianius in Sicilia estg;% k XIV 13 A, 3 (Ant.) contemp^ 
seris hanc familiam ; 

26'«^ Type L + B + VIDEAR [CONSTITUE RIT) 
a: — XI 21, 2 nuliam enim habuit4 —, 



11 B II 5, 5 cui parcimus aut quid agimus7? 

27. Type ARDEO 
or — Xll 1, 2 Dihil amplius4 —, 
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oris ardeo 

" 4 VI 9, 2 nihil attinet me plura scribereio : If 1 IX 15, 3 Catulum mihi narras 
et illa temporan • ^ ^ 18, 6 omnino ipsa temporay — V 2, 3 recordare cetera 7 : 
5 VII 24, 1 sic ego non omnibus, mi Galle^ seruio^^'t X^l 1^» ^ uideo id curae 
esse Caesarig. VI 3. 2 hoc item tempore breiiior esse debeoi2; IX 22, 1 nihil esse 
tertiuyn^. 9 X[ 27, 5 tandem aliquando Roraae esse coepimusio : IX 16, 9superiora 
illa Uisimusg. B I 2, 6 nihil potest esse ueriusg. 13 XII 5, 1 in Syria te esse, habere 
copias ; If 5 IV 13, 7 sed haec tu melius uei optime omnium ^j : 7 IX 16, 7 faciiitate 
mea ista ferebantur auteai2 ; 13 XV 16, 3 qui id tibi in mentera uenit? inquies,o. 

If 4 [ij II 18, 3 oportere scribere : [*] I 7, 4 auctoritate scribere : 5 ]}] Il 6, 5 
plura scriberem : 

If 4 [*J A XVI 16, 3 atque mutua. IX 12, 2 esse munera. [3] III 5, 1 prudentio- 
remue mittere ; III 2, 1 eocplicalamque tradere ; Q I 1, 28 disciplinisque tradila. 

5 [3] Q [ 1, 22 nulla contio. XV 2, 7 iure regio j VI 22, 3 posse sentio : |ii] III 10, 
11 esse censeo. IX 14, 7 atque consili ; III 10, 10 esse debeo ? VI 1, 7 esse debitum. 
VI 19, 1 esse gaudeo. XIII 64, 2 atque gloriam : X 3, 3 idque liberum. VII 3, 3 esse 
malui. Il 6, 4 ; VII 5, 3; esse nerainem IV 13, 2 atque temporum. f] B I 8, 1 nalere 
plurimum — , IV 9, 1. *B I 12, 1. uenire nolui [ij IX 18, 1 habere coeperim. 
[3j B I 3, 2 ueraque gloria ; XII iO, 1 rumore nuntio. XII 18, 2 docteque rideam : 
[1] IX 17, 3 adferre uolui. [i] II 17, 3dubitare neminem ; [ij V13,2profecisse sentio. 
(1JII15, 4 alienare nolui. [ij XII 21 legatione (^e^/îone MDi) libéra (legiones Liberare 
H). [1] XV 21, 5 accipiendisque leniam. 

9 [3J XIII 18, 1 sponte feceris: XV 16, 1 spectra nominal — IX 17,3 scire possu- 
mus. [6] B I 14, 2 castra conférât ; IX 26, 3 « mane » dixeris ? XII 8, 2 posse 
iudicet. Q I 1, 45 saepe longior. XII 30, 3 uerba pertulit ; A XI 12, 2 uestra pos- 
tulat ; f*J XII 10, 2 esse coepeint; XIII 47 ipse diligis? XI 21, 1 ista dixerit. B I 
14, 1 esse plenior. ['] II 2 egere testibus. [^\ IX 1, 1 sperare debeat; [<] B II 1, 2 
praestare debeat — , IX 21, 3 sumpisse dicitur : XV 2, 7 regnare disceret : XV 
15, 2 fortuna sustinet ; [*] IX 22, 4 opscena ponimus. [i] B I 12, 1 decertare 
cogimur : [*J XI 17, 2 petilione iueris ; |*] XIII 64, 1 aduiescente gratins ; [ij XIII 
11, 3 officiumque pertinet : 

43 [5] X 12, 4 cuncta ciuitas ; X 12, 10 nosque diliges. IX 8, 1 forte flagitent ; 
X 16, 1 Fiance, litteras ; XI 13 a, 4 [D. Brut, et Plancus) posse credebant. [2] IX 
9, 1 (DoLAB.) esse iudices. II 7, 1 es\e senties, [ij VI 20, 1 ofTerre gestias ; [ij XHI 
29, 6 raeminisse senties, [ij A XVI 16, 15 iibenterque comprobes : [^j Q I 1, 39 
mitioremque nuntiant. 

If 5 [1] IV 13, 6 scribere audeo. [i] XV 13, 3 consule adsequi. [^] VU 14, 1 animo 
tuo effluo : 7 [ij B I 15, 12 fiet omnium : [i] XV 18, 1 Platonis audiam. [2J IV 
13, 5 consensus omnium ; II 13, 3 laetabar otio. \}] B 1 15, 4 inimicus otio ; 9 [ij X 
3, 3 gloriam adferat ; [^] VII 13, 1 molebtiam atlulit ; [i] XII 20 iîiertiam adferet. 
[ij XI 15, 1 gralissima accidit. [ij VII 13, 1 satisfactionem menm (om. G) acci- 
pis ? 41 [*j IV 10, 1 prorsus omnibus ; [ij V 2, 10 amoris, admouet — ; [*] VII 
33, 2 utuntur auribus. 45 VI 4, 2 uirtutis indigent : 

scripserint ardeo 

14 IX 16, 1 de quo et tu mihi antea {ante HD) scripserasio — ^ 2 VU 27, 1 
negas me audere, quod sentiam, dicere|2 : 3 XII 9, 2 nain nullam non libet 
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dicereg — 6 XII 2, 3 habes auctores consili publici,, : IX 2, 1 oblitum credidie. 
XI 16, 2 hoc ego utor uno omnium plurimum^i : VI 6, 5 euodum ia Hispaaiain 
ceosuiio» XI 24, 2 habes amantissimumSermum^QX VI 19, 1 nec ea re Petri^ 
num tuum deseram^^ ; IX 2, 4 habes rationem raei consili (c. m. HD^g; 7 IV 9, 3 
deinde qui finis islius consili esti2? VII 24, 1 Cipiiis, opinor, olim « non 
omnibus dormio^^ " * XIII 12, 2 quod apud te ualet plurimurag — 8 IX 15, 5 
quom uero aberit, ad fungos me tuos conreramis- X 12, 5 eara facultatem habes 
maximarajo ; 10 VII 15, 2 qui fac ut te maxime diligatg : IX 18, 2 muUa enim 
consequor^ : XIII 2 mihi certe gratissimum fecens iq. IX 17, 1 hoc si qui pati 
non potuit, mori debuit|3. 41 IX 15, 2 existiraes licet quidlubetg — 12 XV 18, 1 
ridei-e igitur, inquies, possùmus^Ql 44 IX 22, 1 sic enim disserunt^ : II 18, 3 tu, 
quod egeris, id uelim di adprobentjo; 16 IX 22, 3 etiam patres rogant filiosg\ 
VII 23, 4 ea enim. ipsa hora acceperam tuas litteras^j; H 8 IX 14, 3 atque haec uoa 
uox omnium estg. 42 II 1, 1 sed de litteris haclenusg; V 15, 5 quid enim est utrique 
nostrum aptiusg? III 9, 2 quid enim potest ampliusy? —, 14 1X22, 3 '* Graecis 
quidem ", inquies^, 

^ 2 [2] XIII 75, 1 saepissime scribere; XIII 69, 1 pernecessario scribere. [ij Xlll 
21, 1 te de eo scribere; [*] XI 12, 2apertius scnbere. 6 [i] XIII 55, 2 potissimum 
scriberem ; [i] II 17, 6 humanissime scriberem. [ij XIII 22, 1 accuratissime scribe- 
rem. 7 [1] VII 9, 1 mensibus scripseram : 40 [i] X 20, 2 nos idem scripseris ; 44 
[1] V 8, 1 omnes lui scripserint ; 

If 2 [*] X 1, 1 spiritum ducere ; f*] IX 14, 3 « consulem dicere ; » X 5, 3 libère 
dicere— Q I 1, 44 gloriam quaerere. IX 17, 1 p[ubîicae] uiuere; [i] IX 8, 1 simil- 
limo munere ; [*] III 3, 1 prouinciam tradere. [^] IX 18, 4 hypodidascalo proxima ; 
[ij XV 14, 6 Bruto tuo maxima. fi] IX 6, 4 isto modo uiuere : [^ XIII 27, 2 
patroni sui, noraine ; [i] Xlll 55, 2 instiluto tuo dicere; [i] XIII 61 Nicaeensium 
Domine, [i] IX 20, 3 aeigroto quidem parcere. 

3 [ij IX 2, 5 legibus \}uàerere. [i] VII 1, 5 humaniter uiuere {-uire M), [i] B II 
5, 3 magistratibus reddere. [i] IX 6, 3 aiiqua tamen uiuere. 

4 [2] IX 2, 2 nos dolent uiuere. VII 3, 4 « cur uelis uiuere. » {haec uerba uersum 
esse crediderunt multi. Cf, Mendelsshon, p. 160, /. 21-22, app, crit.) [*] V 11, 
3 si me amas, confice : [i] XIII 61 ei uolunt soluere. 

6 [61 XIII 8, 3 plurimum debeo ; A I 15, 2 redditae litterae : VI 1, 7 debeana, 
neminem — VI 6, 13 sicuti neminem : B II 5, 3 pubiica partium ! XII 1, 2 p[ublica] 
plurimum ; [^J XI 8, 1 omnium ciuium ; XI 21, 4 unice diligi. XIII 15, 1 optimi, filiuni ; 
IX 20,3 unicum fiiium. B 1.10,. 4 exitu libéra : VII 33, 2 otio perfrui. XII 24, 3 
omnium plurimum : X 28, 2 ingeni uiribus. [2] XI 21, 3 me metu libero; XI 16, 1 non 
loco redditae; [i] XII 24, 1 non enim debeo -— [i] B II 4, 5 a ^e eum diligi. [-] II 
13, 2 periculo praebeo. V 15, 3 miserrimi temporis? [*J VI 6, 1 epistolae differo ; 
[1] VII 32, 2 probare se liberum : [3] XIII 11, 1 prouincia Gallia; III 6, 2 promi- 
seram Phaniae : III 8, 8 tristitiam temporum — , V 2, 6 injuria conqueri : [2] Vil 
23, 4 Hispaniam Dexius —, [i] X 12, 5 debere me iudico. [i] VI 22, 3 amantissi- 
mam, detuli. [*] V 17, 2 testimonio defui. [*J V 2, 10 beniuolentia detraham. ['j X 
10, 2 conspi rationem adiua. [i] XII 3, 1 iiobis darem consili! [3j III 2, 2 posais, 
tui consili (consuli Af i) : XII 7, 1 socru tua fecerim : IX 24, 4 curam rei publicae. 
[*J III 10, 10 socerum tuae filiae? [2J V 15, 4 hominura, fori curiae? VI 1, 1 ani- 
mum tuum libéra; [^] B I 3, 3 senlias tui iudici est : [*] B l 5, 1 pertinere eum 
persequi. [*] II 17, 1 sublato metu Parthico. III 1, 1 liberto tuo Phania : III 2, 2 
decursus mei temporis. VII 23, 4 mandabam meae Tulliae ; [i] II 3, 2 aduentuin 
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laum differo. [i] VI 1, 3 periculum rei p'ublicae] : fi] VI 12, 3 significant tuae lit- 
terae. [*J B 1 15, 12 exercitus tui uiribus, [^J XIII 29, 1 obseruari, coli {cogi M), 
diligi ; [*) X 32, 5 (Pol.) familiarem mennif poscilo. [*] IV 3, 2 parietinis rei 
publicae? [*] IV 4, 3 reuiuiscentis rei publicae. [i] III 10, Sdiligeotia meauicerim? 
[1] XII 5. 2 studinsissimam rei pl^ublicae] ; 

7 [2J contigit nemini. I 8, 4 totius publicae : [i] VII 7, 2 et labor plurimum. [«] II 
16, 5 contraxerat, liberumi? VI 7, 1 coniuoctius uiuerera. ['] VI 6, 10 sapientiam 
Caesaris : V 20, 3 rationibus rettuli. [ij A VIII 15 A, 2 (Balb.) Caesarem magis 
diligam ; 

8 [5] B I 10, 5 litteras Cassium. lïl 9, 4. V, 2, 4 : litteras raiserira IX 26, 2 ma- 
ximos transféra. IX 26 1 litteris uiuerem {-re M)? [*] VI 4, 3 a tuis tamdiu : 
[1] Q I 1, 45 auiditas gloriae. [i] XI 27, 6 hiimanitas, litterae. [*) Q I 1, 121iberalila8 
decipi ; [*] IX 15, 5 i«»gi.s dies conferam ; ]}] B II 4, 1 Dyrrachio datas uespari; 

10 [5] IX 22, 3 flagtli dicimus; B II 2, 3 liberum duceret. B I 12, 2 publicae 
redderet ; IX 6, 4 publica uiuiraus. V 21, 3 libéra uiximus ; [*] III 7, 5 Âppio noluit. 
[*] XIII 10, 2 se meam contulit: [i] lll 10, 10 quamquam agi maluit? [i] XIII 75, 2 
negotio praefuil. [5] I 7, 1 saepissime conloquar. Xllï 29, 4 Bithyniam contulit : XIII 
*51. 63, 2. 64, 2. gratissimum feceris [*] IX 3, 1 inscitia persequar (-sequare M 
sequar te ç); (ij XI 21, 4 amicissime praeoipis; [i] A XIV 13 A, 2 (Ant.) commen~ 
tarium Caesaris. [*] VII 1, 3 quicquam noui uidiraus. [2] VU 25, 2 liherlo tuo, 
dixeris : XI 29, 1 sermooem tuum pertulit. [*] XVI 16, 17 eadem re agam saepius. 
[*j XII 15, 7 (Lent.) Dolabella eo tenderet; j*] VI 3, 1 postularet, fui loogior; 

11 jij Xni 6, 4 sed tamen suspicor. B I 10. 3 quantum habet uirium ; [i] XIII 29, 
4 an tribus mensibus. [^J III 10, 10 sermonibus crederet. [2] VII 7, 2 familiaribus 
Caesaris : VII 23, 4 Tamiliariter Cassio. [i| IX 24, 3 maxime simul {s. m. H) uiuitur. 

12 [4] V 13, 2 litteris (pm. G) gratins. III 9, 2 litteras m=seris. III 7, 4 dignitas 
postulat? XI 6, 1 litteras reddidit. [i] VI 13, 4 optimis fratribus. [^J XV 9, 1 ius- 
tissimis laudibus. [*J VII 3, 2 robustissimis contulit; [*] III 12, 2 opporttinita^ 
temporis : [i] XI 27, 4 praesentes meos defuit? [i] IX 14, 1 adscribat tuis laudibus. 

14 Pj XIII 16, 1 feceram, cognitis. X 12, 5 publicae debeas. I 7, 3 proxime 
miseras — IX 14, 1 consulem praebeas : IX 14, 6 gloriae seruias? [3] II 18, 3 otio 
consules. VI 12, 2 unice diligant : XV 11, 1 omnium litteris : [i] A XVI 16, 4 ad 
diem soluerent. [2] XIII 62 molestia libéras; VI 12, 5 simillimum praebeas. 
[*] IV 3, 1 cotidie deferunt; IX 14, 1 cotidie plurimos; [3] VI 20, 2 expedilissime 
conreras : B II 2, 3 improbissime sentiunt — , Q I 1, 46 diligentissime seruias. 
[1] XII 7, 2 (idem meam libères ; [i] III 7, 1 Brutum dedi litteras : [i] VU 4 alium 
diem différas. [2] VI 12, 1 saliitem tuam pertinent : V2, 10 dolori meo praebeas : 
[i] B I 5, 2 Mutinensi fuga conférant. [*] VII 20, 1 Papirianam domum deseres : 

15 VII 3, 6 honeste tamen uiuerent; 

16 [3] IV 4, 2 proxirais litteris; B II 4, 4 muiuas sumeres*; Q I 1, 17 Formias 
ueneriut. pj XII 30, 1 te raeas litteras? X 16, 1 de tuis litteris; V 6, 1 quam tuis 
litteris. [*] XII 21 si me amas, consules : [2] VII 5, 1 ad meos pertinent : II 10, 1 
in meas litteras, XV 13, 3 amicissimos redderes : 

^ 4 [*] IX 9, 1 (DoLAB.) sunt apud te omnia. [*] XI 21, 4 et cauebo omnia. [*j IV 
4, 2 bello lacent omnia! [*■] XI! 24, 2 exspectatione erant omnia : 8 [*J X 25, 1 scien- 
liaque {sententiaque ;), omnium, [i] BI9, 1 auctoritate addita. [i] VII 10, 2 satis 
calere audio : [ij I 9, 10 patriae, bonorum omnium — 12 [*] A IV 1, 5 gratias 
egimus. [i] VI 6, 10 improbos andeat; [i] XIII» 32, 1 et meis omnibus; 16 [i] X 
11, 2 (Pl.) perditos opprimant, p] XI 5, 3 consentiant exitus. 
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acciperet ardeo 

13 A. X 8 il, 2 (Ant.) quod accidere non poteaty — 

% 5 [1] XV 14, 4 magnopere censeo — [i] X 24, 1 (Pl.) non facile dixerim. [*] 
XII 7, 1 umquam simile uiderira. [i] XIII 0^^, 3 ipsius facere debeo. 9 [*] V 7, 3 
amicitia postulat : [i] III 3, 1 fuerit, itaque fecimus. 13 [i] B 1 10, 3 sollicita ciuitas : 
[^] VI 5, 4 officia postulant. [^J XII 30, 1 tuas légère litteras? 

\ 7 [1] XV 16, 1 uelpotius exigam, [ij A XVI 16, 17 res agitur, Attici. [i] I 
2, 1 ierunt in alia omnia. 11 [^] B I 15, 8 periculi fuerit oblitus? [i] V 20, 7 am- 
bitione nihil uterer ; 

restituerint ardeo 

^ 4 6 [1] XIII 75, 1 tam mehercule etiam debeo : [i] ï 9, 18 confitear, sed eliam 
gaudeam. 12 II 16, 5 a relicuis ciuibus. 14 [^] XI 5, 3 solura, sed etiam postulant : 
■ If 8 X 33, 5 (PoLL.) Antonius, habefe audio ; 

oras ardeo 

2 IX 24, 2 licet enim uerura dicereg — IV 4, 3 noli quaererej : II 10, 2 — ; VII 
28, 2 — nosti cetera $ V 19, 2 est enim res profecto maxima^o ^ IX 22, 2 anum 
appellas alieno nomine ^q : IX 22, 3 eius opevae nomen non audent dice>^ex±. 
6 XII 22, 2 qidd fulurum sit, plane nesciox(i\ XIII 60, 1 sed ego liberlum eius 
per se ipsum diligoi2 ; XI 27, 7 ea tu si {si tu HD) non audis, quid dicam nesciO|2 ; 
IX 22, 1 nosti canticum, meministi Roscium^^ — VII 1, 6 quo si adsecutus sum, 
gaudeog ; 7 II 13, 3 Caesarem nunc défendit CuriO|o ? 8 B II 5, 3 falsas dicerenis? 
XV 20, 3 sed cetera scribes ad nos posteaiol IX 21, 3 hi plebei fuerunt^ quos 
contemnns censeo i^ ; 10 IX 22, 3 '* liberis dare operam " quam honeste dicitur^^ î 
Xll 18, 2 is tu eris, si quam primum ueneris^ ; 11 XIII 29, 4 sed de hoc Caesar 
uiderity. 14 III 2, 1 poteris autem plurimisy — VII 23, 2 Bacchas istas cum Musis 
Metelli comparas 13 : 16 II 15, 2 quod actum est, di adprobent^ : 16 XV 9, 1 non 
dubito, quid praesentes sentiant^o; f 8 B I 5, 3 nam etiam factum est anteay : 12 
m 7, 3 de Appianis hactenus7. 

^ 2 V 8, 5 : 17, 1 : Xlll 9, 1 ad te scribere. 3 VII 9, 1 ausus scribere ; 7 X 1,2 
rébus scriberem; 10 IX 2, 5 ad me scripseris. 

î 2 p] XV 2, 6 fratrem dicere — IV 1, 3 multo maxima : XIII 56, 1 Romam 
miiiere. IX 25, 3 toium suscipe, [i] XI 5, 2 omnem spem ponere. [i] VII 3, 1 rationem 
ducere. [i] III 8, 5 debuisti credere ; 3 [ij IX 21, 1 sciHbiSy « fulmina f » [*1 VI 1, 
3 nefas sit dicere. 4 IV 7, 4 malles uiuere ; 6 [loj V 21, 2 causa fecerim ; XIII 11, 1 
Q[uinti] f[ilium]. VII 15, 2 ualde gaudeam; XII 14, 8 (Lent.) causa gaudeo ; 
A •VIII 15 i4, 2 (Balb.) ÎX 7 i?, 1 (d») ualde gaudeo : B I 3, 2 cepi maximum — 
XII 14, 1 (Lent.) Romam mitterem. IX 18, 4 Romam peruehi. IX 16, 8 totam 
sustuli; VII 1, 4 nostri uiuerem; [2] XI 15, 2 uticogito. X 24, 7 (Pl.) ipsum iuueit>. 
[5] XIII 29, 7 ad te deferam; IX 10, 3 ad te pluribus. l 9, 23 : VI 10, 3. ad te defero 
IX 7, 1 fl te litterae. [5J IX 24, 3 laliney dixerim. I 10 tuorum nemtnem. X 3, 3 
uirorum talium : XIII 29, 2 meorura temporura : II 16, 1 querelam temporum? [*I VI 10, 
6 eorum nemini. VI 12, 5 eandem traderera; [*■ II 17, 2 seruandam censeo. Xll 28, 2 
sumendum censeo. VII 5, 2 mittendum duxerim. V 2, 8 praesenti restili : [Sj A XVI 
16, 7 affectum iudicem; VII 10, 2 utendum censeo; II 16, 6 astute cogilo : Ml 
33, 1 « abiecta (a add, MGR) gloria. » XI 27, 8 inueni neminem. [*] V 12, 2 oroes 
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me, postulem. [i] V 8, 1 cumulafe reddidi. [*] B I 10, 4 habituri praesidi ; [i] XII 
15, 3 (Lent.) experiri malui : [*] X 25, 1 anteponendam censeo ; 7 [*] I 9, 25 
scribat, nescio; II 16, 1 scribis, nescio ; [*] XII 25, 2 uementer (Mc/iem- HD) gaudeo. 
[4] VI 18, 4 ; XIII 22, 1 ; XV 9, 1. B I 2, 3. uehementer gaudeo ; 8 [*j VII 13. 2 
uites censeo: VI 22, 1 nullas [-lis GR) raaiui. [*J Q I 1, 33 querelas ciuium. 
[1] X 31, 3 [PoLL.) legiones ducerein? 40 [^| XIII 68, 2 scribara saepius (saepius 
scnbam H). [*] VII 3, 2 bellum duceret : VII 9, 3 tei^i^ae filins : III 11, 1 Tarso 
miserai : B I 15, 3 lamquam prodigua, f*] IX 20, 3 ipsi doctîor ; B I 12, 2 hostem 
iudicat. [*] IX 21, 2 uocari destins, [i] V 5, 2 uideri debeat ; [i] II 19, 2 apud 
me ponderis. [3] III 11, 3 complecti debeat ; III 5, 5 mandatum diceret. H 19, 2 
guamprimum ueneris; |*] B I 10, 1 extreraura defuit ; [*] X 15, 3 (Pl.) equilatu 
subsequar. fi] IV 7, 5 dissupari nolumus ; [i] X 32, 4 (Poll.) seditionem fecerint, 
[1] III9, 1 urbanitatem reddidit : 7 [i] VI 11, 2 esset publica. Pl X 26, 3 secuntur, 
dulcior? Vil 2, 1 minoris ueneat (ueniat RG^). [^J VU 27, 2 R[omanus\ debeat. 
XII 25, 1 dicebat, reddidit : [*] IV 4, 3 ageretur, uidiraus : [i] VU 13, 1 imperator 
consulit? 42 P]V 8, 2 uoluotas defuit; [*] II 15, 1 diuinis" iaudibus : [i] XIII 35, 
1 Nouocomensis rettulit; 44 [*| VI 6, 9 raultum prouidens : pj X 2i« (Pl.) exai- 
sem litteris'i [i] XII 17, 1 significasti lilteris ; fi] A XIV 13 .4, 3 (Ant.) placabi- 
liorem praebeas. |i] A VIII 11 ^, 2 recepi rae Forini.is. 15 [*] V 18, 1 siraus, cogites. 
[1] XIII 32, 2 patietur, commodes : 46 [*] VII 23, 2 noslris congruens ; X 27, 2 fies 
Ijtteris ; I 9, 19 terris miseris ; XII 2, 3 censés perditis ? [i] VII 5, 3 unum hune 
conféras; p] VII 11, 1 aduocationes postulent : 

ï 4 [*] B I 3, 1 périssent omnia. [*J X 31, 6 (Poll.) cognosces orania ; 8 PJ VII 
31, 2 antiquam Atticam : II 5 1 narrare audeo. VII 10, 4 fratres nostri Haedui. 

42 [1] Q II, 3 nostris adferet. [i] X 28, 1 praeter me omnibus; [i] X 17, 3 (Pl.) 
administranda uterer. 46 [.^J II 16, 6 habebunt exitus : [i] II 16, 6 consedisse audies. 

fingeret ardeo 

43 IX 18, 4 actum igitur de te est, nisi prouidesg. ^ 7 XUI 10, 4 sed tamen 
nihiio infirmius iliud boc addito^g* ^ ^^ ^^) 2 me cotidie aliud ex alto impedit^Q; 

K 5 [ij V 9 1 (Vax.) uincere {uinces Ri G) didici? fij XII 25, 1 senatus neque 
poslero. 9 [*J V 14, 2 (Lucc.) prudenlia postulat? [ij V 14, 2 (ib.) occultissima 
perspicis? (i] IX 5, 2 facimiis, quia uiuimus. [i] III 8, 7 militum maie dicilur : 

43 XIII 26, 1 meas quoque li Itéras : 
f 9 XIII 62 magno cumulo auxeris. 

amoueant ardeo 

4 I 8, 1 quae quaies sint, non facile est scriberejo : 6 B 1 14, 1 ad te etiam scrip- 
serara — ;% 2 III 12, 2 sed ita cecidisse ut agerentur eo terapore^gî 3 IX 15, 1 
non enim possum aliter dicercg — 6 VII 17, 1 pace (ut add. GR) tua dixerim 
{dux- R- eram M) g — .111 1, 3 ualde hominem diligog : 44 XII 22, 2 Pansa et 
sentit bene et loquilur fortitei\^\ 42 VII 30, 2 sed Iiaec alias pluribusy. XII 6, 2 
qui si conseruatus erjt, uicimusjj; 

ï 44 A IX 13 A, 1 (Balb.) tam breuilev scripserit. 

^ 2 XV 1, 3 institui ducere. 6 [2] XV 10, 2 praecipue diligi. VI 6, 10 Sulpicium 
Graeciae; [ij IX 10, 2 « cum sophia sepliraae? » [i] B I 18, 2 paene rei publicae; 
[*] B I 15, 10 futura rei publicae; [ij X 33, 3 (Poll.) prodesse rei publicae (rei 
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p. prod. H). [1] XII 22, 4 poiestate r[ei\ p[ublicQe\, (i] A XIV 13 B, 1 cariorem 
habeam nemioem ; \}\ XÏII 62 prosequor, sed idem sarciam — 7 [i] X 33, 4 (Poll.) 
uulneribus raortuum; |i] III 9, 2 adficiar, mittito. 8 \}] VI 12, 2 me habpaot proxi- 
mum. [1] IV 4, 4 meis sludiis seruiam : 9 I 1, 1 inuidia conprohat, 40 XIU î?8, 2 
nunc eliam uiuimiis. 44 [i] IX 26, 4 sic igitur uiuitur : i] XIII 23, 2 ei fuerit, 
iuueris : \}\ IX 10, 3 uerftere {-setur D), labor longius; 42 XIU 26,3 comraendati- 
cias sumpsimus. 44 [^J V21, 5 trfjnquillitati animi seruius. [i] XV 1/», 4 conficiamus 
(-cimus MDHF) idem litteris. 45 [^J XV 6, 2 acciderit, gaudeas : [i] VI 4,2 dolere 
nihil debeas; 46 [ij Q I 1, 33 quara Rhodiis pendereat. [i] VII 18, 2 forte tuas 
formulas ; 

If 8 Q I 1, 23 et moderati imperi •— V 10«, 1 (Vat.) illum aliquando eriiatn, 
42 VII 10, 3 consiliisque omnibus^- [i] I 9, 12 fuisse boDorum omnium. 

ac beneficiis ardeo 

42 XII 23, 1 muUa intolerabilia locis omnibus ^i ! 
^ 44 A XVI 16, 9 patiare, sed etiam gaudeas ; 
K 6 II 6, 1 olfiCia solum, Curio — 

atque beneficiis ardeo (?) 

1^ 4 IX 13, 4 sed taraen nihil obest dicerç {om. HD) : 

^ 6 IX 25, 3 consilio et etiam grttia : 

K 8 V 9, 2 (Vat.) inde tamen aliquando eruam. 



276»* Type HAEC FERANT {ARDEO) 

a; —IX 22, 3 non licets- IX 6, 4 quis negats ? 1X22, 3 non potess. IX 3, 1 quid 
referts ? Il 16, 6 sed lameus — IX 6, 2 uidi enima — IX 18, 2 in acie non fui^; 

oris haec ferant 

K 5 IX 20, 2proinde le para 5 : 

43 IX 10, 3 satis putant se scire, quod sciuntio- 

% 45 [1] m 12, 2 finge, qui sum ego : [3] XV 4, 16. Q I 1, 37 esse non puto. IV 
13, 6 esse quam tuura ; [*] VI 6, 13 carere quara bona. [i] XV 21, 2 fortasse non 
item ; [i] VI 6, 2 dubitare de mea ; 9 V 20, 7 lege non erat. [»] IX 24, 1 commen- 
datione non eget. 43 [*] IX 22, 2 esse non potest. [^J A IV 1, 8 egere non sinas. 

ï 7 ]i] X 4, 4 (Pl.) geratur, ut sciam. [»] XIU 69, 1 experirer et fldem. 44 X 
10, 1 defertur et datur. 13 [i] IV 4, 4 solat^um in malis ; [i] IX 14, 4 exhauserim 
ex tuis ; 44 XI 27, 2 haberel in suis. 

scripserint haec ferant 

46 XIU 15, 2 sed me minus iain moiient, ut uides^. 

^ 4 [1] B I 2, 3 seueritas quam tua; [*] XII 17, l magis mouent quam mea 6 [i) 
IV 3, 1 adferunt de suo. [1] IV 9, 2 suorum quidem, sed suo ; 40 [*] VI 6, 6 pudor 
meus quam liraor : [i] IX 22, 4 alio loco non nimis ; 44 [*] XI 27, 2 multis, amer 
non habet. [^] IX 17, 2 faciat tamen non habet : 42 III il, 1 uidebatur, dies non 
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erat. 14 [*] I 5 6, 1 alteri non potest — |i] VT 2, 3 epistolae non erant — , ['] II 
15, 4 mutari enim non potest. 15 [^] VII 31, 2 « nec caput nec pedes : m [i) XII 30, 1 
oti tamea plus habes ; 16 [i] XV 14, 3 litterls non potest ; [i] XII 2, 3 seoticDS 
Don adest; [i] III 12, 2 fada simt a meh ; 

ï 4 XIII 28«, 2 Lacedaemoniis et esse et fore, [i] II 4, 1 alterum seueimm et 
graiie. 8 [*] XV 4, 16 munus ulhim est datuin : [i] Xlll 35, i commeDdationera haac 
meam. 16 VI 20, 3 diliguntet colunt : 

acciperet haec forant (?) 

^ A X 8 -(4, 2 (Ant.) quod accidere non potest 7 — , 

restituerint haec forant (7) 

f 8 II 16, 1 sollicitum habeot quam tuura ; 12 III 5, 3 prouincia, ea res sic se 
habet : 

oras haec ferant 

6 XIII 64, 1 itaque hoc ualde te rog0 7 — 7 XI 17, 2 quod ut facias, uehementer 
terogOiQ. 10 I 7 grauiore enim uerbo uti noa iibet^o — ^^ ^^' ^ baibi non sumus 
{simus 0)5 — XIII 37 id mihi ueraenter gratum eritg. IV 13, 1 quod poliicerer non 
erat 7 ; 1[ 8 IX 20, 3 aut scribo aut legojj; 

S 2 fi] 111 8, 5 certe non ita estf^; [^j Q I 1, 2 ferendum quan^ tibi. 3 II 14 
esset res mea. 6 [*] XII 18, 1 ualde te rogo (*] XIII 26, 4 ipsum de sua; [i] 
XIIÎ 27, 2 quam tu, quid raea. 7 [*] XIII 17,1 usus quam mea; [i] XIII 44 uemen- 
ter te rogo.*^\ III 6, 1 deleclor quam tuo. A XVI 16, 5 numerauit de suo. 
8 |i] XIII 79 defendas, te rogo. [i] VII 10, 2 curae sunt quam meae. 10 [i] III 8, 
2 notum non erat. [i] VII 4 certe ^ dum hic sumus {simus ;) ; [1] VII 5, 3 per te 
uix licet; 12 II 15, 5 actis non erat : 14 f*] XII 14, 4 (Lent.) causam non habent ; 
[*] XIII 5, 2 tueri uix potest; [ij I 1, 2 deduci non potest, [»] XV 14, 2 studiose, 
quae rogas ; p] IV 2, 3 etiamsi non probes ; 8 [i] III 8, 4 transferrem in meum. 
[1] Vil 25, 2 aiunt, a siilo; 16 [*J VI 10, 2 obseruant et colunt. [i] XII 23, 2 
credunt factum et probant. 

fingeret haec ferant 

f 1 V 13, 3 notissima sunt tibi : 

i 13 [1] X 26, 2 pro nihilo id putns? [JJ XIII 30, 1 est hodie in bonis; 

amoueant haec ferant 

10 V 20, 9 nam numeratum si cuperem, non eratjo. 14 B I 15, 12 Sed propera, 
per deosg ! 

K 4 XIII 18, 1 litterae fuerint quam mihi ; 6 [i] XII 18, 1 ire aliquem, non dedi. 
|i] A XI 12, 2 itineris comilem, non ducera : 10 IV 15 mihi dubium non fuit : 
11 [1] A XIV 13 B, 5 raagis patuit quam domus. fi] XIII 18, 1 futurum fuerit, non 
erat —, 14 [i) XV 16, 3 si modo eain tu probas. [i] Il 17, 7 acceperis, faciès quod 
uoles. 

^ 8 X 31, 3 (PoLL.) cum pietiite et fide. 
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constitueret baec terant 

If 44 A X 10, 2 censeo et ah eo hoc pelas. 

atqne beneficiis baec feront 

^ 4 r 2, 2 est erat enim et iniqua et noua : 

28. Type ARDEANTUR 
oc — III 8, 5 di8putabant4 ; A XIV 13 A, 2 (Ant.) impetraui^. XII 20 plura otiosusg; 

oris ardeantur 

9 XI 15, 1 quod fecit ille diligenter^. XII 1, 1 seoatus consulta falsa deferuntur 
{ref- MDH)^2 * 1[ i6 IX 10, 5 etsi posuisti loco uersus AcciaDos^3 ; 

ï 4 Vil 6, 1 uirtule consequere : 5 [ij IX 23 ante certiorem ; [*] Xll 15, 6(Lext.) 
necessariu raque comparaui. 9 [^\ VI 20, 3 ferre debeamus, ['] VII 32, 3 habere 
grauilatis : \}] X 21, 4 (Pl.) boriisque puhlicatis ; |ij X 9, 2 (Pl.) adiuuante liOe- 
retur! — 13 [ij XII 4, 1 postulata rettulerunt : [ij III 8, 4 legationesque conue- 
nirent ? 

If 7 [3j II 16, 3ciuile exiturum? VII 18, 4 conscidi innocentem ; XIII 15, 2(Lent.) 
eius opsideri. [i] IX 20, 2 Verrium luum et Camillum — 9 ^i] XI 18, 3 molestiain 
adferebat. [4] XII 2, 3 ualetudioe impeditur ; [i] X 18, 3 (Pl.) experientiam exci- 
tauit. [1] III 9, 2 suum locum obtinebit ;.44 [i] XV 15, 3 auctor adfuisset. [i] XII 7, 
1 uehemenler opstitisset. 45 VII 33, 1 audiret, inuideres ; • 

scripserint ardeantur 

6 II 12, 2 quod ego ab adulescentia iudicaui^^ — B I 15, 6 rei publicae libe- 
randacg. 8 III 13, 1 plus, quam acceperas, reddidistig ; IX 7, 1 tempori seruiendmn 
est T. 40 X 25, 3 sed tu optime iudicabisg. 44 XII 22, 2 Hirtius noster tardtus 
conualescit i^. 44 IV T, 3 ei qui se in Africara contuleruntu — ^ 8 XII 20 haec 
cum essem in senatu, exaj^auig. l6 B II 5, 3 quid, si tu eas approbassesg. 

f 41 III 3, 1 legionibus scriberetur : 

If 2 [^] I 5i>, 2 gloriam consequare. X 14, 2 gloriam consequere. XIII 63, 2 dixe- 
ram defutura : V 11, 1 destiti praedicare ; XllI 52 plurimum profuisse. B I 15, 9 
publici sempiterna. XII 6, 1 publica sentiente; |21 I 2, 1 ordinem permouere (-rem 
MGR). Vil 23, 1 annua postulare {-lavent MGR)? [3J XIII 53, 2 rem meam contu^ 
lisse. X 1, 4 te putera contulisse. III 10, 1 pro tua dignitate — [3J IX 24, 3 facil- 
linie consequere. II 17, 6 pericuiuin perlinere : B I 15, 1 silentio praeterire — , 
[2J VII 17, 1 sententia constitisse; XV 14, 3 prouinciae prosecuta est; |1J XV 2, 
8 uideamini contulisse. [*] XV 17, 2 aduersarium perdidisse. [^\ XII 4, 2 existi- 
maraini coraparasse. [*] A IV 1, 1 reditum meum contulisse : [l] XV^ 2, 6 periciili 
metum protulisse. [ij V 20, 4 recitauisset quidera, rettulisse; 

3 [^] IX 1, 2 non satis paruisse. [*J B 1 1, 1 a quibus prouocere. [2J I 7, 11 praes- 
tantior disciplina : X 20, 2 dignissimus iudicete. [^] IV 6, 1 nuraquam tamen gratiora. 

4 [5| I 7, 3commodis cogitare. XI 22, 1 mutuis constitula. XIII 18, 1 litteras delu- 
lisse. V 12, 3 ueritas, largiare. V 21, 3 litteras profuisse; [*] I 9, 13 sed duces 
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defuisse. |i] I 7, 9 exerceas sentiasque (sententiasque MiR) — [*] IX 6, 2 consiliis 
eorum interesse. [^] A IV 1, 8 irasci, aperle inuidere ; 

6 [9] X 6, 3 publicam consulari. VI 13, 2 Caesarem duriorern ; B I 1, 1 cognilum, 
iiidicatum; XI 27, 2 diligi iudicaui ; I 9, 4 debitum praestitissera. Xlll 29, 7 pluri- 
mum profuissera. VI 5, 3 plurimura proruturam. I 2, î gratia pi^ouidebo. Q I 1, 20 
maxime sustiheri ; [i] IV 14, 1 altéra seruilutem : [*J Vir4 ante te (om. GR) cer~ 
tiorem. [3] XII 25», 7 rae uelira certiorera. VII 9, 1 (Vat.) cui darem, nesciebam. 
VII 5, 1 de mea polliceri. [i] VII 11, 2 in meo Tusculano ; ]}\ IV 13, 5 molestia 
liberandura; [*] XIII 72, 2 Caereiliae coramodandi : X 12, 3 collegio comprobatum 
est; II 16, 3 seotenUa perraanerem? V 16, 5 constantiae seruiendura ; [2] V 17, 5 
iniuria coramoueri. XIII 68,2 eiusraodi litterarum; \}] VI 14, 3 libentissirae suppli- 
cabo. [*] V 19, 2 araicissimum iudicabo. [i] Q I 1, 43 maleuolentia liberatum. ['] V 
11, 1 cumulatissime rellulisli ; [*] IV 14, 4 diligentissime certiorera. [*] XI 5, 3 
nullo loco defuturum. X 10, 1 sensu tuo iudicaui. [^J XI 6, 3 huius rei principatum. 
XV 20, 3 illo tuo singulari. [^] XI 6, 1 studium meum defuturum. [*] X 3, 2iudicio 
tuo constitutam : [*J XfT 30, 7 dignitatem tua cariorem. 

7 [*J B I 14, 2 ueneris profuturura. II 7, 4 temporis prorogari. B I 9, 2 dicitur, 
seruifndum est; V 5, 3 uirihus sustineho; [i] IV 7, 4 uirtutibus multitudo. \}] II 16, 
2 adprobantibus cogitaui ; [*J IV 13, 1 consentaneum genus litterarum ; 

8 [4J B 1 15, 13 litteris cogniturum : Vï 6, 1 litteris maluissem. XV 15, 4 miseras, 
paruissem I 1, 9, 6 pristinis permanebam. [3] XII 10, 3. B I 14, 2. exitus proeliorum 
Q 1 1, 32 adferunt publicani. [i] XII 30, 7 non erant comparandi — [2JXII 21 summis 
uiris factitatum. VI 6, 12 claros uiros nominarem ; [*J V 2 10 officiis tuis permanerem. 
[1] III 8, 5 legaiiones erant constitutae. 

40 [7] XII 25, 4 p[ublicae] comparauit ; V. 12, 6 gloriara consequatur. VI 10, 2 
pristinae dignitatis : XV 21, 5 plurimum iudicabis. XII 24, 2 nuntio paruisset. 
XI 21, 4 litterae perferantur. k XIV 13 B, 3 publicae postulauit; [«J IV 7, 6 
optimi, deprecantur : XIII 21, 1 offici diligendus : A IX 11 -4, 2 inuidi niterentur. 
VI 6, 13 omnium uiueremus; [i] XII 28, 2 red nouam cogeretur; VII 3, 1 te meum 
commouebat. \}] XI 8, 2 diuitinae seruitutis. [3] III 5, 1 LucUiiim diligenter. 
XIII 16, 4 prudentia iudicabis. II 8, 3 prouinciae prorogetur; [i] XV 16, 3 amplis- 
simae dignitatis. [*] I 9, 23 libentissirae conferemus. [*] IX 22, 2 similitudinem 
« penicillus ». [i] III 10, 6 laudem tuam raitteretur ? [i] XV 2, 7 reliquos metu 
liberaret; [*] XI 21, 2 recentem nouam deuoravit. [ij II 11, 2 m^pdatu meo dili- 
genter ; [1] XV 4, 11 senlentia tua comprobaris ; | *] I 7, 9 altissimum gradum ciui- 
tatis : XII 10, 2 exercitu tuo niteremur : [*J Q I 1, 3 diligeutia tua corrigatur. 
[1] X 1, 3 amplitudinem tuam conferaraus : f*] II 1, 2 adulescentia tua (om. S) 
conquiescat. [*] VII 8, 1 liberalitatis suae contulisset. 

44 [0] III 10, 2 dedecus confitebor. VI 4, 3 temporis mitigauit, XJI 3, 2 Caesaris 
persequanlur ; XIII 53, 1 moriôus, postulabit ; II 10, 4. *XV 14, 5. temporis pro- 
rogetur [*] m 1, 1 quod iuet [quo diuet M iuuet R uiget G), curiosus; ]}] V 20, 5 
tua nihil referebat; f^] XV 8 uerbis eris gratulatus. [^] XV 1, 4 aliquando lamen 
consulatis. 

4 [2] Q 1 1, 32 debeas cogitabis. I 10 gratias diligenter; \^] Q I 1, 12 impro- 
bos suspicatur; [i] XI 27, 7 facta sint, proferantur : [i] I 7, 8 an salus deseralur; 
[1] XV 21, 1 epistulis leniatur : [i] I 2, 1 sententias diceremiis ; 

44 [*] A I 15, 1 litterae nuntiariut : V 16, 3 publica perdidissent. XI 5, 3 gloriam 
pertinebunt. XIII 4, 1 gratiam rettulerunt; [i] III 11, 5 me cito credidisses : [*J A XVI 
16, 8 molestia liberares; [i] B I 5, 1 exercitura contineres : fij Q I 1, 29 sapientia 
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conlocassent. [-ij IX 25, 1 liiterae tuae reddiderunt ; [*] XV 4, 10 poleslatem meara 
peruenirent. [ij Q 1 1, 32 imperio tuo difficultas. [i] XIII 67, 2 hospitio tuo iudicares. 

45 [«] X 20, 2 feceris certiores. XIU 77, 3 diceret, ciediderunt. [*] B I 5, 2 oide- 
bitur, certiores. 

46 ]}] XI 7, 3 copiis coraparatis. B II 5, 5 milites liberalis. [i] XIII 8, 2 de bonis 
Plotianls. [i] B I 12, 2 lihen bonis puhlicatis, 

ï 2 f*] VI 1, 5 diffidentem exfiilare — [i] VI 19, 2 nullo modo ad^equere ; (*| XIII 
64, 2 beneflciis suis obligare. 4 A VIII H D, 5 fortissimis accidisse; 6 B II 1, 2 
patriae caritatem — 8 [^J I 9, 11 dignitatem aggregassem. IX 2, 1 Tusculano exitu- 
rum. [^] m 7, 5quern mihi ipsi antepono : [i] IV 6, 2eius bonis adquiescam. [i] XV 
4, 13 numquam putaui expetendam I III 7, 2 litteris meis irapedissem ; 12 [i] XV 
4, 6 dignitate optineret. [^] Xïl 28, 3 a quibusdam afuisset. [*] XV 2, 7 contentio- 
nem uteretur ; ]}] II 15, 2 humanitas adiuuabit. |*] XV 4, 15 sociorum querelae au- 
diuDtur : 46 [^] 1 7, 6 copiis adinuares; X 27, 1 seruituli anteponant. X 28, 1 Martiis 
inuitasses ! I 7, 6 neglegendo impedires. [*] XV 21, 4 existiraans exituras; [*J VU 
3, 6 uitaperalores meos incidisses ; 

acciperet ardeantur 

\ 5 [*] VI 8, 2 magno opère commorandum. (ij XV 21, 4 priraum quod ita iudica- 
bara : (*] B I 2, 6 Brute, nisi prouidetis ; 9 IX 25, 3 putat mihique persuadet. 43 
VI 8, 2 concessum sil,"ita délibéras. 

restituerint ardeantur 

f 2 L*] II 15» 4 trienniuni Asiae praefuisse; [i] XV 4, 16 maxime cupierim, conti- 
gisse. [1] II 13, 2 dissensione me ab eo discrepare ; 4 B I 3, 4 dediticios pertinere : 
6 [1] X4, 2 (Pl.) constituerim sanctitatem. [i] VII 11, 2 nostrum Valerium pertimesco; 
[*j IV 7, 3 fortis animi iudicatum ; f*] X 15, 4 (Pl.) consilium nec animum defuturum ; 
8 IX 9, 3 (DoLAB.) quietam recipias ciuitatem ; 40 XI 16, 2 magnoque merito sum obli- 
gatus ;, 41 [^] XIII 12, 2 se studium erit consecutus. [i] XV 14, k sermones facilius 
sustinehis. 42 [*J ÏM6, 7 et tua fides postulabit. [*] XIII 5, 2 naufragio reliquias 
contulisset; [i] I 9, 20 sicut me& fides poslulabat. 

oras ardeantur 

ê III 8, 5 ego contra disserebam ; : 8 V 11, 3 semper enim habiti sunt belIicosi|. 
XV 1, 6 dignitati certe consulerausio- 42 IX 17, 2 ita se cum multis conligauitg. 
K 8 III 11, 2 quos ego risus excitassemg ! 42 XII 1, 1 quamquam primura quicque 
explicemusg. IX 3, 1 tamen in sermonem incidemusQ. IX 21, 3 deinde Carbones 

et Turdi insecunturi^ • 

% 2 [*] II 17, 4 possim comraodare ; Q I 1, 19 summa cura aequitate. XII 17, 2 
paulura dissidere : XII 14, 4 (LCiNT.) Cassi sustinere : [3] A XV 14, 3 a te consti- 
luta est — V 8, 5 ad me detulisse. XV 2, 6 ad se detulissp; [8] Q I 1, 35 uideri 
milioria ; X 15, J. (Pl.) putaui pertinere. Q I 1, 7 negoti sustinere. [i] IV 6, 2 for- 
lunae perdidisse ; [i] IV 13, 1 omnino cogilare : [*] XV 15, 1 definiri conuenire. 
[t] V 8, 3 liberalitatem defuisse. 3 [i] V 20, 9 putabis pertinere. [*] XIII 68, 2 
referebat te interesse ; 

4 (*| XII 23, 2 nostris conlocare. II 17, 1 possis conuenire. XII 30, 1 mittas, fla- 
gitare. III 7, 6 possis iudicare. [2] 1 9, 23 omnis nominare ; IX 16, 7 illos cenitare. 
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6 p] IT 12, 3 laudem consectiUtm ; Q I i, 38 Jinguam continendara ; XIII 10, 2 
nostram firmiorem ; A IV 1, 2 digoura iudicabo. VII 13, 1 plane nesciebam. V 8, 5 
causa permanebo. [-] IV 7, 2 egi, ne interessem; X 8, 1 (Pl.) ulli pollicendum; [i] 
I 9, 2i per te conslitutum. pj MI 12, 1; X 12, 3. tua rum litterarum [i] IX 24, 4 
agendi, prouidendi ; [*] II 6, 5 Miloni debiturura ; |2] Q I 1, 9 aduentu commoueri? 
XI 18, i ignauura iudicari. [i] XV 4, 2 alieno liberaui. 

7 [2] V 20, 2 praeter lectionem ; V 8, 1 posset praeteriri : fi] VII 23, 4 uidetur, 
certiorem. [*] X 31, 5 [Poll.) uenisset, traditurum : (*] IX 7, 1 dominantur, cenitare, 
[1] VI 11, 2 reciperaris^ cogitare : 

8 [6j III 8, 4 sumptus ciuitatum : XIII 9, 3 gratos cogniturum. XV 14, 2 pi^aesens 
gratulari ; III 8, 5 uelles, retulissem . IX 15, 4 natos nesciebam. VII 1, 1 miraos 
seraisorani [*] XII 4, 2 esses nesciebam : [i] Q I 1, 4 in nos prorogatara. \}] VI 21, 
1 uicisses, seruitutem. [i] X 33, 3 (Poll.) hibernis conlocaram ; XII 14, 5 (Lent.) 
acturos consiilalum : [2] Vil 3, 5 Mytilenas (me add. R) contulissem. V 20, 7 
rationes {npm R) rettulissem. 

10 po] X 10, 1 laudem consecutus ; VI 18, 4 fama detrahatur. XV 4, 10 nostro, 
frangerentur ; A IV 1,1 nostro gratularer; V2, 8 bello liberasset. Q 1 1,30 nostrum 
leniatur. XIII 56, 1 Romam mitleventur ; V 12, 9 nostra perfruamur. V 12, 1 uiui 
perfruamur. V 20, 5 fano poneretur ; [2] X 18, 3 (Pl.) horam constitisset : II 8, 
1 Ipsum pertinebit : [*] XII 6, 2 uix iam {iam uix R) sustinebat : |2] XIII 21, 2 
a te diligatur. B II 1, 3 ad te diligenter ; [^] XV 1, 5 r[omanil continentur. [i] XI 
27, 8 expertem iudicaris ; [*] IX 17, 2 Capenatem metiuutur ; [i] II 9, 3 ineptiarum 
paeniteret. 

11 p] V 7, 1 fretus pollicebar ; XV 13, 3 tempus prorogetur I XII 25, 3 quoddam 
caecum {graecum M) tempus (c. t. q. HD) seruitutis. [i] IV 7, 3 illud pertinacis. 
[1] II 13, 3 (c uetepnus ciuitatis. » p) III 5, 4 debetui\ commorabor ; 

12 [2] V 16, 2 nobis cogitemus. Vli 1, 6 ludos paeniteret : [*] IX 16, 4 actis per- 
feruntur — [*] IV 4, 1 ad nos perferantur : ['] X 21, 6 (Pl.) sceleratis permanebit, 
p] Q I 1, 7 conteuliones consVcuiitur. 

14 [*j IV 7, 3 sese crediderunt : l 7, 8 certe noiuerunt. III 7, 3 bruraam reddide- 
runt. X 16, 1 plebi rettulerunt. [ij XIII 4, 1 umquam defuerunt : pj XI 5, 1 ad me 
perferendas. I 9, 23 ad te perferendos. X 15, 2 (Pl.) ad me transierunt. [i] V 5, 2 
dignitatem périmèrent : XV 2, 1 militarem pertinerent ; [2] XI 7, 2 defendendam 
contulerunt. A VIII 11 D, 8 disceptari maluerunt; [*J Vil 13, 2 interdiclo perti- 
mescas : 1 9, 5 expectaram, praestiterunt : 

16 [^\ III 4, 2 nostras copulandas. XII 15, 4 (Lent.) possent, noiuerunt. IX 23 
cents sumptuosis. IV 4, 5 noctes te adiuuabunt. [*] Il 10, 3 hostis sempiternos ; 
[1] XIII 6, 4 amicis diligendis. 

If 2 [1] XII 25», 6 omoino explicata; [i] V 2, 5 quam numquam imminuta est. 
[1] VI 12, 3 id bellum incidisse. pj XIII 6, 2 quantum possura, adiuuare ; 4 [8] V 
20, 9 Pomp^jum abstulisse; 4 11 18, 3 possis anteferre? V 17, 3 casus incidisse. 
f*] X 33, 4 (Poll.) Alpes occupasse. \}] X 8, 5 (Pl.) apud nos excubare. 8 [5] XV 
6, 2 scribendo adfuisti ; VI 10, i^scribfnJi inu^nirem ; XII 30, 5 iurando irapediri ; 
XIII 1, 3 noiebam impediri {-dire D) ; B I 10, 5 iiiterdura e.\timescam. [i] III 11, 
1 ex te ipso audiebam. [*] II 17, 6 tractarere, audiebam. [*J XV 16, 1 Calianis 
excitari — [^J IX 26, 1 codicillis exaraui. [i] Il 16, 1 ciuiii bello iuteressem. 
[*] VI 6, 5 iustissimo bello anteferrem? 12 [i] A IV 1, 3 nostras indigemus. [8] V 
13, 2 omnioo excidisset II 4, 1 ipsorum interesset : XII 25, 2 apsens obtinebat; 
[2] Q I 1, 11 ad quaestum iiteretur. IX 6, 3 ad quos ueneramus — [*] XV 4, 12 
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derendenda adprobaris. [^i] XHI 26, 2 disceptatore uterentur : 12 [3] A IV 1, 7 con- 
Bulto aestiroabunt; B I 3, 1 taies exstiteruot. Q I 1, 13 seruis imperabant. [i] A 
IV 1,7 rem totam aestiraabuDt. (i) IX 26, 4 aduentum nostrum exlimescas : [*] IV 
6, 1 grauissiroo casu adfuisses ; 

fingeret ardeantur 

1 IX 18, 4 uideo te bona perdidisse^; XIII 52 hune ego a Caesare liberauig; 
3 V 21, 3 puto autem moa nonnihil ioteresseu — 11 IX 20, 2 uocare saepius au- 
deamasg. 

\ 1 XV 17, 3 heneuolentia prosecuta est. 5 p] B II 5, 2 tempore comparasti ; 
[1] Q I 1, 41 undique colligenda. [*] X 21, 5 (Pl.) misericordiam quoque defutu. 
rum (-ram HD). 9 [i] XIII 9, 2 raaxima ciuitatis — [2] X 33, 5 (Poll.) omnia 
nuntientur. Il 9, 1 omnia perferuntur. (*J X 28, 3 partira maie senlientis ; 13 [i] 
VII 3, 2 copias neque beliicosas; [^] VI 21, 1 euenirent ea, quae pcciderunt —, 

% 3 [1] funditus interire ; p] IV 14, 1. XII 19, 1 féliciter euenire [i] X 32, 4 
(Poll.) pollicitationihus incitare. 7 [i] XV 4, 4 consilia impedirem. VI 1, 5 con- 
siiium imnrobabam ; [*J XV 4, 12 omnibus anteferrem. IX 25, 1 impeHo expli^ 
caui. [1] XV 1, 2 prouiocia Syria excitatum ; 11 [*J IX 16, 1 soUicitudinis attulisset; 
[*) B I 10, 1 cohortationibus excitatus ; [*] X 28, 3 occupationibus impeditus. fi] X 
25, 3 libertus tuus, interesset : 13 [i] X 5, 1 laetitiam attulerunt. [*] XIII 77, 3 
bac re etiam élabores : 16 [*] VI 2, 2 accidat {-dit G) uniuersis. ÎX 19, 2 non 
minus elegantis ; 

amoueant ardeantur 

7 III 8, 3 hic ego multa simul cogitaui^, 15 III 12, ^quid tu igitur si ad fuisses ^f 
^ 2 [1] XI 27, 6 amicitia credidisse ; [*] III 8, 5 amicitiam minime libérale, 
3 [1] XIII 7, 4 exstiterit singulare. (*] X 6, 2 ad te aliquod peruenire. 4 XV 10, 2 
officiis prosecuta est ; 6 [^J II 10, 3 reliqui dissipati ; VII 23, 3 porticula Tusculaoi : 
[*J XII 1, 2 esse tuam dignitatera. [3] VII 10, 3 esse hominem (h. o. G) commonendum 
(commouendum G); X 23, 1 (Pl.) ex animo credidissem ; XV 2, 5 aut etiam sus- 
picari. [*J V 16, 5 maerore tuo deminutum ; [*] XIII 26, 1 humanitate sua iustiorem : 
[ij II 6, 3 fortasse etiam gratiosam ; [*] IX 1, 1 litt^ris potui suspicari. 7 V 13, 4 de 
me ipso aliquid (a. d. m. i. G) praedicanti ; 8 B I 5, 4 me facias certiorem. 10 (*| 
X 1, 1 upstigiumque ciuitatis ? [*] V 2, 2 ingénue confltebar. XIII 78, 2 hospitio iu- 
dicabis. [^] IX 25, 1 esse rei mili taris ; [*] VII 12, 2 uoluptate tua metiuntur? 
[1] V 15, 5 fieri poterit, consequamur ; 12 XV 2, 8 insidiis liberaiit {-raret MDHF 
-rasseï c) : 14 [*] XII 15, 1 (Lent.) re facerem certiores. XII 2, 3 non numéro con- 
sularis. [*] VI 21, 2 uoluotate, eadem cogitares ; 16 [*] II 1, 2 consiliis paruisses. 

^ 4 [*J Q 1 1, 46 et faciès, intéresse, [i] VU 23, 2 aes aiienum attulisse. 8 [*J I 9, 8 
meoruro, meminisse actionum ? 13 [i| XII 2, 1 me ueterani incilentur ; [*] V 17, 4 
quam quae oculis intuemur. [^] 1 9, 25 babiturum, quoad in urbem introisset. 

ac beneficUs ardeantur 

f 2 [2] IV 3, 4 ad philosophiam contulisse. [i] XIII 31, 2 necessitndine tum 
eliam ueritate — 6 [*j 1 7, 2 et fide et animo singulari ; ['] Q I 1, 26 simuUatibus 
Asiam liberasti ! 10 XIII 70 molestia poteris^ ei commodaris : 

^ 4 XII 15, 7 (Lent.) esse aliquotiens ui întroire ; 



— 81* — 



atque beneficiis ardeantur 



15 VII 26, 2 posthac igitur erimus cautioresjo- 
^ 6 I 8, 3 me studia refcrara litterarum : 



%% 2 VII 1, 3 confitetur se et operam et oleuna perdidisse. 

28*'». Type HAEC FERANTUR {ARDEANTUR) 

YII 32, 2 non Iaboro4. VII 32, i non (wonne G) resisl.is 4? II 10, 2 quenisenatus4? 
X 4, 3 neque, si facultas- — VI 6, 12 ila eoim tura putabasp — , 

oris haec ferantur (?) 

7 B H 5, 3 recitantur io senatuy. 
^ 1 [*J IX 4 esse te iienire ; [i] \'I 18, 1 esse non licere. [*| V 20, 1 confecis- 
semque, non fuisse. 9 [i] I 9, 20 fortasse non fuisset — , 

•[ 5 m 2, 2 prouiiiciam esse habendam : 7 III 11, 5 uidebatur esse amici ; 
9 I 9, 20 in prouinciara est profectus — 11 A XVI 16, 14 confinnet et comprobel : 

scripserint haec ferantur 

10 VII 20, 3 te quidem non uidetur-j. 12 Vil 25, 1 domo peteSy cum libebil^, 
16 VII 30, 2 quae si uideres, lacrimas non teoeres^. 

^ 6 V 12, 5 molestiam, spem timorem ; 

1[ 3 Q 1 1, 43 nobis fuit quara tuenda est. 4 [i] Xlï 9, 2 interest te uenire ; [i] 
III 11, 5 scito meas non fuisse ; 6 [^j XI 8, 1 ; * 25, 1 — scriberera, noa habobam 
(2) B 11 2, 3 publica non putabam : XV 11, 2 debeam, non recusem. [*J 1X22, 4 
'< Cliternini » non honesti. [*] IX 11, 1 moderatius, si te haberem ; [*] XIII 10, 1 
egereeura non putabam; 7 \}] XI 27, 6 longior, quam putaram ? [*| VI 12, 3 diu- 
tius non futurum. [^] IX 11, 2 intellegitur, me a te amari. [i] IX 16, 5 ualentioribus 
non putarim; 10 IX 13, 4 alteri uix equestris ; [ij V 19, 2 periculi uel laboris; 
[*] Q 1 1, 2 molestia non oportet. 11 [i] XIII 29, 7 ponderis, tu uidebis : [»] VI 6, 
5 nunc habet, non Iiaberet : [^] IX 22, 1 inrideas quam te oportet. 12 IV 13, 4 
flagitent, tu uidebis ; [*) XV 18, 1 molestiis nullam habemus. [i] IV 7, 2 quibus 
pares non eraraus : 16 I 7, 9 crederes, quos caueres. 

1[ 8 [J] B I 1, 1 iudices a me amari. 1*) B I 15, 13 constans et esse et uideri. 
[1] VI 1, 2 desperationem aut timorem ; 16 B II 5, 4 ad tuos, ut soleres : 

acciperet haec ferantur (?) 

9 XV 1, 6 Cappadocia est inanisy ; 
1[ 5 A XVI 16, 14 id facere non destiti. 

l[ 3 II 6, 4 qui fueris in salute. 14 IX 21, 2 condilam ÇCCXII \duodecim et 
trecentis] ; 

restituerint haec ferantur (?) 

^ 8B I 5, 3 sacerdotura comitiis posse haberi ; 11 VU 10, 1 insula (nerao tvansp. 
G) peritior (potior G) te fuiss.U. 
f 8 I 4, 2 esse rationem ab senatu ; 

6* 
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oras haec ferantur 

6 Xî 25, 1 hreuitatem secutus sum te magistron. 7 VU 18,3 ei*am enim afu- 
itirus mense Aprili^ : II 6, 5 uDuro hoc sic habeto^ : f 4 II 10, 4 ea quae sequitur 
magno est m timoré jo ' 8 XI 27, 7 redeo nunc ad querelam 7 — 16 IX 8, 1 ego 
autem roandaui, ut rogareotjQ. 

f 2 [*] A IV 1, 7 Messi non ferenda. [i] XIII 28a, 1 aput le non egere. 3 XIII 
12, 1 uiderer, non dédisse; 4 IV 4, 5 raaiis quam uidere. 6 [^| XII 29, 2 scripsi, 
re recenti. (*] A XVI 16, 10 a te multum amari. |i] X 31, Ji (Poll.) sciebam non 
futurum ; [11 VI 11, 2 Sironem, nostrum amicum; [*] VII 23, 2 mandassera, si 
probassera; VI 10, 3 iucundum sit futurum (/*. s. T). [i] VI 18, 5 peregrinator 
iam, quam solebam : 8 [i] IX 5, 3 istic te uideào; [1] VI 18, 1 fecissent, non 
uetari. 10 ['] XIII 1, 5 ualde Pliaedrura amauit — [ij A VIÏI 11 D, 8 farultatem res 
aderait. (*] A X 8 -ri, 2 (Ant.) etsi non amabit — |ij III 10, 2 putabam, cum rogabar. 
|i] XIII 1, 1 si uidissem te, plus fuisset. 11 \^\ IX 9, 2 (Dolab.) cuiuis sis amicus : 
|»j XIII 77, 3 Bolanus te docebit : [i| Q I 1, 26 deberetur nec liceret. («) XV 21. 4 
adsequebatur, quod probaret; 14 [*) A XV 14, 2 quantum lu me amares. [ij IV 7, 
3 omnino non putares; 16 ['-] XIII 22, 1 noslris non abhorret; III 5, 2 causis res 
agetur. [*] IV 3, 2 quam nos, qui uidemus. 

f 8 [1] VI 12, 4 constantem ac paratum ; [^| V 11, 3 captiuura in triumpho. \}] II 
11,2 inprimis a Patisco : 12 XIII 16, 3 auclore est profectus. 

fingeret haec ferantur (?) 

9 II 15, 1 quare scito me sperare ea, quae secunturij- If 7 V 14, 1 (Lucc) te 
requisiui saepius, ut uiderem^ : 

f 1 III 5, 1 necessaria te putasse — [i] Q I 1, 23 ponere non solebat; [^] V 10 b 
(Vat.) relinguere sum coactus. 

1 1 XIII 4, 3 te pettire et rogare. 7 X 25, 2 temporis ad pelendum. 9 XIII 39 
officio est tuendus ; 

amoueant haec ferantur 

16 XIII 12, 2 a nostris studiis non abhorrens,). 

•[ 13 XIII 8, 2 te uidear, non rogare; 6 \^ XI 29, 2 ipse me hominem non (h. m. 
n. H) putabo. |i] VII 20, 1 quod te ab ea sensi amari; 7 IX 2, 5 ploratum potius 
quam {om, MDH) natatum. 10 VI 6, 6 oculos positara sum profectus ; 14 II 16, 5 ipsi 
socero non honestos. 16 III 12, 2 ref'errent, agerent quod probassent. 

1 4 |i] A IV 1, 5 dissimulare aut negare. [i] XII 30, 3 officiis aut amore. 12 [*] 
XV 11, 1 cum studiose ac libenter; [*] XIII 16, 1 magni faciebam et probabam ; 

atque beneficiis haec ferantur (?) 

^ Q I 1, 18 propositum initio non fuisset. 

28 'er. Type IIAEC ET AUDI {ARDEANTUH) 

oras haec et audi 

3 lY 8, 2 redeo ergo ad unura illud, nie tuum esse jq : 
f 8 A X 8 ^, 1 (A.NT.) carior est quam tibi ipsi ; 
^ 16 B I 15 11 leniores esse in hosles ? 
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29. Type ARDEANTURQUE 
j- — IV 6, 3 adpropinquareg. 

oris ardeanturque 

9 fil XII 29, 2 c[oDsulta| deferebantur ; [i] Q I 1, 20 idtegritate sustioereraus 
13 XV 4, 3 transisse nuntiauerunt : 

scripserint ardeanturque 

1[6 [2] TX 13, 2 maxime iudicaturum. XI 8, 1 p[ublicam] liberaturum. [*] VII 1J,2 
Bi*itanjiici iureconsulii. iO m IV 6, 1 publica consequebantur; I 9, 2 puUicae 
floruissemus — [*] Xïll 16, 1 admodum diligebatur. [i] XV 1, 1 prouincia nuntia- 
rentur; [^] IX 6, 5 libentissime conquiescimus; [2] Q 1 1, 41 consuetiidinem postu- 
laretur. 11 XV 4, lOexercitus conlocaretur. 12 B 115, 12 cum suis concupiuisset — , 

f 4 Q I 1, 39 acerbitati anteponenda est. 8 [^J XV 7; 12 1. dignitate admini?- 
trari ; [*J XI 27, 8 uitae amici anteponendam. [*] XV 4, 1 provinciamque admi- 
nistrarera; 10 B II 1, 1 nuntiique afferebnDtar : 12 [ij Q I 1, 43 celeros elaborabis. 
[^] B I 10, 2 in raalis experiremur. [^] Q I 1, 26 institutum, erogaretur? 

acciperet ardeanturque 

^ 5 X 33, 4 (PoLL.) seruitia concitaturum ; If 6 IX 9, 2 (Dolab.) accident impe- 
ratori. 

constituerint ardeanturque 
11 V 2, 9 tuus frater erat subleuaretur. 

oras ardeanturque 

^ 4 III 8, 3 uerbis dispiitauisse : 6 p] X 16, 2 factura comprobaturum. II 11, 2 
plane nesciebamus. X 20, 1 contra nuntiabantur ; [i] XI 8, 1 nihildum nuntiabatur. 
|i| II 17, 7« frumenti postulareraus ; » fi) II 5. 2 libertatera uindicaturus. 11 [*J B 
II 4, 5 uehementer commouerentiir ; [*] Q I 1, 21 humanitatis raitigaretur. 12 [^] 
VI 10, 6 nostris prouidebuntur. 14 [^] XI 27, 4 amiciorera iudicauerunt? 

% 4 I 5", 1 absens experirere : 8 XI 18, 3 te uiuo imperatorera. 12 |^] Il 14 ad 
nos afferebatur. [*] II 12, 1 Quinquatrus adferebantur — [*] Q I 1, 13 quaestus 
causa insusurretur. 8 I 4, 1 transferebant, optinebamus. 14 lïl 11, 4 Pompei 
ductum applicauerunl — 

fingeret ardeanturque 

\ 5 XV 4, 3 uoluntaria comparauissem. 9 II 17, 4 deponere cogitabamus. 
^ 3 IX 6, 4 uoluptatibus anteponenda. 9 V 6, 1 sed facile obtinebatur. 

amoueant ardeanturque 

f 6 ÏV 2, 4 magnam aliquam difficultatem. 
^ 8 X 25, 2 aut quid honesto anteponendiim ? 
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29 A». Type FEnEBANTUR (ARDEANTURQUE) 
a: — VI 6, 6 nam is mouebatur -. — 

oris ac ferebantur 

9 X 17, 2 (Pl.) esse non recusabat; f*J X 9, 2 (Pl.) perseuevaniiaque sim re» 
miss unis. 
f 5 XIII 6, 2 Cuspii amicorum ; 

scripserint ac ferebantur 

f 2 [^] XV 21, 4 laudes euro, quem cohortere. [*] X 18, 2(Pl.) necessarii me remo- 
uissem. 6 A 1X7 A, 2 (Balb. et 0pp.) maxime sit probaturus. 7 [i] XV 1, 4 deterritus 
non recusaui ; f*] VI 10, 5 liberalius, quam timebamus : [i] IX 3, 2 sentiebamus, 
cum ualebamus. 11 VI 4, 3 obiecti sumus, quam (et add. MR) si abesserous ; 12 
[1] VIII 8, 8 (S.-C.) prouincias mitti oporteret; 14 IX 5, 2 opibus domum non 
reuerterunt, 16 VII 10, 2 qui sagis non abundares : 

oras ac ferebantur 

2 IX 14, 4 Quamquam, mi Dolabella 7 — 

If 2 [*] VII 24, 1 tialde te laborasse : [*] I 5 6, 1 a me scribi oportere. [*] Q 1 1, 
16 coniungi dico oporteré ; 6 IX 16, 3 possem, non recusarem; 8 IX 11, 1 cognos- 
ces, quam reliquisti. 10 X 12, 4 templo res agebatur. 11 XII 30, 6 posset non uide- 
bamus. [i] II 6, 4 possemus, non haberemus ; 12 XII 8, 2 auctores non habeba^ 
mus. 14 X 2, 2 armati quam senatores. 

\ 4 [1] IX 22, 5 ructus esse oportere. [i] IX 19, 1 consiilaris esse oportere 
12 [II 13, 1 propter quae haec laborantur. 

fingeret ac ferebantur 

f 9 Q I 1, 13 Insignia quam potestatis. 
f 1 Q I 1, 32 inductione animi et uoluntate. 

amoueant ac ferebantur 

8 VII 13, 2 scio enim te non esse procacem in lacessendo 12* 
^ 2 [1] XII 4, 2 in Syriam non oportere. [i] V 2, 8 potestutem fieri non oportere. 
10 [*] B 1 15, 4 praesidium, non habebamus — fi] Q I 1,34 iraperio non teneretur. 
f 6 A XVI 16, 17 araicos, etiam in te amicorum. 

acciperet ac ferebantur 
7 B II 5, 5 duri fuimus in Dolabella. 

29«'^^ Type HAEC ET AU DIRENT {ARDEANTURQL'E) 

X — IV 4, 1 sic enim appellas 5 — XV 20, 1 sic enim inscripsi 5 — 
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oris haec et aadirent(?) 

% 15 IX 22, 2 at hodie « pénis » est in ohscenis ^^A II 5, 2 debilitata, iam prope 
extincta. 5 II 13, 2 crede, si quid audisti. 11 Q 1 1, 17 rébus ne quid attingat. 
^ m 5, 3 Laodiceae fore ad meum adiientum : 

scripserint haec et audirent (7) 

8 VI 6, 9 quae est igitur, inquies, spes a irato u ? 
^ 10 B I 15, 4 dixerim, non es oblitus : 

oras haec et audirent (?) 

K 2 II 10, 3 aduentu capta et incensa; 7 VII 17, 1 coramouebarquod mihi interdum — 

fingeret haec et audirent (?) 

^ V 2, 9 restiterim, ut mihi ignoscas — 

184. Type SUNT SED HAEC AUDI {ARDEANTURQIE) 

X — XIII 64, 2 non ut haec nostra g, 

% 



\ 8 XII 25, 5 nobiscum et quidem ad puppira : 

30. Type ARDËAMINI 

oras ardeamini 

1[ 2 Q I 1, 21 dispulando diligentia. 7 XIII 43, 2 commendationis diligentiam : 10 
V 13, 5 inuestigandum curiosior — : 11 IX 22, i tectus^ re impudentior — 

amoueant ardeamini 

15 A XIV 13 B, 5 hoc tibi uelim penitus persuadeas u. 

f 6 VJI 18, 2 laudo equidem parsimoniam ; 10 Q I 1, 38 nunquam etiam lenti- 
tudinis ; 14 I 9, 18 fratreraque meum liberalitas : 

oris ardeamini 

^ 9 XllI 1, 2 ante persuaseris. 

^ 5 B I 18, 3 pecuniae obligatio : 11 B I 10, 3 iraperatoris insolentia : 

scripserint ardeamini 

10 VI 6, 1 nunc, ut spero, breui gratulabimur ^^ : 11 XV 14, 4 nihil erit tibi 
iautius, nihil gloriosius ^2 — « 

f 6|iJ III 9, 1 offici, diligentiae, [ij III 8, 3 Mideaesium teslimonio — [i] X 
33, 3 (PoLL.) eam diem nauigatio. 10 *XIII 13 ; B I 8, 2. neminera diligentius i\ 
III 8, 2 ciuitatibus postulantibus ? 
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1[ 4 IX 18, 2 consilium me huic anteponere ; 12 B I 3, 3 omnibus bonis appro- 
banlibus : 

acciperet ardeamini 

5 XHI 73 2 sed raihi ita persuadeo ^ — 

restituerint aadeamini 

H 8 [ij V 18, 1 plurimi horaioes nobllissimi. 16 II 16, 2 fortasse in aliquas soli- 
tudines. ^ 121 9, 19 deis hominibusque adprobantibus. 

et beneliciis ardeamini 

8 IX 20, 2 qua muoditia homines, qua elegantia ^q •' — 
f 11 7, 7 grauitas in hominibus consularibus ; 



30^«. Type HAEC FERENTIBUS {ARDEAMINI) 

X — ï 9, 20 habes de Vatinio ^ '- IX 22, 1 sed etiam in tragoediis 7 ; 11 A IV 
1, 8 uehementer te requirimusg. 

oras haec ferentibus (7) 

H 6 VII 14, 1 fecisli de Britannia. 10 XIII 26, 1 ullo nec lubentius. 14 B 1 2, 3 
quarta, de Catoniis {Anloniis M 2) — 

fingeret haec ferentibus (?) 
f 11 B I 14, 1 iucundius, nihil illi bonestius. 

oris haec ferentibus (?) 

f XIII 4, 3 borter et (tibi add. Lamhinus) suadeam : 

scripserint haec ferentibus (?) 

^ 12 V 15, 2 uicinitas non requiritur. 

f 16 XII 14, 7 (Lent.) in labore et periculis. 



SO'e'-. Type HAEC ET ARDEO {ARDEAMIM) 

x — II 10, 2 ergo ila accidit ^ : B H 5, 1 non enim omnibus g 



^ II 15, 2 litteris misi ad Appium ? 



2 XV 14, 5 enitare quasi in eo sint mihi omnia^s. 
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31. Mots oo Groupes de six Syllabes commençant par une Longue. 

Type CONSTIWERirQUE * 

I 6 III 12, 3 causam difficiliorem. 11 XII 25, 1 deiecerat, restitueretur. 

■ 

Groupe quae reciperauit 

8 V 15, 2 Tusculano, in Puteolano ; #2 5 vil 28, 2 esses, « ubi nec Pelopida- 
rum » — 9 XII 1, 2 uero sua quae reciperauit? 

Groupe et quidem aliquanto 

5 IX 26, 4 et quidem aliquanto; 

Groupe son labora remis 

m 

II I 1, 4 debebat, non laboraremus, 4^9 VII 0, 1 agas et ubi sis hiematurus : 

Groupe sic enim appellabat 
IV 4, 3 sic eoim appellabat g — 

Groupe sic enim est dicendum 

IV 1, 1 sic enim est dicendum g — 

Type DILIGENTISSUMAE 

6 8 VI 12, 1 a te diligeotissime. 7 VI 5, Icustoditur diligentissime V 10«, 1(Vat.) 
deprecationis diligent issumae ( — me G). # 1 XIII 51 eêse dilujentissima : ^ 10 
IX 13, 1 familiarissimi, pernecessarius : 

Groupe cum coheredibus 

10 VII 2, 1 confecissem cum coheredibus (cum heredibus G) ; # 1 VII 3, 3 
consciscenda mors uoluntaria; ^ 5 V 16, 6 beneuolentissimi atque amicissimi; 

Groupe in tuo exercitu 

6 XIII 10, 2 uosti, nec sine industria ; 7 XIII 36, 1 impetrauit qua in re ego 
interfui ; f 8 IX 6, 3 uoluntas et mea oratio — ; *7 B I 5, 2 salutis in tuo exer- 
citu; 

1. Les types en CAPITALES sont ceux dont les types en écriture grasse sont 
la monnaie. 

2. Le signe # sépare les mots ou groupes finaux qui ne sont pas précédés du 
même mot ou groupe antépénultième. 
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Type GRAWLATIOXEM 

6 X 3, 1 erga se liberalitatem : 10 II 10, 1 tantae gratulationis : #6 V 6, 2 post 
tuam gratulationem ; 

Groupe sic enim adsueui 

IX 22, 5 sic enim adsueui g — IV 6, 3 sic enim audiebam g — 

Groupe non satisfacere 

12 XII 22, 1 nain sentiet, quos lacessierit q, 4^4 A VIII 11 D, 7 cupidis horni- 
nibus noD salisFacere : 

Groupe sic enim accipio 

IV 4, 1 sic enim accipio jj — #5 VII 3, 4 nulla, tamquam in exilio. 

Groupe sed quid haec loquimur 

IX 16, 9 sed quid haec loquimur 5? 

Type FLAGITIOSUS 
11 XII 4, 1 legalis, nihil {o7n. //) flagitiosius ; 

Groupe ac alienius 

9 XI 27, 8 esse nec (a add, D) te alienius. # 12 III 8, 9 nihil potest esse inimi- 
dus. 

Groupe QUAM CALAMITATE 
2 VII 2, 2 amici quam calamitate ; 

Type ACCOMMODAVISSEM 

8 XV 6, 2 praesertim, existiraaturura. 12 XV 14, 2 inier nos comrnunicaremus 
^ 4^ 8 IV 15 litteras accommodauissem. 

Groupe iam defetigati 

8 V 12, 2 susceptarum rerura et iam institutarum ; 10 IX 2, 3 etiamsi non sus- 
picaretur : % 4 XV 15, 2 legato ac deprecatore ; # 11 IV 3, 3 aliud niliil in que 
adquiescamus. # 9 II 12, 1 citeriora nondum aiidiebamus — ; 13 Q I 1, 33 recu- 
sare, qui postulauerunt. f 5 V 21, 5 honorabile aut pertimescendura. #6 IX 20, 
1 hospitem, sed contubernalem. 7 XII 25«, 6 adraodura sumus iam defetigati; 

Groupe cur lion abutamur 

X VII 1, Squibus si me relaxarog — #2 I 7, 6 putaui te scire oportere {optere 
M). IX 6, 1 putarem te scire oporlere. 7 VII 30, 1 impenderet tum, cum hinc profu- 
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gisti. 10 B Tf 1, 1 bellum iâm nullum haberemus. XII 30, 5 iliiim Romae esse 
oportebit. #8 V 12, 8 praetereant si quid reprendendum est; #10 IX 6, 5 pîu- 
blica] cur non abutamur? 

Groupe non quo sit ex istis 

XIII 1, 5 non quo sit ex istis^; 

Type LEGATIONIDUS 

12 I 4, 1 reiectis legationibus. f 12 IX 24, 3 uiueadum accoramodatius ; # VII 26, 
i lurpioris intemperantiae, #1X26, 2/?/, si uoles, interpretabere ^q — ; 

Groupe et continentiam 

4 X 1, 1 tanta est, non insolentia — # 8 A XIV 13 A^ 3 (Ant.) susceptas quam 
contumaciae. 11 IX 22,. 4 « depsit multo impudentius \ » 12 XII 3, 2 debei^enl 
de proditoribus; #3 Q I 1,4 possit et diligentia. 5 X 12, 5 beneuoientia et dili- 
gentia. XI 15, 1 officia tuo et diligentia, *3 VI 18, 4 uocibus non est inutile, 
7 Q I 1, 7 sicut est difficillimum; 11 B II 1, 2 suaserim, quam si infideliter. \ 8 
XV 4, 14 aequitatem et continentiam : #5 V 2, 9 reraissio aairai ( — mo MG) ae 
dissolutio; 

Groupe et quam celerrime 

m 10, 9 atque haec domesticag; 111 9, 4 uerum haec uidebirausg; #8 XV 13, 3 
gestis et quam celerrime : # 11 XII 10, 3 arbitrabimur si uos habebimus. 

Type INTERCIPERETUR 
11 X 23, 3 (Pl.) lalroniùus interciperetur. 

Groupe non longe abieiis 

VII 19 non longe abieris/,; 



Type COMMENDATIONEM 

2 XllI 47 uulgari consolatione : # 5 II 14 : XII 25, 3; accipio cxcusationem 5 
XIII 15, 3 esse commendalionem.% 7 X 18, 1 (Pl.) posset obtrectationem. #11 
XIII 6, 3 mirificum genus commendationis. 

Groupe non succederetur 

7 II 17, 6 uidetur tecum expostulandi ; 10 Q I 1, 2 anno non succederetur; 
X 2l« (Pi..) optaui, summac auctorilalis ; 11 B I 14, 2 auctoritatis res desi- 
derabit : ^ 8 III 8, 3 impediendas esse accommodalutn. # 1 III 3, 2 maxime esse 
accommodata. 1 I 5<', 3 non facile possum existimare ; 
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Groupe id quod consuesti 

XV 8 id quod consuesti g — XI 14, 1 id iara est dissoluturao- *8 XIII 4, 1 
haberent ad jus optinendum : XI 27, 3 uenlsti ad me in Formianum : # XII 30, 6 
uiueret, nam te diligebat; 

Groupe si te non amarem 

V 15, 2 nam quid dicam in urbce? #6 XV 21, 3 essem si te non amarem; 7 V 
21, 2 innuidissetis, quem tu numquara amasti — #5 IX 6, 2 probare, si quid non 
probandum est; #12 X 11, 2 (Pl.) paratus essem ac res me monerel. 

Type COMMENDATICIAS 
13_V 5, 1 miltere nisi commendaticias — 

Groupe ac intellegere 

3 m 8, 2 hoc totum nihil esse possum intellegere u; 

Groupe qui non adfuerim 

IX 16, 5 sed quae est inuidia^? #6 III 11, 2 me raiserum, qui non adfuerim g! 
#5 V 2, 8 hominera grauem et ciuem egregiumg! 

Groupe in quo sit species 
15 VI 19, 2 uidebimus, in quo sit species ; 

Type COMMENDATISSIMOS 

m 

14 XII 26, 2 a me commendalissimos. 

Groupe ac iracundiam 

6 1 9, 20 praesenti, credo, iracundia — 8 Q 1 1, 37 excipiant unam iracundiam ; 

Groupe quae sunt rectissima 

4 V 19, 2 conducant, quae sunt rectissima. 6 XIII *44 : *74 : amari quantum 
ipse existimo 7 V 21, 3 intersit, non sane inteilego — , 11 III 8, 7 peins quam de 
te existimat; #9 VII 22 ego tamen Scaeublae et ïeslae adsentiori2. If H ^^ 3, 4 
refertur, in quo ifle existimat — # 8 IX 2, 1 pertulisse illum ad le existimo. f 16 
VII 19 consequere. ut certe inteilegas ; # 10 X 19, 1 semper equidem, sed num- 
quam illustrius jq. 7 XIII 3 gratum mihi id erif, quam quod gratissimum ; If 7 
IV 13, 6 poliicear aliquid quod primo omiserara : 

t 
Groupe qui non hue aduoles 

B I 2, 5 sed de hoc tu uiderisg : #14 VII 10, 4 attraham te qui non hue 
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aduoles ; ^ 8 V 21, 1 excepto uno aut summum altero. # XIII 73, 1 incolumi fama 
re publica. # 10 VI 10, 2 sperem, agam per me ipse et moliar. 

Groupe ^ON ASPERNABERE 

IX 16, 10 itaque puto me praetermissurum y ; #7 IX 16, 7 ut nunc fit, mimum 
introduxisti. # II 1, 1 studium meum non asperoabere. 

Groupe an de maiestate 

10 VII 18, 3 lUlerarutn ne sis admiratus; 15 A XIV 13 A^ 2 (Axt.) eiuSf si 
lu concessisses : #4 III U, 2 inquies, an de majestale? 

Groupe ac si te uidissem 

7 III 5, 4 non secus^ ac si te uidissem ; # 8 III 12, 3 tuenda sunt, et le non 
off'endam. 



32. Mots ou Groupes de six Syllabes commençant par une Brève. 

Type ENIM A TE INUITAWS 

VII 10, 1 sum enim a te inuitatusg — 

Type NECESSITUDOQUE 

4 XIII 70 familiaritas necessiludoque est : 

Type NECESSARIORUM 

6 XIII 6, 1 raeorum necessariorum {m. n. HD) : 11 B II 4, 1 matulinae salii- 
tationis. 

ac hanc disciplinam 

5 VII 20, 3 meque docilem ad hanc disciplinam! 

Type NECESSITUDINEM 

6 XIII 62 singularem necessitudinem. 10 XIII 14, 1 summae necessitudinis : 4t V 
12, 4 fortunaeque uicissitudines : ^B I 18, 5 inopia rei pecuniariae ; 

Groupe et elegantiae 

8 IV 4, 1 subtilitati et elegantiae. 

Groupe SED HAEC POSTERIUS 
Xn 23, 1. XV 16, 2 ; sed haec posteriuss 
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Groupe sed haec tu melius 

8 X 2, 5 ; XII 23, i. sed haec tu melius ^ 

Groupe ET OBSERVANTIAM 
8 XV 14, 1 atque humanitalem et ohsernantiam ; 

Groupe et ex re publica 

SB I 2, 2 dignilate et ex re publica. 

Groupe VALE ET IN CENSURA 
III il, 5 uule et in censura g — 

Groupe QUOD ITEM NUNC MIROR 

V 14, 1 (Lucc.) quod item Duncmirory. 

Type PROFICISCERENTVR 
VIII 8, 8 prouinciam proficiscerentur ; 

Tyi'E INIMICITIAS 
16 A XIV 13 i4, 3 (Ai\T.) posteris inimicilias. 

Type RECUPERASi^EMLS 

10 B II 1, 1 publicam recuperassemus ; 11 I 9, 16 uiribus reciperauisset (reci^ 
père licuisaet G recipere curasset R). 16 1 7, 7 inuidendo abalienaruot ; # 13 1 
8, 4 clarissimum abalienarunt. 

Type BENIVOLENTIA 

6 VII 6, 1 erga te beneuolentiae. XIII 43, 1 erga me beneuolentjam. XIII 71 erga 
me beniuoleotia ; 10 XIII 33 nullo familiarius; I 3, 1 : XIII 31, 1 ; ualde familiariter 
t 8 XIII 32, 2 officiis, benluolentia. # 2 XIII 9, 2 constat enim ex ceteris societa- 
tibusij — , f 12 III 1, 3 intimis famiiiaribus. XIII 21, 1 céleris suis familiaribus ; 

33. Mots ou Groupes de sept Syllabes commençant par une Lonque. 
XÏII 72, 1 esse commonefaciendum. 



I 5^, 2 tarditatem et taciturnitatem ; 



IV 6, 3 a me alieni et tibi amicissiroi 
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VI 13, 3 manda me tibi id adfirmasse — 



II 13^ 4 decedere ex senatus consuUo : 



B I 15, 12 terapofibus quantum in celeritate. 



VII 13, 2 scribas uelim quam diligentissime. 



Q I 1, 24 imperio, sint quam beatissimi ; 



XV 16, 1 oppressit, quam tu scidam aut lit ter am ; 



Q 1 1, 12 cautiorem etiam ac diligentiorem. 



IX 16, 5 certe non sura reprehendendus. 



X 21, 1 (Pl.) consilio hélium administraturum ; 



XIIÎ 17, 3 dignum sis existimaturus. 



I 9, 7 dorao prohibuissent et qui me coegissent : 

X 28, 3 si plus oti habuero. 

V 20, 3 de Volusio quod scribis, non est id rationum ^3 ; 



XII 26, 1 egere quam coramendatione ; # IX 5, 2 officium^ sed desperationem : 



II 17, 7 quod numquam existimauiy — # A X 8 il, 1 (Axt.) praesertim falsura 
esse existimarem ; # VI 4, 1 uictorias non multum interfuturum : 



XIII 2 essem, si quid tu me rogares : 

34. Mots ou Groupes de sept Syllabes commençant par une BrP-.ve. 
X 20, 2 quis enim id elTugerity ? 



6 XI 27, 5 quid defuit nostrae familiaritatiia ? * 7 XIII 29, 2. 65, 2. utor fami- 
liarissime 10 IX 13, 2 nostri familiarissimu». # XIII 52 usu familiaritatis : # 6 XIII 2 
Aemilio familiarissime : ^1 XIII 35, 1 arbitror, familiarissimo : 
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36. Groupes de huit Syllabes. 

XI 27, 5 illi quam farailiarissimus? #111 5, 2 me iibi esse amicissimûm ; # A 
XVI 16, 9 quod necesse erat îq tanta occupationeu — #XII1 62 tuebor ut qu«m 
diligentissime — : VI 22, 8 ita faciam ut te ueile iotellexero ; sin sqq. 

f VII 19 redieriraus et salua ista offenderimus. 4^X11 1, 2at enim ita decreuimusg. 
*X1I 2, 2 sed haec tolerabiliag : # IX 26, 3 esset an innumerabilia # X 21« 
(Pl.) ad tuiim amorem et ad meam ohseriiantiam. # B I 3, 3 sed haec le malo 
ab aliisy. 



CINOUIÈME PARTIE 



TABLEAUX 



I. •— Lettres non métriques. 



Ad Familiares. 



Ad Urutinrif 



Ad Quinium, 



I 1, 2. 

II 4, 7, 12, 19. 

III 2. 5. 8, 12. 

IV 5 (Servius Sulpicius), 12, 15. 
V 4, 5, 10« (VatiDius). 

VI 7 (Caecina), 11, 19. 

VII 2, 4, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 18, 20, 21, 22, 24, 25, 

26, 27, 29 (M'Curius), 32. 
VIII en entier, sauf le fgm. indiqué au tableau III (Célius). 
IX 3, 4, 5, 7, 18, 19, 21, 22, 23, 25, 26. 
X 7 (Plancus), 11 (PI.), 21 (PI.), 21« (do), 23 (PI.), 24 (PI.). 

30 (Galba), 32 (Pollion), 34 (Lepidus), 34« (d«), 35. 
XI 1 (D. Brufus), 2 (M. Brutus et Cassius), 3, (do), 4 (D. Bru- 
tus), 9 (do), 10 (do), 11 (do), 12, 13 (do), 14, 19 (d»), 20 
(do), 23 (do), 2'i, 25, 26 (d"), 28 (Malius). 
XII 3; 8, 9, 10, 11 (Cassius), 12 (d«), 13 (d»^ 14 (Lentulus), 

16 (Trebonius), 18, 20, 22. 

XIII 13, 14, 15, 20, 28, 30, 39, 41, 42, 47, 53, 55, 57, 70. 

XIV en entier. 

XV 5, (Caton), 14, 16, 17, 18, 19 (Cassius). 
XVI toutes de Giceron, sauf 21, 25 (M. Ciceron), 8, 16, 26, 
27 (Q. Ciceron). 
I 4 (M. Brutus), 6 (d»), 7 (do), U (do), 12, 13 (d»), 16 (d»), 

17 (d^). 

II 3 (do), L 
I 2, 3, 4. 

II en entier. 

III en entier. 
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Ad Allicum en entier, sauf les lettres indiquées aux tableaux II et lil. On 

trouvera spécialement étudiées les lettres : 
VIII 6, 2 (Pompée), 11 A (d»), C (do), 12 A (d»), B (d»), C id»), 
D (d«), 15 A (Balbus). 
IX 6, 3 (anonyme), 6 A (César), 7 C (do), 13 A (do), 14, 1 (d»), 

15, 6 (Trebatius et Matius)^ 16, 2 (César). 
X 8 fî (César), 10, 2 (Antoine). 
XIV 13 A (Antoine). 
XV 6, 2-3 (Hirtius). 
XVI 16 A. 



II. — Lettres trop courtes pour être probantes. 

Ad Familiares I 10. 

\\ 2. 

V 1 (Q. Metellus Celer), 3 (Q. Metellus Nepos), 10'' (Vatiniusi 
VI 15, 16 (A. Pompeius Bithynicus), 17. 
X 29. 
XI 15. 
XIII 2, 3, 40, 44, 45, 46, 48, 51, 58, 59, 60, 7i, 79. 
Ad Alticum On trouvera étudiées spécialement les lettres : 

XI 6, 4 (Anonyme). 
XVI 16 D. 



III. — Lettres métriques. 

Ad Familiares ï 8, 4, 5«, 5 ^ 6, 7, 8, 9. 

Il 1, 3, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 17, 18. 

m 1, 3, 4, 6, 7, 9, 10, 11, 13 

IV 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11 uMarcellus), 13, 14. 

V 2, 6, 7, 8, 9 (Vatinius), 11, 12, 13, 14 (Lucceius), 15, 16, 17, 

18, 19, 20, 21. 

VI 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 10, 12, 13, 14, 18, 20, 21, 22. • 
VII 1, 3, 5, 6, 7, 8, 17, 19, 23, 28, 30, 31, 33. 

Vlll 8, 5-8 (Senatus-Consulte). 
IX 1, 2, 6, 8, 9 (Dolabella), 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 20, 24. 
X 1, 2, 3, 4 (Plancus), 5, 6, 8 (PI.), 10, 12, 13, 14, 15 (PI.) 
16, 17 (PI.), 18 (PI.), 19, 20, 22, 25, 26, 27, 28, 31 
(Pollion), 33 (do). 
XI 5, 6, 7, 8, 13« (D. Brutus et Plancus), 16, 17, 18, 21, 22, 27, 

29. 
XÏI 1, 2, 4, 5, 6, 7, 15 (Lentulus), 17, 19, 21, 23, 24, 25, 25 «, 

26, 27, 28, 29, 30. 
Xlll 1, 4, 5, 6, 6«, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 16, 17, 18, 19, 21, 22, 
23, 24, 25, 26, 27, 28", 29, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 
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38, 43, 49, 50, 52, 5i, 55, 61, 62, 63, 6i, 65, 06, 67, OS, 
69, 71, 72, 73, 75, 76, 77, 78. 
XV 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12. 13, 15, 20, 21. 
Ad Brutum I 1, 2, 3, 5, 8, 9, 10, 14, 15, 18. 

II 1, 2, 5. 
Ad Quinium II. 

Ad Atlicum 1 15. 

IV 1. 
VIII MB, D. 
IX 7 ^ (Balbus et Oppius), 7 B (Balbus), 11 A. 
X 8 ^ (Antoine). 
XI 12, 2. 
XIV 13 B. 

XV 14, 2-3. 

XVI 16 /i, C, E, F. 
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TABLEAU V. — Correspondances de Gicéron 
dont aucune lettre n'est métrique. 

N. B. — Dans ces tableaux, je ne me suis pas astreint à désigner les correspondants de 
Cicéron par leur nom en quelque sorte scieniifique. J'ai indiqué, pour faciliter les recher- 
ches, le plus usité, celui dont noue œil a le plus PhabituUe. 



NOM Di: CORRESPONDANT 


NUMÉROS DES LETTRES 


NUMÉRO 

ou PARAGRAPHB 

qai 

se rapporte 

à 

la lettre 


C. Coelius Caldus. 

L. CuUeolus, 

Q. Metellus Nepos. 

Terentia. 

TiroD. 


Il 19 
XIII 41, 42 

V4 
Livre XIV 
XVI 1-7, 9-15, 17-20, 22-24] 


15 
16 
17 
18 
19 



TABLEAU VI. - Lettres trop courtes 
pour être probantes. 



NOM DU CORRESPONDANT 



Q. Ancharius. 

Appius. 

Appuleius. 

P. Caesius. 

C. Cupieunius. 

C. Curtius Peducàeanus, 

L. Minucius Basilus. 

C. Munatius. 

A. Porapeius Bithynicus. 

C. Sextilius Rufus. 

C. Titius Rufus. 

L. Valerius. 



* 


NUMÉRO 


NUMÉRO DES LETTRES 


DU PARAGRAPHE 

relatif 




à la lettre 


XIIÏ 40 


21 


X 29 


22 


XIII 45, 46 


23 


XIII 51 


24 


A XVI 16 D 


25 


xni59 


26 


. VI 15 


27 


XIIl 60 


28 


VI 17 


29 


XHI 48 


30 


XIII 58 


31 


110 


32 
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TABLEAU VIII. — Correspondances de Gicéron 

entièrement métriques. 





M 




NUMÉROS 


NOM 


ë| 


t 


DES PARAGRAPHES 




il 


NUMÉROS DES LETTRES 


qui 


DU CORRESPONDANT 


^^ 




se rapportent 


« 


^ 




aux lettres 


Acilius. 




XIII 50. 


105 


Lepidus. 




X27. 


106 


T. Ampius. 




VI i2. 


107 


C. Claudius Marcellus. 




XV 8. 


108 


M. Claudias Marcellus. 




XV 9. 


109 


Cluvius. 




XIII 7. 


110 


Crassus. 




V 8. 


111 


Curius. 




XIII 49. 


112 


Cd. Domilius. 




VI 22. 


113 


T. Furfanius. 




V[ 9. 


114 


P. Furius Crassipes. 




XIII 9. 


115 


Matius. 




XI 27. 


116-117 


Q. Metellus Celer. 




V2. 


118 


P. Nigidius Figulus. 




IV 13. 


119-120 


C. Oppius. 




XI 29. 


121 


Rex. 




XIII 52. 


122 


M. Bulilius. 




XIII 8. 


123 


Cd. Sallustius. 




II 17. 


124-125 


P. Sulpicius. 




XIII 77. 


126 


P. Vatinius. 




VI 11. 


127 


IV Viri. 




XIII 76. 


128 


L. Âerailius Paullus. 


2 


XV 12, 13. 


129 


C. Capiton. 


2 


A XVI 16 C, F. 


13») 


Furnius. 


2 


X 25, 26. 


131-132 


Q. Ligarius. 


2 


VI 13, 14. 


133 


Sénat. 


2 


XV 1, 2. 


134 


P. Sittius. 


2 


V 6, 17. 


135 


T. Titius. 


2 


V 16 ; XIII 75. 


136 


Toranius. 


2 


VI 20, 21. 


137 


A. Caecina. 


3 


VI 5, 6, 8. 


138-139 


C. Claudius Marcellus. 


3 


XV 7, 10, 11. 


140-141 


M' Curius. 


3 


VII 28, 30, 31. 


142-143 


L. Lucceius. 


3 


V 12, 13, 15. 


144-145 


L. Mescinius Rufus. 


3 


V 19, 20, 21. 


146-147 


Pompée. 


3 


V7; A VIII 11 B, D, 


148-149 


Caton. 


3 


XV 3, 4, 6. 


150-151 


C. Trebonius. 


3 


X 28 ; XV 20, 21. 


152 


Marcellus. 


4 


IV 7, 8. 9, 10. 


153-154 


A. Manlius Torquatus. 


4 


VI 1, 2, 3, 4. 


155-156 


Q. Valerius. 


4 


XIII 4, 5, 6, 6a. 


157 


Dolabella. 


6 


IX 10, 11, 12, 13, 14; A XV 
14, 2-3. 


158-159 


L. Munatius Plancus. 


14 


X 1, 2, 3, 5, 6, 10, 12, 13, 14, 
16, 19, 20, 22 ; XIII 29. 


160-161 
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TABLEAU IX. — Correspondants dont les lettres 

ne sont pas métriques. 



NOM DE L'AUTEUB 


NUMÉROS DES LETTRES 

• 


NUMÉROS 

DES PARAGRAPHES 
OÙ 

les lellres 
sont éludiées 


Lepidus. 
Anonvme. 


X 34, 34 a, 35. 
A IX 6,. 3. 


162 
163 


Atticus. 


Voir §. 


164-165 


A. Caecina. 


VI 7. 


166 


Célius. 


Livre VIII ad Familiares. 


167-170 


C. Cassius. 


XII 11, 12, 13 XV 19. 


171 


M. Brutus et Cassius. 


XI 2, 3. 


172 


M' Curius. 


VII 29. 


173 


A. Hirtius. 


A XV 6, 2-3. 


174, 175 


César. 


A IX 6 ^ 7 C-13 A, 1-14, 1-16, 






2-X 8 B. Cf. Q II 10, 4. 


176-178 


D. Brutus. 


XI 1, 4, 9, 10, 11, 13, 19, 20, 
23, 26. 


179 


M. Brutus, 


B I 4, 6, 7, 11, 13, 16, 17 II 3. 


180-182 1 


Matius Calvena. 


XI 28. 


183 


Pompée. 
Caton. 


A VIII 6, 2, 11 ^, C 12 ^,B,C,D. 
XV 5. 


18i 
185 


Ser. Sulpicius. 


IV 5, 12. 


186-187 


Ser. Sulpicius Galba. 


X30. 


188 


Trebatius et Matins. 


A IX 15, 6. 


189 


C. Trebonius. 


XII 16. 


190 


M. Cicéron. 


XVI 21, 25. 


191 


Q. Cicéron. 


XVI 8, 16, 26, 27. 


192 

t 



TABLEAU X. — Lettres trop courtes pour être probantes. 



. 




NUMÉROS 


NOM DE L'AUTEUR 


NUMÉROS DES LETIRES 


DES PARAGRAPHES 
OÙ 

les lettres 
sont étudiées 


Anonyme. 


A XI 6, 4. 


193 


Q. Caecilius Metellus Celer et 






Q. Caecilius Metellus Nepos. 


V 1 et 3. 


194 


A. Pompeius Bithynicus. 


VI 16. 


195 



X 
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(M 
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TABLEAU XII. — Correspondances métriques entièrement 



NOM DE L'AUTEUR 


NUMÉRO DBS LETTRES 


NUMÉROS 

DES PARAGRAPHES 
OÙ 

les lettres 
sont étudiées. 


Balbus et Oppius. 


A 1X7 ^. 


217-218 


Marcel) us. 


IV 11. 


219 


Dolabella. 


IX 9. 


220 


L. Lucceius. 


V 14. 


221 


Plaocus et D. Brutus. 


XI 13 A. 


222 


Senatus-Consulte. 


VIII 8, 5-8. 


223 



TABLEAU XIII. — Groupes métriques (cf. § 393 n.). 

N.-B. — Les numéros renvoient aux paragraphes. 



Monosyllabes. 

(Havet Symmaque, 139, 162 
166, 188-190) 377-392 

Mots de deux syllabes. 

Ferant (H 96, 101) 243-244 

Audi (H 94, 95, 97, 98) 286-287 

Mots ou Groupes de trois syllabes. 

Videar (94, 95, 99, 100) 275-277 

Ferantur (H 91, 92) 245-248 

Ardeo (H 76-78, 88, 89) 331-335 

Audirent (II 75, 85, 86) 288-291 

Mots ou Groupes de quatre syllabes. 

Memoriatn (H 71-72) 272-273 

Videantur (H 83-84) 278-280 

Ferentihus (H 50-51) 263-266 

Ferebantiir (H 67-68) 249-257 

Polliceor (H 85) 319-323 
Ardeantur (H 54, 55, 57-61) 336-339 

Aiidhnini (H 56, 62-64) 297-302 

Audirentur (Il 48-49) 292-296 

Mots ou Groupes de cinq syllabes. 
Beueficium (H 73) 318 



Memoriamque (H 69-70) 274 

Videamini (H 48-49) 283-285 

Videanturque (H 48-49) 281-282 

Amabilius (H 52-53) 270-271 

Ferentibusque (H. 109-110) 267-268 

Ferebamini (H 115-117) 258-262 

Ferebanturque (H 104) 254-257 

Constituerit (H 52-53) 328-330 

Audiuerîtis (H 48-49) 311-313 

Pollicearis (H 48-49) 324-327 

Audiremini (H 111) 314-317 

Ardeamini (H 113-114) 343-345 

Ardeanturque (H. 119) 340-342 

Audiuerarnus (H 106-108) 307-310 

Andirenturque (H 102-103) 303-306 

Mots ou Groupes de six syllabes. 



(H 112, 118, 120-134) 



343373 



Mots ou Groupes de sept syllabes. 



(Il 135-137) 



374 



Mots ou Groupes de huit syllabes. 

375 



EERATA 



Page X, ligne 9, au lieu de : WorUeltlung, lire : Wortstellung. 

XII, au bas, ajouter : paléographie musicale, — les principaux 
MANUSCRITS DU CHANT, etc, par les Bénédictins de Solesmes 
in-40. De l'influence de Vaccent tonique latifi et du cursw sim* la 
structure mélodiqtte et rythmique de la phrase grégorienne. I. L Accent 
latin et la Psalmodie grégoriennCy t. III (1892), p. 7-77. II. Le cursus 
et la Psalmodie, t. IV (1894), p. 25-204. 
3, ligne 6, au lieu de deleantur, lire : ardeantur. 

10, § 17 devrait être § 15, le gentilice des Metellus étant Caecilius. 

25, § 48, après nil atidisse, ajouter : 20,1 constitueram, non potuisse^ 
Lire ; non posse. 

30, ligne 4, au lieu de Titus, lire T. 

34, ligne 11, au lieu de atque etiam hortor^ lire : atque etiam te hortor. 

44, ligne 6, au lieu de piHncipis, lire : principiis, 

48, supprimer la note 2. 

53, § 94, ligne 6, ajouter : 23,4 in malis num^randum. Lire : in malis 
[esse] numerandum. Esse a pu lacilement être omis par un copiste. 
76. ligne 9, au lieu de 24,4, lire : 24,3. 

69, § 136, ligne 6, au lieu de xwOXa, lire : xôXa. • 

70, § 139, ligne 10, au lieu de 8,2 lire : 8,1 

76, § 151 , ligne 8, au lieu de triumphum, lire : triumphi, 
80, § 161, ligne 3, au lieu de 12,7, lire : 12,5. 

83, ligne 8, au lieu de ciuica^ lire : fingere, 

84, § 166, ligne 9, au lieu de (Juerela^ lire Querelae. 

87, ligne 1, au lieu de d^, lire : oris audirentw^ ~ ligne 16, au lieu 

de to, lire : le. 
95, ligne 4, au lieu de donnerai, lire : donne. 
103, § 194, ajouter : il faut rapprocher de cette lettre celle par 

laquelle Q. Caecilius Metellus Celer (V 1) reproche à Glcéron de 

s'être attaqué à son frère (cf. § 118). 
111, § 208, ligne 3, au lieu de VIII, lire VIIII. 
119, § 221, ligne 8, ajouter : 2 prudentia postulat. Je ne vois pas la 

correction. 
130, § 239, lignes 7-8. au lieu de : la plupart de ceux qui emploient, 

lire : la plupart de ceux qui n'emploient pas. 
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Page 14/i, 9'*''', lire : QUID ET AGO. 

145, ligne /i, au lieu de 11, lire 1-2. Ib. ligne 5, ajouter D. Brutus 
et Plangus m : 1. 

loo, ligne 10, ajouter : acciperet haec audirent : 1. Plangus nm. 

173, § 3U, au lieu de : scripserant, lire : scripserint. 

183, n. 2, après Mueller, ajouter : de re Metrica. 

209, § 424, ligne 2, lire : 42, et, ligne 3, lire : 19. 

28*, 9^«^ lire : QUID ET AGO. 

30*, accipere uidear, ligne 4, ajouter : 3 XI 13 a, 4 (D. Brutus et 
Plangus) nobis dabitur opéra. 

45*, devant : Type AC AUDI, ajouter : 16*'«. 

48*, devant : Type AUDIHENTUR, ajouter : 17. 

50*, avant restituerint haec audirent, ajouter : acciperet baec audi- 
rent 11 X 21, 4 (Pl.) uindicarat L^pidus aut sanarat. 

68*, ligne 1, au lien de : VIDEANTUR, lire : FERANTUR, 

85*, ligne 12, au lieu ue : 18^, lire : 29^. 

94*, ligne 1, au lieu de : 36, lire : 35. 



INDEX 



DES ENDROITS OU IL EST PARLÉ DES DIFFÉRENTES LETTRES 



N. B. — Les chiffres, sauf indication contraire', renvoient aux |g. Les nume'ros imprimés en 
caractères gras sont ceux des g§ où il est parié spécialement de la lettre. 





Ad Familiares, 




1 1 


11,90,228 


II 10 


100,101,231,425 


2 


90 


11 


100,101,231,283,284, 


3 


90-91,233 




289,425 


4 


90-91,235,287,291, 


12 


100,101, 226 




430. 


13 


100,101,231.287,430 


5a 


90-91,235,425 


14 


100,101,2:31,430 


56 


90-91,235,379,429, 


15 


11,15,100,101,231, 




430 




386,429 


6 


90-91,235,392 


16 


100,101,276,289,320, 


7 


90-91,235,337,388, 




383,389,425,429 




392,426 


17 


124,287,289,379,380, 


8 


90-91,235,295,337 




392,426,430 


9 


90-91,127,234,235, 


18 


58,234,383 




276,385,387,388, 


19 


15,226 




425,429,430 


m 1 


11,32,71,231,376,425 


10 


32,227 


2 


71 


I l 


67,428 


3 


71,232,430 


2 


20,67,227 


4 


71,73,231,276 


3 


67, 231, 388, 389, 


5 


71,228 




430 


6 


71,231,287,289,389 


4 


67,429 


7 


71,231,287,293,430 


5 


67,231,238.296 


8 


11,7,1231 


6 


67,233 


9 


71,231,279,389,425, 


7 


67,226 




429 


8 


100,101,231,385 


10 


71,231,289,325,379, 


9 


100,101,231,287 




385,388,389 



1 





-~ 110* — 

« 




m 11 


71,231,287,293,383, 


VI 2 


153,154 




385,425,429 


3 


153,154,282 


12 


71,72»,226»231 


4 


153,154,244,287,293, 


13 


71,231,387 




389 


IV 1 


102,104,231.429,430 


. 5 


11,138,139,233,276, 


2 


102. 104,23i, 389,430 




291 


3 


102,104,231,234,252 


6 


138,139,233,289,302, 


4 


102,104,231,23i,320, 




383,426,429,430. 




392 


7 


166 


5 


186 


8 


138,139,233,293,429 


6 


102,104,231,233,430 


9 


114,233 


7 


155,156,235,276,287, 


10 


65, 233, 287,383, 424 




430 


11 


65,225,227 


8 


155,156,235 


12 


107,233,287,389,430 


9 


155,156,235,380,389, 


13 


133,233,429 




392 


14 


33,233,129 


10 


155,156,235,276 


15 


27 


11 


219,287,425,428 


16 


195 


12 


186 


' 17 


29 


13 


119,120,233, 287, 430 


18 


56,376,385,428,430 


14 


62,234,287,425 


19 


56 


15 


62 


20 


137,233,379,389 


V 1 


194, Err. 


21 


137, 233, 385, 388, 


2 


118,234,388,430 




425 


3 


194 


22 


113,223,234 


4 


17,226 


VU 1 


57,58,236,337,425, 


5 


53 




426,430 


6 


135,231 


2 


57,226 


7 


148,231,389 


3 


57,58,234,287,429 


8 


111,234 


4 


57,227 


9 


287,832,390, 425,429 


5 


12,95-96,176,233, 


10 a 


199 




383,425 


10 b 


195,199 


6 


40,235,430 


11 


127.233,250,388,425 


7 


40,235,425 


12 


144,145,237,250,389, 


8 


40,235 




426,430 


9 


40 


13 


144,146,233,a35 


10 


12,40,225 


14 


221,276,289,322,332, 


11 


J 2,40,225 




385,429,430 


12 


40,227 


15 


144,145,233,252,388, 


13 


11,40.225 




426,429 


14 


40,227 


16 


136,233,420 


15 


40,227 


17 


135,233,430 


116 


40,225 


18 


43,233 


17 


40,235 


19 


146,147,234,389,430 


18 


40,225 


20 


146.147,216,276,287, 


19 


40,41,237,276 




388,425,428,429 


20 


12,40,227 


21 


146,147,233,392,425 


21 


40,227 


VI 1 


153,389 


22 


40,227 
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VII 23 


42,237,246,385,389, 


X 2 


160,161 


, 


428,429,430 


3 


160,161,200,430 


24 


42,226 


4 


200,246 


25 


42,226 


5 


160,161,293,430 


26 


43,226 


6 


160,161,388 


27 • 


43,226 


7 


2C0 


28 


142-143,234,279,429 


8 


200,392 • 


29 


173 


9 


200 


30 


142-143,234,287,300 


10 


160,161,392 




392 


11 


200 


31 


142,143,238 


12 


160,161,236,289,429 


32 


12,66 


13 


160,161,376 


33 


66,236 


14 


160,161.379,392,430 


VIII 


167 


15 


200,287,289 


8 (5-8) 


223,287 


16 


160,164,289 


IX 1 


63,64,233,289 


17 


200,287,425 


2 


63,64,234,295,388, 


18 


200,293,429 




429 


19 


160,161,430 


3 


63,64.225 


20 


160,161,429 


4 


63,64,225,249 


21 


200 


5 


63,64 


21a 


200 


6 


63,64,174,233,252, 


22 


160,161,392,425,428 




276,429 


23 


200,287 


7 


63,64,225 


24 


200 


8 


63,64,237,291,425 


25 


131,132,231,287,326, 




432 




426,429,430 


9 


220 


26 


131,132,231,235,389, 


10 


158,235,376,424 




429 


11 


158,2.^4,387 


27 


106,231 


12 


158,237 


28 


102,152,246,322,425 


13 


158,235,259,429 


29 


22,227 


14 


158,252,287,298,430 


30 


189 


15 


47,234,425,428 


31 


206-207,276,279,287, 


16 


47,58, 175,234,246, 




379, 380, 387, 389, 




284,380,392,430 




425,428,429,431 


17 


47,234,287,289,385, 


32 


206 




388 


33 


206-208,287,289,293, 


18 


47 




325,388,421,424, 


19 


47 




432 


20 


47,231,320,326,388, 


34,3i«,35 


162 




424 


XI 1 


179 


21 


47,225,226 


2, 


172,180 


22 


47,226,376 


3 


172,180 


23 


47 


4 


179 


24 


47,291,388 


5 


70,232,389,429,430 


25 


47,225 


6 


70,232,293,429 


26 


47,66,225 


7 


70,232,430 


X 


232 


8 


70,232 


1 


460,161,289,429 


9 


179 



1 
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XI 10 


179 


XII 24 


11 


179 


25 


12 


70 




13 


179 


25 a 


13a 


179,201,222 


26 


14 


70,228 


27 


15 


12,20.70,227 


28 


16 


70,232,233,425 


29 


17 


70,233 




18 


12,70 


30 


19 


179 


- 


.20 


179 


XIII 1 


21 


70,388,428 




22 


70,233 


2 


23 


179 


3 


24 


70,227 


4 


25 


70,227 


5 


26 


179 


6 


27 


40,116,117,235,276, 


6a 




295,319/1,389,424 


7 


28 


183 


8 


29 


121 


9 


XII 1 


12,49,51,232,287 


10 


* 2 


49,102,232,287,293, 


11 




387,415,426 


12 


3 


49,226 


13 


4 


49,232,293,390,432 


14 


5. 


49,232,392,432 


15 


6 


49,233,389 


16 


7 


49,?-32 


17 


8 


49,227 


18 


9 


49,227 


19 


10 


49,225,226 


20 


11 


171 


21 


12 


171 


22 


13 


171,226 


23 


14 


203 


24 


15 


203-205,246,287,289, 


25 




293,337 


26 


16 


190,191n 


27 


17 


92.93,237,293,425 


28 


18 


92,93 


28 a 


19 


92,93,231,233,295, 
320,429 


29 


20 


92,93,227 


30 


21 


92,93,233 


31 


22 


92,93,227 


32 


23 


92,93,144,232,233, 


33 




279,289 


34 



92,93,233,325,429 
92,93,234,279,287, 

293,322,a32,424 
92.93,238,429 
92,93,233,426 
92,93,2Sb 
92,93,238 
92,93,233,289,295, 

432 
92,93,231,287,289, 

385, 424, 430 
11,44,45,237,246, 

284,322,425 
20,46,227 
20,46,227 
157,388 
157,379,389 
.157,430 
157 

110,233.429,430 
123,287,298,424,425 
115 

75,79,388,428,430 
75,233 
75,233 
75,227 
75,233 
95,233,259 
95,233 

103,142,289,429 
103,233 
103,233,287 
103,227 
103,289 
103,-233 
103,233,287 
103,287,430 
103 

103,332,425,430 
103,;276,320,430 
103,228,424 
103,228,233,287,425 
130,160,295,29i8,320, 

426 
74,227,228 
74,233,287 
74,233, 
74,233 
74,233 
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— 






XIII 35 


74,2a3 


XIII 


78 


52,233,432 




36 


74,233,287 




79 


20,51,227 




37 


74,233 


XIV 




18,115 




38 


74,233 




2,1 


18 




39 


74,227 




6 


18 




40 


21,227 




7,1 


18 




41 


16,227 




14 


18 




42 


16,227 




18 


18 




43 


55,233,387,425,426 n. 




20 


18 




44 


20,55,227 


XV 


1 


134,232,293,388,425 




45 


23,227,233 




2 


134,232,385,424,430 




46 


23,227,233 




3 


150,151,231,235,250 




47 


97,227 




4 


150,151,231,235,279, 




48 


30.227 






287,289,385,424, 




49 


112,233,387,425 






428,430 




50 


105,142.233 


' 


5 


185 




51 


' . 24,227,233 




6 


150,151,231,235 




52 


122,233,389,430 




7 


140,141,233 




53 


59,228,430 




8 


108,233 




54 


59,60,233.291 




9 


109,233,289,429 




55 


12,59.60,233,276,390 




10 


140,141,237,287,430 




56 


59,228 




11 


140,141,289,429 




57 


59.226 




12 


129,233,289 




58 


31,227 




13 


119,237 




59 


26,227 




14 


49,50,226 




60 


28,227 




15 


49,50,234,429 




61 


97,98,233 




16 


49,50,225 




62 


97,98,332,383 




17 


49,50,225 




63 


97,98,233,287,392 




18 


49,50,225 




64 


97,98,287,291,425, 




i9 


171 






426 




20 


152,382,429 




65 


97,98,298 




21 


152.224 




66 


99 


xvr 


1-4 


19 




67 


99,2.33 




5 


19,142 




68 


99,128,231 




6 


19 


' 


69 


99,233,425,430 




6a 


19 




70 


99,233 




7 


19 




71 


99,2.33,425 




8 


192 




72 


99,233,284 




9-15 


19 




73 


61,23,3,.322 




16 


192 




74 


20,61,227 




17-20 


' 19 




75 


136,233 




21 


191 




76 


128,233,430 




22-24 


19 




77 


126 , 233 , 387 , 389 , 

430 




25 


191 





V 



— m* — 



Ad Atticum 



(cf. §§ 34 et 164). 



I 14,5 


68 


IX 7.4 


217 


15 


34,35,225,236 


26-27 


192 


16,1 


68 


7 B 


197,276,276,279 


18,1 


36 




289,425 


19,1 


36,165 


IC 


176 


II 18,1 


68 


10,4-9 


164 


20,3 


36 


11 A 


95-96,234,287 


23,1 


4 


13^ 


197 


IV 1 


34, 35, 225, 236, 287, 


13^, 1 


176 




293, 390, 425, 426, 


14,1 


176 




430 


15,6 


189 


6,2 


144 


17,2 


• 19 


13,2 


111 


X 4,7 sqq 


68 


17,1 


36 


8,1 


36 


V 1,2 


121 


8^ 


196 


11,6 


46 


8 B 


176 


15,2 


72 


9,2 


167 


16,2 


72 


10,2 


12,196 


20 


150 


11,4 


40 


VI 1,3 


146 


XI 6, 4 


163,193 


4,3 


36 


12,2 


95,233 


6,1 


164 


X'I 4,2 


150 


6,3 


15 


44,1 


174 


VII. 2,3 


142 


XIII 18 


63 


3,11 


167 


19 


63 


5,2 


19 


23,1 


165 


7,1 


164 


31-32 


36 


7,5 


234 


33,4 


130 


9,1 


95 


XIV 3,3 


142 


VIII 1,1 


184 


7,2 


191 


6,2 


184 


11,2 


61 


9,1-2 


95 


13^ 


196 


11,2 


11 


13 B 


53-54, 276, 426, 


11 A 


184 




430 


11 B 


148,232,283,284,385, 


17 A 


158 




388,430 


XV 1 6, 2 


181 


11 C 


184 


6,2-3 


174 


11 D 


148,234,279,322,429, 


14 


158 




430 


14,2-3 


158 


12 A, B, C, D 


184 


16 a 


191 


15^ 


197 


XVI 5,5 


4 


IX 6,2 


176 


7,3-5 


164 


6,3 


163 


15,3 


164 


6^ 


176 


16^ 


69,228 
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XVI 16 B 


69,233,332,392 


XVI 16 E 


69 


16 C 


130,233 


16 F 


136,382 


16 JD 


25,227 




^ 




Ad Bruium 




I 1 


76,77,233,379,429 


I 13 


180 


2 


11,77,234,425 


14 


76,17,30(9,430 


3 


77, 79, 232, 279, 385, 


15 


76,77,76,68, «32,284, 




388,429 




379,429,430 


4 


180 


16 


89,180 


5 


77, 79, 232, 246, 264, 


17 


89,180 




279,295,425 


18 


76,77,79,88,232,289 


6 


180 


II 


87 


7 


180 


1 


76,78,79,246 


8 


77,180,430 


2 


77,425 


9 


77,233,291,425,426 


à 


180 


10 


76,77,79,232,387,392 


4 


76,78,228,276 


11 


180 


5 


76,77,79,287,322,379, 


12 . 


78,226 




430 




Ad Qii 


lintum 






(Cf.. 


§^) 


• 


I 1 


38,225,230,234 


I 1,40 


39,284 


1,2 


388 


1,43 


387,388,4^ 


1,3 


296 


2 


37 


1,6 


430 


3 


37 


1,13 


11,430 


4 


37 


1,15 


39,276 


II 1 


37 


i,n 


380 


2 


37 


1,18 


430 


3 


37 


1,24 


430 


4 


37 


1,26 


39,337 


5 


37 


1,27 


420 


10,4 


176 


1,31 


39 


III 1 


37 


1,32 


392 


3 


37 


1,36 


39,287,293 


4 


37 


1,38 


39,295,430 


8 


37 



II 



INDEX 



N. B. — !• Les chiffres, sauf indication contraire, renvoient aux §§. Les numéros impirimé» 
en caractères gras sont ceux des §g où il est parlé plus spécialement de la lettre ou du sujet. 

2° Les noms imprimes en caractères gras sont cet'X des correspondants de Gicéron. 
Quand des noms propres sont imprimés en italique^ c'est qu'au § indiqué, il est parlé d*eux 
comme noms communs (recherche de la quantité d'une syllabe, p. ex.). 

3° Dans cet index, pour faciliter les recherches, j'ai marqué les nume'ros de §g au nom 
qui sert à désigner le plus ordinairement les personnages. Si l'on cherche Tf Pomponias 
Atticus, on lira : < voir Atticus ». C'est là, e:) effet, que se trouvent les références. 



flc 401 

academia 432 

Achaïe 53,93,102,142, 

173 
Acilius 105, 142 

M^Acilius Gla- 

brion. 74 

Aemilius (M. Lepidus), voir 

Lepidus 
Aemilius (L. Paullus), voir 

PauUus 
affaires (lettres d*) 59, 69, 70, 71, 

78, 167, 228 
affranchis (lettres 

relatives à des) 23, 28, 233 
Afranius 430 

Afrique 68, 157 

aîacris 430 

C. Albinius 123 



Albinius 


424 


Alcibiade 


68 


AUienus 


20,52 


Allitération 


39 


allongement par 




position 


7 


T. Ampius Balbus 99, 107 


T.Ampius Menan- 




der 


99 


Q.Ancharius 


21 


Anchialus 


23 


M. Anneius 


59 


Anonymes 


163, 193 


Antioche 


171 


AntipaterDerbites 61 


Antoine 


49, 53, 58, 66, 




70, 162, 172, 




174,180,188, 




190,192,196, 




2U0, 234 


M. Antonius 


voir Antoine 



117^ — 



Apollo 
ApollodoredePer- 

game 
Apollonius 
Appien 
Appius 
Appins Clau - 



42 



183 
95 
83 
22, 32 



diusPulcher 22,71,72,167, 




199,231,232 


Appius Claudius 


' 


fils du précé- 




dent) 


70 


Appuleins 


13.28 


aprilis 


430 


Apulie 


119 


arbitror 


169 n, 430 


Archias 


93 


Aristote 


393 n. 


Arpinum 


75 


Asconius 


200 


Asie 


23, 34. 50, 52 


» 


58, 58, 99, 




152, 190 


C. Asinius Pol- 




lion 


179, 181 ,106- 




116,239,413 


Atella 


110 


Athènes 


44,153,186,190 


atqae 


401 


Atticus 


18,19,34,37,53, 




66,124,130, 




142,144, 146, 




164, 165, 174, 




180,183,186, 




192,197,225, 




226.234,236. 




239,240 


Auguste 


40 


Aulu-Gelle 


19,40,176,187 


Ausone 


Préf., 239 



aulem 37,64,73,94, 

117,417 
C. Avianius Flac- 
cus 52,l3t5 



Balbus 
Balbus 



Bibulus 
Bithynie 
Bithynicus 
M. Bolanus 
brèves (mots 

deux), 
Brindes 

BriUtis 



de 



D. Briitus 



M. Brutus 



Buthrote 
Byron 



206 
99,138,174,176, 

197,217-218, 

239. 
124,134 
97,115 
29,195 

i-2r6 

voir mots. 

50,63,142,176, 
234 

29 n, 44 n, 68, 
168,187,203, 
219. 

20,70,77,78, 
174,179,188, 
201,222,232, 
239,413. 

70,72,75-89, 
172,175,179, 
180-182,215, 
232,234 

25,69 

186 



Q. Caecilius Hetellus Celer, 

voir Hetellus Celer 
Q. Caecilius Metellus Nepos, 

voir Metellus Nepos 
A. Caecina 114,133,138, 

166 
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Caelius (M. Rufus), voir Célius 

P. Caesius 24 

Caluisius 424 

C. Capiton 25,69,130 

Cascellius 40 

C. CassiusLon- 
ginus 49,50,70,102, 

171,172,174, 
179,180,225, 
232,234 

L.CastroniusPae- 
tus 75 

Catilina 17,111,118,129 

Catilinaires ^ 404 

Caton le Censeur 185 

Caton 150, 175,185, 

231,235 

Catulle 411 

Cécilius 411 

celebro 430 

Célius 100 , 101 , 167 - 

170,231,239 

César 19,27,29,40,49, 

50,63,65,68, 
7u, 75, 95, 96, 
100,113,116, 
121,127,138, 
155,158,166, 
167,174,176- 
178,179,181, 
183,186,188, 
189,^90,194, 
196,197,198, 
199,212,215, 
219,220,232, 
234 

Charisius 19,171 

chirographus 430 

Chypre 30,90 

M. Cicéron 77,190,191 



Q. Cicéron 34,37-40,52^ 

163,191,193, 
225,226 
Cilicie 90,100,107,131, 

185 
Citations 13,91,96,101 

Claudius (Ap. Pulcher), voir 

Appius Claudius 
C. Claudius 
Marcellus 
(XV K) 108,140 

C. Claudius 
Marcellus 
(XV 7,10,11) 140,237 
M. Claudius 

Marcellus 109,140 
Claudius (M. 

Marcellus) voir Marcellus 
C. Clodius. 68 

L. Clodius 77 

P. Clodius Pul- 
cher . 17,68,72 
Cluvius 59,110 
C. Coelius Cal- 

dus 15 

xaiXa métriques 136,420 
Columelle 183 

commentariolum 

Pelitionis 38,192 

Comraodien 404,411 

commune (mots à 

syllabe) 241 

Conjonctions 417 

Consolation (let- 
tres de) 43,62,77,136, 

221,233,240, 
Corcyre 62 

Cornélius Nepos 174 
Cornélius (L. Balbus), voir 
Balbus 
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Cornélius (P. 


Dolabella), voir 


de bello gallico 


178,188 


Dolabella 




de bello gallico 


• 


Cornélius (P. 


Lentulus Spin- 


VIII 


174-175,210 


ther), voir Lentulus 


de bello hispa- 




Q. Cornificius 


92,93,144,231, 


niensi 


175n., 210,218 




232,234,237, 


de imperio Gn, 






238 


Pompei 


404 


Courtes incises 


9.48,58,65,94, 


de Legibus 


187 




98.101,130, 


de optimo génère 






139,156,159, 


dicendi 


92,237 




161,217,442 


de Oratore 


56,192,393»., 


Crassus (M. Li- 






410 


cinius Dives] 


111,171,234 


Declamationes 


89 


P. Crassus (fils du 




Democrite de Si- 


52 


précédent 


95 


cyone 




Cralander 


87 


Digeste 


187 


L. CuUeolus 


16 


Dionysius 


126.127 


C. Cupiennius 


25 


diploma 


430 


Curion 


20,67,68,100, 


disciplina 


430 




167,231,238 


Dinide 


200 


Curius 


il2 


Dolabella 


72,158,167,190, 


H' Curius 


63,102,105,142, 


. 


203, 217,210, 




173,234,238 




220,234,235. 


Cursus des bulles 


223,411 




237,239 


C. Gurtius Pe- 


• 


Cn. Domitius 


1 


ducaeanus 


26 


Ahenobarbus 113,119,234 


L. Custidius 


31 


L. Domitius Ahe- 


- 


Cybistra 


424 


nobarbus 


113 


Cytheris 


66 


L. Domitius 


184 






duplex 


430 



D 



Dalraatie 127,199 

Décurions 1 28 

de Bello Africo 1 75 n., 198,209- 

216, 218 
de bello Alexan- 

drino 175n., 198,215, 

218 
de bello ciiiili 215 



L.EgnatiusRufus 23,60,62 



ego 

Egypte 

élision 

Ennius 

Epicure 

Epire 



428 

37,90 

8 

411 



34 
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Epistolaire(genre) 240 
episfula ad Octa- 

uianum «6,89 

Espagne 158,196 

et 401,417 

etsi 417 



l$T|Y71T 



IXWV 



198 



Fabius Pictor 
faciundiim 
M. Fadius 6al- 
lus 

T. Fadius Gallus 
félicitations (let- 
tres de) 

Festus 
fin de lettre 
finales en-reou-ris 
formes pleines ou 

contractes 
Formies 
formules 



187 
»41 



Forum Gallorum 

fraler 

Fregellae 

Fronton 

Q. Fufidius 

T . Furfanius 

Postumus 
P.FuriusCras- 

sipes 
C. Furnius 



26, 42, 50, 100, 

226,237 
42,43,155 

108,109,129, 

233 
32,169 
13,45,79 
69,401 

401 

186 

13,54,60,70.79, 
94,98, 129, 
143,151,156, 
161,390 

188 

119 

128 

Préf.,239 

75 

114 

115 
131,231 



G 

Galba (S. Sul- 
picius) 175,188 

Q. Gallus 20 

Gallus Caninius 57 

Gaule Cisalpine 75 

Gaule 27,110 

génitif des pro- 
noms 435 

grammaire (ap- 
plications à la) 412 n. 

grecs (mots) 59,63,66,229, 

241,376,441 

Grèce 142 

groupes insépa- 11,12,79,101, 
rables 123,125,149, 

156,202,223 

H 

hexamètre (fin d') 324 



Q. Hippius 

Hirrus 

A. Hirtius 



Horace 



128 
167 
92,150,174,175, 

188,210,213, 

215,218 
190 n, 240.411 



i final 

Iconium 

illius 

Illyrie 

impelro 

integrmn 

interprétation du 

texte 415 

intimes (lettres) 15,18,19,36,37, 

43,47,50,53, 



425 

424 

431 

16,126,127 

430 

430 
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55,63,66,70, 


Lucrèce 4-4 


71,225 


ludibrmm 430 


Isère 200 


Lupus 37 


'isse ou -iisse (for- 


, 


mes en) 205 


M 


Italia 432 




Iulius (C. Caesar), voir César. 
Iuiiius(D. Brutus), voir Brutus. 
Iunias(M. Brutus), voir Brutus. 
Jurisconsoltes 187 


Macédoine 21,53 
Macrobe -40,198,199 
A ManliusTor- 
quatus 153,155 




Manutius 199 


M. luvenlius 62 


^ * ^b ^i^ a V ^^m w ■ ^^» ^^ ■ ^L^ ^^ 


^^M m ^ liA V V AJ V A \Jk %J Vr •■ 


Marcellus 138, 155, 156, 


L 


167,186,219, 


a^lM 


235 


Lambin 157 


Q. MarciusPhi* 


Lamia 70 


lippus 60,62 


lalro 430 


M. Marius 56,62,148,234, 


Lentulus (P. 


236 


Cornélius 


Marseille 190 


Spinther) 17,90,127,200, 


Matius Calve- 


203-205,222, 


na 116, 183, 189, 


234,235,239 


235 


Lepidus (M. 


tnediocris 430 


Aemilius) 49,106,162,180, 


C. Memmius 20,44-46,237 


200,231 


L. Mescinius 


Q. Lepta 55 


* Rufus 103,146,234 


lettres métriques 


Messala 77 


(slyle des) 230 


P. Messienus 24 


lettres non métri- 


Metellus Celer 


ques (style des) 229 


(Q.Caecilius) 118,194, 234, 


libru7n 430 


Err. 


Licinius (M. Crassus Dives), 


MetellusNepos 


voir Crassus. 


(Q.Caecilius) 17,118,194,234 


Q. Ligarius 133,138 


migiwe 430 


L. Livineius Try- 


mihi et mi 425 


phon 28 


Milon 37,67 


locuples 430 


Cn. Minucius 92 


Lucain 68,119 


Minucius Basi- 


L.Lucceius 16,92,124,144, 


lus 27 


219,221,237, 


Q. Minucius 


239 


Thermus 58,59,234 

1 
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Mithridate 148 

Mityléne 44,46,155 

iHonosyllabes 11,12,241,441 

mots de deux brè- 
ves lln,442 

C. Munatius 28 

1. Munatius Plancus, voir Plan 
eus 

T. Munatius Plan- 
cus Bursa 56 

Mutina 188 



officielles (pièces) 232 n. 

C. Oppius 121 , 138, 174, 



Oppius 
opsecro 
Orator 



176,197,198, 
217,218 

60,02 
430 
393 n. 





N 


Naevius 


411 


nmn 


104, 208, 217, 




422 


Naples 


47,57 


C. Nasennius 


77 


nemo 


427 


neqiie et nec 


64,401 


Nicias 


158 


Nicia^ 


424 


P. Nigidius 


Fi- 


gulus 


113,119,133 


nihil et nil 


48,91,132 


nimis et nimium 62 


nombre (noms 


de) 435 


noms propres 


13,51 


L. Nostius Zoïlus 23 


nusquam et 


7iec 


usquam 


64 




O 


final 


426-429 


occidio 


424 


Octave 


89,179,180,234 


Ofilius 


40 



Paetus (L. Pa- 

pirius) 47,63,225,234 

Paphos 30 

L. Papirius Paetus, voir Paetus 
parenthèses 10,417,418,430 

parfait (formes du) 39 
Parthes 134,150,171 

particulières (let- 226 

très) 
Pasquier (Étienne)Préf. n. 
patefacio 432 

pater 430 

Patras 142,173 

pairia 430 

Patron 44 

patronus 430 

Paullus (L. Ae- 

milius) 129,140,237 

Q. Pédius 176 

pei'egi'inatto 430 

Petrarqu3 89 

Pharsale (bataille 22, 57, 65, 155, 

de) 173 

Phèdre 41 1 

Philippiques 77,84,175, 187, 

196 
Q. Philippus 20,60 
Philo 424 

Philomeli 424 

Philotimus 184 

Cn.Plancius 62,234 
Cn. Plancus 25,59,69,130 
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Plancus(L.Hu- 
natius) 



Plaute 

Pline TAncien 

Pline le Jeune 

plus-que-parfait 

Plutarque 

Pompée 



Pompeja 



70,131460161, 
200-202,222, 
232,236,239 

411 

19,188»,196 

Préf., 17,86,289, 
394,141 

35 

218 

17.57,58,72,90, 
107,127,136, 
146,148,163, 
166,167,176, 
177,184,197, 

231,232,234 
127 



Pompejus (A. Bit}iynicus}, voir 

Bithynicus 
Cn. Pompejus Hagnus, voir 

Pompée 
Q. Pompejus (fils 

de Sextus) 112 
Poraponius 40,187 

T. Pomponius Atticus, voir 

Atticus 



ponctuation 



Porcia 



6,39,42,45,48, 
51,64,67,73, 
79 , 97 , 125 , 
139,145,156, 
159,208,217, 
221,390,416- 
422,435,436 

77 



H. Porcius Caton, voir Caton 
post ou postea 40 1 
postquam ou post- 

eaqtiam 401 

post-scriptum 56, 73, 91 , 94, 

104,109,143, 



Pouzzoles 
Priscien 
pro Ampio 
pro Archia 
pro Ligario 
pro Marcello 
pro rege Deiotaro 
pro Huila 
promulsis 
proprius 
prosodie 
proverbes 
Ptoléniée Auletes 
quamquam 
quantité douteuse 

(mots de) 
quantité inconnue 

(mots de) 
Quattuoruiri 
-que 

Querelae • 
Quintilien 



Quintius Gal- 
lus 



197,199,200, 
202,204,205 

61, 110 

169 

107 

63,404 

133 

102,234 

158,237 

224,404,405 

424 

221 ,430 

423-432 

58,94 

90 

39,417 

441 

241,441 

128 

401 

138,166 

169,181, 183, 
187, 187 n., 
199, 210 n., 
211,394 n. 

60,62 



Racilius 37 

rapports au sénat 134 , 200 , 203 , 

222,232 

-re ou - ris (finales en), voir finales 

recommandation 21 ,23,24,25,26, 
(lettres de) 28,30,31,33, 

46,52,55,59, 
70,77,90,95, 
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reereo 

recrudesco 

refrigeo 

L. Reguhis 

reicere 

Relatifs 



remerciement (let- 
tres de) 

reprendere et ye- 

. prehendere 

Rex 

relicuus 

Romulus 

Rubicon 

M. Rutilius 

rythmique (prose) 



99,100,103, 
112,114,128, 
157,233,240 

430 

430 

430 

28 

48 

45,73,96,104, 
132,139,145, 
147,149,151, 
159,202,205, 
417,422 

16,47,158 

40,45 
122 



319 n. 



177 
123 
404 



Saint Ambroise 186 

Salluste 411 

Cn. Sallustius 124 

P. Sallustius 124 

Scaeuola 40 

C. Scribonius Curlon, voir 
Curion 

se, se se 401 

Sénatus-Consulte 223,232 n, 
Senatus - Consul - 

tum 161 

Senèijue le Rhé- 
teur 89,191,214 

Sénèque le philo- 
sophe 199,219 



P. ServiliusVa- 

tia Isaurius 99,231 
Servius 40 



L. Sestius 



12: 



M'"^ de Sévigné Préf. 
C. SeztiliusRu- 



. fus 

Sextus Clodius 
Sextu s Pompée 
si, sin 



Sicile 



30 

53,196 

29 

42,51,58,104, 

417,422 
29,52,114,138, 
194 
P. Silius Nerva 97 
simul ae ou alque 40 1 
P.Sittius 135,231 

Stertinio 169 

Suétone r, 44,17«,196,218 

P. Sulpicius * 126,127 
Ser. Sulpicius 102, 103, 142, 

144,167,173, 
186,187,189, 
221,231,234, 

239 
Sulpicius (Ser. 

Galba) voir Galba 

Symmaque ■ Préf., 239,394 

Syrie 92,93,111,124, 

171,203 



Tacite 168, 169 n, 210, 

211 n, 214 
lainen . 45,417 

technique (expres- 
sion) 79,147 
Terence 411 
Tereutia 18,37,220 

Terentianus Mau- 
rus 407 
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H.Terentius 
Varron voir Varron 

texte (établisse- 
ment du) 412-414 



Thessalonique 


62 


Tigellius 


42 


Timée 


119 


Tiron 


18, 19, 37, 142, 




191,192,225 


C.TitiusRufus 31 


C. Titius Strabon 49 


L. Titius Strabon 75 


T. Titius • 


136 


Topiques 


40,63,237 


Toranius 


137 


Trajan 


86 


Tralonus 


424 


C. Trebatius 


\ 


Testa 


32, 40, 63, 189, 




225, -233, 237, 




239 


Trebianus 


65,155,221) 


Trebiano 


424 


C. Trebonius 


90,102,152,190, 




191/1,224,236 


Trehulanus 


424 


Tullia 


72,102,115,144, 




158,186,220 


M.TuUius Cicéron, voir H. Ci- 


céron 




M. TuUius Tiron, voir Tiron 



Q. Tollius Cicéron, voir Q. Ci- 
céron 

Tîisculanes 161 



U 



ut et uti 
utri 



401 
430 



L. Valerius 32,90 
M. Valerius Mes- 32 

sala 
Q. Valerius 157 

Orca 
C. ValgisuH ip- 128 

pianus 
M. Varisidius 236 
M. Varron 75 

Varron 63,119,225,234, 

237 
P. Vatinius 127,199,390 
VelleiusPaterculus 68 
uero 104,417 

Vidius 158 

P. Volumnius 

Eutrapelus 66,236 
Cn. Volusius 15 
X (signe) p xix et § 440 
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